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• Je n’ai que fort peu de chose a ajouter aux notices
|  dont j ’ai fait precider chacun des poemes dont se com-
I pose le present volume. Je veux seulement ripondre a
I one objection que cette publication ne manquerapas de
| soulever. Certaines personnes s’itonneront assurement
ί de me voir donner ici des documents qui, pour la plu-
i part, ne sont pas inedits. Qu’il me suffise d’affirmer que
l la faQon dont ont ete edites les livres en grec vulgaire,
i publics a Venise depuis trois sieeles et demi, est si deplo

rable qu’elle en rend la lecture presque impossible a 
quiconque n’est pas tres-familiarise avec l’idiome popu
la te  . J’ai la ferme conviction qu’aucun de ceux qui ont 
travailld sur ces livres ne me contredira. Je dois encore 
ajouter que, parmi ces poemes, il en est certains qui sont 
aujourd’hui d’une excessive rarete, et dont les exem- 
plaires sont moins communs que bien des textes ma-

V·



VI INTRODUCTION.

nuscrits. Ainsi, pour ne citer qu’un oxeraplc, je cherche 
depuis plusieurs annees, dans les principal es bibliothe- 
qucs de I’Europc, et sans parvenir a la trouver, l’edition 
de la belle tragedie oretoise de Georges Chortatzis, Ero- 
phile, donn6c en 1676, a Venise, par Ambroise Grade- 
nigo, bibliothecaire dc Saint-Marc. II en est de meme 
d’une foule d’autres livres.

Ce sont ces diverses considerations qui m’ont engage, 
comme elles m’engageront toujours, a donner des edi
tions nouvelles, aussi soignees qu’il me sera possible, 
d’auteurs en grec vulgaire publics dans les conditions 
dont je yiens de parler. >

Ma fagon de proceder a ete la meme dans cette publi
cation que dans mes precedentes. J’ai pousse l’exacti- 
tude jusqu’aux dernieres limites du scrupule, reprodui- 
sant dans mes notes critiques les lemons en apparencc 
les plus insignifiantes dutexte que j ’ai etabli.

J’espere en outre que les notices historiques ou litte- 
raires que j ’ai placees en tete de ces poemes, notices pui- 
sees aux meilleures sources, contribueront peut-etre a 
donner quelque interet a des documents qui, s’ils sont a 
peupres depourvus de poesie, ont une importance incon
testable au point de vue linguistique.

Les etudes neo-helleniques ont fait depuis quelques 
annees de notables progres, mais il leur reste encore une 
vaste carriere a parcourir. La langue vulgaire est inti- 
mement liee au grec litteral; elle en est inseparable. 
Les hellenistes devraient se bien penetrer de cette ve-
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rite. Les difficultes souvent insurmontables qu’ils ren- 
contrent dans Interpretation des textes de l’epoque 
classique proviennent, ncuf fois sur dix, de leur entiere 
ignorance du grec vulgaire. Ceux surtout qui s’occupent 
de 1’epigraphie trouveraient dans cette etude des seco.urs 
pr^cieux qu’ils dedaignent ou dont ils ne s'oupgonnent 
pas meme l’existence. II y a, notamment, des differences 
d’orthographe qui ont leur explication toute naturelle 
dans la langue que parle actuellcment le peuple grec. 
II en est de meme pour la signification des mots. Citons 
un cxemple : Tout le monde connait l’admirable ehoeur 
de 1’Antigone de Sopliocle, qui commence par ces mots : 
νΕρω< άνίκατε μάχαv, — νΕρως, 6ς έν κτήμασι πίπτεις, etc. A 
quellestorturesce κτήμασι n’a-t-il pas soumisles savants? 
Que de conjectures emises! Que de corrections plus 
ou moins ingenieuses n’a-t-on pas proposees? Eh bien! 
personne n’a songe a demander a la langue vulgaire 
la solution de cette difficult!} reputee insurmontable. Ce 
n’en etait pas une pour l’illustre Coray, qui a eu, sur 
presque tous les autres hellenistes, l’immense avantage 
de joindre a la connaissance de la langue ancienne celle 
de l’idiome populaire. II a, en effet, donne dansle qua- 
trieme volume de ses Atakta, page 261, une explication 
de κτήμα que les modernes editeurs de Sophocle se sont 
bien gardes d’y aller chercher. Ils se seraient sans doute 
crus deshonores de lire du grec d’une aussi basse epoquc. 
Voici, quoi qu’il en soit, l’interpretation de Coray, en 
dehors de laquelle on en cherchcra vainement une autre

/



VIII INTRODUCTION.

qui pr£sentc un sens plausible : rH άγνοια ρής κοινής 
γλώσσης έκαμε πολλούς έπισήμους κριτικούς τής περασμένης 
έκατονταερίδος (si Coray eerivait aujourd’hui, il ajoutcrait 
καί τής ένεστώσης) νά προβάλωσι διαφόρους άτυχους διορθώσεις εϊς 
του 2οφοκλέους το (’Αντιγ. 781),

"Ερως άνί/ατ’, άμάχαν’
’Έρως, ος Ιν κτήμασι πίπτεις.

μή νοήσαντες οτι το κτήμασι σημαίνει κτήνεσι1.
Les admirateurs de l’antiquite grecque se feraient un 

crime de laisser perir la moindre parcelle des chefs- 
d’oeuvre qu’elle nous a legues. On s’extasie, et l’on a , 
grandement raison, devant un debris de marbre. On 
consacre de longs articles a expliquer et commenter des 

• inscriptions de deux ou trois mots, et l’on neglige abso- 
lument, systematiquement, ce que cette meme antiquite 
nous a l£gu£ de plus entier, de plus precieux, de plus 
vivant: sa langue. Le jour ou l’helleniste, l’epigraphiste 
en particulier, se donnera la peine d’apprendre le grec 
que parlent (non celui qu’̂ crivent) les descendants des 
hommes qui ont entendu parler Demosthenes et vu batir 
le Parthenon, ce jour-la leur tache sera singulierement 
facilitee et aplanie. Ils ne s’exposeront plus a commettre 
les grosses erreurs qui deparent trop souvent leurs dis
sertations savantes. II est un auteur, par exemple, dont,

1. Nous avons relevd, rien que dans les dietionnaires grecs 1’usage des 
classes, plus de deux cents mots mal interprdtds. Les lexicographes n’au- 
raient pas commis de pareilles erreurs, s’ils eussent dtudid le grec byzantin 
et le grec vulgaire, qu’ils confondcnt l’un et l’autre dans le m&me mdpris.



INTRODUCTION. IX

nous ne craignons pas de le dire, on ne donnera jamais 
unc edition vraiment bonne sans savoir profondement le 
gree vulgaire, e’est Thiocrite. Cette affirmation pourra 
sembler tres-hasardee, mais je me fais fort d’en demon- 
trer toute la verite, en signalant les nombreuses er- 
reurs d’interprctation qu’ont commises ceux qui, depuis 
la Renaissance jusqu’a nos jours, ont edite ce charmant 
poete.

II serait inutile d’insister longuement sur les dif- 
ficultes de toute sorte que p'resente la traduction de 
ces textes en grec vulgaire, difficultes que nous n’ose- 
rions nous flatter d’etre toujours parvenu a aplanir. J ’ai 
rendu l’original non pas servilement, mais de fa§on a ce 
que ma version permette de suivre le texte dans tous ses 
details, persuade que e’est surtout a la fidelite que 'doi- 
vent tendre tous les efforts d’un traducteur.

Pour l’explication des differentes attributions des 
grands dignitaires molddvalaques, dont il est question 
dans le recit des Exploits de Michel le Brave, j ’ai eu re- 
cours a un livre qui m’a ete fort obligeamment commu
nique par M. fimile Picot, professeur de langue roumaine 
a l’ficole des langues orientales vivantes; e’est l’ouvrage 
que j ’ai cite dans le glossaire sous le titre de Demetrii 
Cantemiri descriptio Moldauise, et dont voici le titre 
complet: Operele princ'ipelui Demetriu Cantemiru, ty- 
parile de societatea academica romana. Tomu I. D es

criptio  M o ld av ia , c u charta geographica a Moldaviei si 
unufoe-simile, Bucuresci, typographia Curtii (Lucra-
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torii associati) ; 12, Passagiulu Romanu, mdccclxxii. —  

In-8 dexn et 154 pages.
II m’eut ete facile de multiplier lo nombre dcs notes 

sur les ($venemcnts qui remplissent cette intiressante 
periodc de Fhistoire dcs Principautes. Je me suis born6 
a en donner quelques-unes, qui m’ont paru indispensa- 
bles, dont plusieurs tirees dc la traduction grccque de 
THistoire de Costin. II serait utile dc publier cette tra
duction qui differe tres-probablement de l’original rou- 
main; void le titre du manuscrit de notre Bibliotheque 
nationale qui la conticnt, c’est le n° 6 du supplement.

j
Βιβλίον Ιστορικόν περιέχον τάς ήγεμονίας καί διαγωγάς των έν 

Μολδαβία ήγεμονευσάντιον αύΟεντών καί ετέρων γειτνιαζο'ντων κα— 
τασποραδήν άρχο'μενοι άπό του Δραγδση Βίδα καί καθεξής περα- 
τούμενον μέχρι του νυν* συντεΟέν μέν πρώτον παρά του μεγάλου 
λογοθέτου Μύρων Κωστήν εις μολδαβικήν γλώτταν, μεταφρασθέν 
δέ, διά προσταγής του ύψηλοτάτου καί Οεοσεβεστάτου αύΟέντου 
καί ήγεμόνος πάσης Μολδοβλαχίας κυρίου ’ΐωάννου Γρηγορίου 
Γκίκα βοεβόδα, είς τήν ήμετέραν απλήν διάλεκτον παρά του άρ- 
χοντος πρώην μέγα σλουτζάρου ’Αλεξάνδρου λμηρά.του Σμυρ- 
ναίου. ’Εν Γιασίοις, έν ετει από του Χρίστου αψκΟ' κατά μήνα 
φευρουάριον.

C’est-a-dire : Histoire comprenant les regnes et la vie 
dcs princes de Moldavic et des autres souvcrains dcs 
pays lim it raphes, depuis le regne de Dragos Voda ju s- 
quila ce jour  (1729), ouvrage compose dlabord en langue 
moldave par Myron Costin, grand logothete, et traduit
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cnsuite en notre longue grccque vulgaire, pat' ordre 
du tres-haut et tres-pieux hospodar et prince de toute 
la Moldovalachie, Jean Gregoire Chiba, voivode, par le 
seigneur Alexandre Am iras, de Smyrna, ci-devant 
grand sloutziar. A  Jassy, Van du Christ 1729, au mois 
de fevrier.

M. Hase a donne la description et l’analyse do ce ma- 
nuscrit dans le tome XI des Notices et Extraits. II insiste 
d’une facon toute speciale sur l’importance exception- 
nelle des renseignements qu’il renferme. «L’ouvrage de 
« Costin, dit-il, ecrit avec un ton de verite tres-remar- 
« quable, offre, dans sa dernierc partie, des details pi- 
« quants inconnus a nos historiens, des peintures cir- 
« constanciees et plcines de naivete, des documents 
« curieux et anthentiques.... Lcs raisonnements de l’au- 
« teur ont de la justesse; sincerement attache a son pays, 
« il remarque en plus d’un endroit, avec le ton d’une 
« verite courageuse, que 1’influence des Grecs de Con
ic stantinople avait presque toujours et<$ egalement fu- 
« neste au peuple et aux boyards de sa patrie. Cette his- 
« toire, plus connue sous le nom de la Chronique de 
« Myron, jouissait, dans le siecle dernier, d’une grande 
« reputation a Jassy et dans toute la Moldavie. Les gens 
« instruits la regardaient comme faisant le plus grand 
« honneur au prince Ghika, qui en avait ordonne ou au 
« moins encourage la publication. Us la citaient comme 
« le recueil le plus complet et le guide le plus siir pour 
« connaitre l’origine de leur nation. Leur opinion a ete
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« adoptde par les bibliographes, et en general par les 
« ecrivains modernes. Demetrius Cantemir, Iloranyi, 
« Gcbhardi en parlent avec eloge. »

Ce manuscrit fut dorme a la Bibliotheque Rationale 
(alors royale) par Peyssonncl, le 1" juillet 1752, corame 
nous l’apprcnd une note ecrite sur un des feuillets 
blanes du commencement. II existe egalcment a la Bi
bliotheque nationale une traduction fran§aise de cetle 
histoire faite sur la version grecque d’Amiras.

— Jetiens aremercier ici M. JosephManoussogiannakis 
du bienveillant concours qu’il a bicn voulu me preter 
pour la traduction du poeme cretois sur la Revolte 'des 
Sfakiotes contre A lidakis  m’avait communique. Sans
ses conseils eclaires, il m’evit ete tres-difficile, pour ne 
pas dire impossible, de mener a bonne fin une tache que 
rendaient si ardue les mots inconnus et les idiotismes 
bizarres dont est rempli ce precieux document histori- 
que. Toutes les explications en grec des mots du glos- 
saire m’ont ete fournies par M. J. Manoussogiannakis1.

A peu d’exceptions pres, je n’ai fait entrer dans ce 
glossaire que les termes absents des lexiques de Soma- 
vera et de Byzantios. J’ai cru utile de donner quelques 
exemples tires d’autres auteurs, exemples que j ’avais 
deja notes en vue-de la redaction d’un glossaire beau- 
coup plus etendu que celui qui termine ce volume.

Je me suis interdit d’une facon absolue toute disserta-
4

1. Le manuscrit original du poeme'd’Alidakis est cnlre les mains de 
M. Manoussogiannakis, \  Allifcnes.
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tion etymologique, car je suis de ceux qui pensent que 
1’etude de la langue grecque vulgaire n’est pas encore 
assez avancee pour qu’on puisse se permettre sans 
danger un travail de cette sorte. L’ctude de M. Gustave 
Deville sur le dialecte tzaconien, et celle de M. A. Sakella- 
rios siir le dialecte chypriote ont ete a peu pres raises a 
n6ant par la publication de textes nouveaux. Je crain- 
drais qu’une etude de ce genre entreprise aetuellement 
ne tardat point a subir le meme sort. C’est pourquoi je 
crois bon de la differer.

J’ai place sur le titre de ce volume la gravure de la 
medaille que fit frapper a soil eifigie Michel le Brave, 
apres avoir reuni toutes les provinces roumaines sous 
son autorite, en l’an 1600.

I I

Quiconque s’est tant soit peu occupe de grec vulgaire 
sait de quelle affreuse facon sont orthographies les livres 
en cette langue sortis des imprimeries de Venise. Toutes 
les editions de ces livres, faites pour la plupart dans un 
but de propagande populaire, n’ont ete que grossierement 
corrigees, quelquefois meme ne l’ont pas ete du tout, 
comme celle de 1 'Apocopos de Bergaes [Venise,. chez 
Orsino Albrizzi, 1667). Ajoutons a cela que la plupart du
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temps les auteurs eux-memes savaient trcs-peu l’ortho- 
graphe, et l’on aura une idee du chaos epouvantable qui 
regne dans ces sortes de publications.

Pour les manuscrits, c’cst exactement la meme chose.
II en est tres-peu qui soient ecrits d’une fa§on correcte; 
il estvrai que beaucoup ne sont pas autographes,' mais, 
quand on a lu ceux qui le sont, on ne craint pas de de
clarer que les auteurs etaienl tout aussi ignorants que les 
copistes, quand ils ne l’etaient pas davantage. II va sans 
dire qu’il y a bien par-ci par-la quelques exceptions, 
mais elles sont excessivement rares, et, en cela comme

l
en toute autre chose, elles ne font que confirmer la 
regie.

Un des premiers savants, le premier peut-etre, qui se 
soient occupes de grec vulgaire en Occident, Martin 
Crusius, professeur a l’Universite do Tubingue, deplorait 
deja, au xvi® siecle, la mauvaise orthograpbe des livres 
et des manuscrits qu’il avait entre les mains.

Un siecle plus ta rd , Du Cange se faisait l’echo du sa
vant allemand, et disait dans la preface de son Glossaire :, 
« Negotium prseterea facescere solet Grsecorum recen- 
« tiorum poesis ilia vulgaris, quse tarn in editis quam in 
« manuscriptis codicibus legitur. Constat enim ilia versi- 
« bus politicis, de quibus fuse egimus in Glossario medise 
« latinitatis, sed ita semper male descriptis, ut, nisi quis 
« in iis perlegendis admodum sit versatus, quidpiam 
« adsequi vix possit. Verba enim plerumque una et si- 
« mul ita connexa ac ligata sunt ut primo intuitu pro

3
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« barbaris habenda videantur, quae si ab invicem divel- 
« las graeca erunt, licet interdum vulgari modo formata 
« et descripta. In quam sententiam audiendus Martinus 

-« Crusius : Tails, inquit, compositio clirimendorum et 
« diremptio comportendorum neminem vulgaris linguee 
« studiosum turbet. Usitata enim, in tanta barbaric, 
« turn in manuscriptis turn in excusis. Ego autem de 
« industria quando luxe mea manuscripta edere volui 
« τά όρθογραφικά σφάλματα ubique inter describendum red- 
« inti. Ita  videmus nullum hodie in Grsecia discrimen 
cc inter i et η,βί υ, et ει, et οι, et in similibiis. aliis : nee 
« in scriptione nec in pronuntiatione. Nee hodie modo 
« luec orthographix neglectio apparet , postquam ex 
« libera Grsecia fac ta  est Turcogrsccia, sed in andquis 
a manuscriptisy quandiu imperium grsecum adhuc sta
te bat, conspicitur 1. »

Depuis Du Cange, depuis Crusius, les choses n’ont pas 
change; et, dans les livres grecs imprimds aujourd’hui a 
Venise, nous retrouvons les memes fautes qu’il y a trois 
siecles.

Gependant si chacun deplorait ce triste etat de choses, 
personne ne s’occupait d’y porter remede. Au seizieme 
siecle, un savant grec, Nicolas Sophianos, de Corfou, 
songeait bien a reformer la langue et a la regulariser, 
mais lui non plus n’a guere soigne son orthographe. 
Toutefois, celle qu’il a suivie est homogene, et e’est deja

1. Du Cange, Glossarium mediae et infimx grxcitalis, p r0face, page x.
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un grand progres; on ne trouverait pas chez lui, dans la 
merne page, le mot ήμέραις ccrit dc quatre facons diffe- 
rentes, comme dans certain livre que nous pourrions citer, 
si la chose en valait la peine. L’entreprise de Sophianos. 
relative a la langue n ’eut pas les suites qu’il esperait, et 
la question orthographique qu’il avait promis de traiter 
dans la deuxieme partie de sa Grammaire, ne fut guere 
soulevee que deux siecles plus tard, par un Grec, origi- 
naire de l’fipire, Jean Vilaras, dans son traite intitule 
Μηκρη ορμηνια για τα γραααατα κε ορθογραφία της ρομεηκης 
γλοσας, et piiblie a. Corfou en 1817. Cet essai etait con- 
damne a moui'ir en naissant. La citation d’un passage 
orthographic d’apres les principes poses parYilaras, me 
dispensera d’insister longuement la-dessus; j ’ajoute la 
transcription en petits caraeteres dans l’interligne :

Έγώ να σου είπω* γιατί κατά πως λέν Ικείνοι, οπού
Εγο να σου ηπο* γιατη καταπος λεν εκηνη, οπού

Ιίχουν τδ κύρος cl ταΰτα, Ιγώ πρέπει να παιΟάνω, όχι
έχουν το κηρός σε ταφτα, εγο πρεπη να πεθανο, . οχη
τήν ή μέρα δπου ΙίρΟη τδ καράβι, μδνε την άλλη* κη
την ήμερα οπού ερθη το καραβη, μονέ την αλη* κι
άπο ταύτο δεν πιστεύο> να φτάκη σήμερα, μδνε αύριο.

αποταφτο δεν πηστεβο να φτακη σήμερα, μονέ αβριο.
Καί τούτο το συμπεραίνω άπο £να εΓνορό, δπου είδα
Κε τούτο το σημπερενο απο ενα ηνορο, οπού ηδα
ψίχα δμπρήτερα τούτην τήν Γδια νύχτα καί κοντεύεις να

ψηχα ομπρητερα τούτην την ηδια νηχτα κε κοντεβης να
μή μ’ έξύπνησες cl καιρό.
μη μ’ εξηπνησες σε κερο.

(Extrait de la traduction partielie du Criton de Platon, par Vilaras.)
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Un predecesseur do Coray, G. Cremmydas, auteur 
d’une tres-interessante etude sur la langue grecque vul- 
gaire', publiee a Moscou, en 1808, ne traite que tout 
a fait incidemment la question orthographique.

Coray lui-meme, qui, au debut de sa earriere philolo- 
gique, etait loin d’attacher a la langue vulgaire l’impor- 
tance qu’il lui reconnut plus ta rd 2, Coray, disons-nous, 
n’a jamais accorde qu’une mediocre attention a, cette 
question pourtant si digne d’etre traitee par un grand 
philologue comme lui. Peut-etre en a-t-il parle dans sa 
grammaire de la langue grecque vulgaire inedite, que 
l’on conserve avec ses autres ouvrages manuscrits a la 
bibliotheque de Chios, et dont nous serions heureux de 
voir bientot la publication.

Ce fut seulement l’annec derniere que M. Jean Sta- 
matelos, chef d’institution a'Leucade, publia son ’Ορθο
γραφικόν τής κοινής των 'Ελλήνων γλώσσης (Zante, 1876; 
in-8 de 68 pages). Cet ouvrage, couronne au concours 
institue a. Constantinople par M. Christakis Zographos, est 
ce qui a ete fait de plus complet sur la matiere. 1 2

1. Διατριβή Ιπι τής καταστάσεως τής ένεστο',ίσης κοινής ήμων γλώσσης του I1. Κ. προ
τροπή Ιλλογίμο>ν κα\ φιλογενών άνδρών τύπους αυτήν ΙκδοΟήναι συγκαταΟεμένου, διο κα\ 
ΙξεδόΟη Ιδία αύτοΰ δαπάνη b:\ τω διανεμηΟήναι δωρεάν τοΓς ποΟοΰσι τής κοινής ήμων 
γλώσσης, βσον οίόν τε, τήν διόρΟωσιν. Έν Μόσ/α, h  τω τής Κοινότητος τυπογραφείω. 
1808. — In-8 dc 355 pages et 3 feuillets. Le Λόγιος Ερμής da mois de jan- 
vier 1811 consacra k cet ouvrage un article critique des plus violents et des 
plus injustes. Cremmydas donna une suite k cette Διατριβή sous forme de deux 
pelites brochures sans importance, et dont le but principal (Hait de rdfuter le 
Λόγιος Ερμής, qui ne manqua pas dc r0pondre.

2. 11 faut lire dans les Lellrcs inedites de Coray (Paris, 1877, in-8) ce qu’il 
6crivait k ce sujet « au citoyon la Porte Dutheil»·, icttre cxxxv, page 327.

B
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Dans la preface des Oracles de Leon le Sage, je pro-- 
mettais d’ecrire quelque chose snr ce sujet, j ’ai etc de- 
vance par M. Stamatelos, et je n’ai pas lieu de m’en 
plaindre, au contraire. Le travail quo j’avais commence 
concorde en plus d’un point avec le sicn, parfois aussi il 
s’en ecarte.

On me saura gre, j ’espere, de suivre ici le traite de 
M. Stamatelos, en conservant ce que je crois devoir 
adopter, et en modifiant ce qui m’a paru inadmissible. 
On trouvera dans le texte des Poemcs historiques qucl- 
ques mots orthographies d’une fa^on qui ne concorde 
pas toujours avec ce qui est dit ici, cela provient de ce 
que, l’impression du livre (‘taut commencee, quand j ’ai 
eu connaissance de Γ ’Ορθογραφικόν de M. Stamatelos, il 
m’a semble preferable de conserver pour tout le volume 
une.orthographe uniforme.'Les differences sont, du reste, 
peu nombreuses et peu importantes, et je declare que, a 
l’avenir, je me conformerai rigoureusement aux prin- 
cipes formules ci-apres. Si cette trop courte etude con- 
tient des erreurs ou des omissions, je prie les hommes 
competents de vouloir bien me les signaler. Je suis tout 
dispose a faire mon profit des observations qui pourront 
m’etre adressees. J’ai l’intention de reprendre plus tard 
cette questiou de l’orthographe, avec tous les developpe- 
ments qu’elle comporte et qui ne sauraient trouver place 
ici. J’ai voulu poser des jalons, rien autre chose. Je trai- 
terai aussi plus tard de l’accentuation du grec vulgaire, 
que M. Stamatelos a effleuree a la fin de son ’Ορθογρα-



INTRODUCTION. XIX

φικον, et qui donnera lieu a une foule d’observations 
pleines d’interet.

DE LORTHOGRAPHE DU GREC VULGAIRE.

§ 1. La langue greeque vulgaire, telle qu’elle existe
actuelleraent, possede des termes identiques a ceux du
grec ancien, tels sont, par exemple, τρέχω, λίγος, χώρα.
Elle en possede d’autres qui n’ont subi qu’une legerc

%

modification, tels que χρυσόνω, φέρνω, σουπιά, pour χρυσοω, 
φέρω, σηπία.

Nous appellerons les premiers prim itifs, et les se
conds modifies. Ainsi, dans le mot όβραΐος, qui vient 
d’iSpatoc, le son ε est primitif, et le son o, qui en derive, 
est modifie.

Les sons que l’on pout soumettre a des regies ortho- 
graphiques sont les sept suivants :

1. Le son ε que l’on peut representer par la lettre ε et 
par la diphthongue αι.

2. Le son i, que 1’on peut representer par t, η, η, υ, 
ει, οι.

3. Le son ο, que l’on peut representer par o et par ω.
4. Le son 66, que l’on peut representer par un 6 sim

ple, ou par cette lettre redoublee, 66.
5. Le son 88, que l’on peut representer par un 8 

simple, ou par cette lettre redoublee, 88.
6. Le son pp, que l’on peut representer par un p sim

ple, on par cette lettre redoublee, pp.
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7. Le son vv, quc Ton peut representor par nnv sim
ple, ou par cctte lettre redoublec, vv.

Les lettres et les diphthongues, a l’aide desquelles oil 
peut representer le son t, sont au nombre de sept : t, η, 
η, υ, ει, οι, υι, mais celte dernicre diphthongue ne se ren- 
contrant jamais en grec vulgaire, nous n’cn ticndrons 
pas compte par la suite. Quant aux consonnes qui se re- 
doublcnt en grec ancien et que consequcmmcnt le grec 
vulgaire doit redoubler, ce sont les dix suivantcs: ββ, γγ, 
δδ, κκ, λλ, μμ, νν, ρρ, σσ, ττ. Sur ccs dix consonnes, β, δ, 
μ , ν, se redoublent en grec vulgaire dans des circon- 
stances ou le grec ancien n’emploic quc la lettre simple, 
rempla§ant par unc autre consonne celle qui manque; 
ainsi συββάζω, άσύδδοτος, άυ.υ.όνι, θαμμα, κραμμα, βάννοχ, 
κάννω, sont pour συμβάζω, άσύνδοτος, άκμόνιον,Οαϋμα, κραγμα, 
βάλλω, κάμνω.

Pour arriver a savoir de quelle maniere il faut ortho- 
graphier ces differents sons, on doit d’abord determiner 
quelle est la lettre du son primitif, dont cst derive le son 
modifie, sans quoi il serait impossible de trouver quelle 
doit etre l’orthographe de cc dernier son. Pour ortlio- 
graphier un mot d’une fa<jon pluidt que d’unc autre, il 
faut avoir une raison. Les raisons quc nous pOuvons in- 
voquer sont au nombre de quatre.

1. Les exemples des ancicns, cxemples d’oii il resulte 
que, en pareille circonstance, ils employaient la meme 
orthograpbe. Ainsi, il faut ecrire καταιβατον par at, parce 
que les Eoliens ecrivaient καταιβάτης, καταινεϋσαι, etc.



2. La parente des lettres, qui est triple : dialectale7 
paragogique et quantitative.

a. La parente dialectale est celle qui consiste dans le 
changement dialectal d’une lettre en une autre lettre. 
Ainsi a est parent de η, parce que, dans le dialecte do- 
rien, on dit σελάνα, δά, et dans le dialecte attique σε- 
λήνη, δή·

b. La parente paragogique consiste dans le change
ment paragogique d’une lettre en une autre lettre. Ainsi ε 
est parent de o, parce que nous avons λόγος, qui derive 
de λέγω, et ροή de ρέω, etc.

C. La parente quantitative est celle qui consiste dans 
la quantite (ou prosodic) des lettres. Consequemment les 
breves sont parentes des breves, et les longues sont pa- 
rentcs des longues.

3. Vanalogic. Aitisi les anciens ecrivant βασίλισσα par 
un t et deux σ, nous devons, par analogic, ecrire de 
πιέπιβ les noms vulgaires, tels que δασκάλισσα, άράπισσα.

4. La simplicite des lettres, a defaut d’autre raison. 
Les lettres les plus simples, tant sous le rapport de la 
forme que sous celui de la quantite, sont, parmi les 
voyelles, ε, i, o. Quant aux consonnes, les simples pas- 
sent naturellement avant les doubles. S’il s’agit, par 
excmple, d’ecrire le mot ποσινάδια, dont on ignore l’ety- 
mologie, il faut pr<$f(irer l’o, l’c et le σ simple, comme 
etant une orthographe moins compliquee que toutc 
autre orthographe ayant le memo son.

§ 2. Les mots dont se compose la langue grecque vul-

INTRODUCTION. XXI
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gaire sont de quatre especes : anciens etrangers9 in- 
connus, vulgaires.

a .  J ’appelle anciens ceux qui existent avec le meme 
son et la meme orthographe (pas toujonrs avec le meme 
sens) dans le grec litteral; ainsi χώρα, φεύγω, ύπο|Αονή.

b. £ t  rangers, ceux qui vienueut d’une langue etran- 
gere, tels que τζεκουρι, du latin sccuris; μπαρμπέρης, de 
l’italien barbiere.

c. Inconnus, ceux dont on ignore absolument la ra- 
cine, comme άγκλέουρας, ζουρλός.

d. Vulgaires, ceux qui possedent le son de la langue. 
ancienne modifie, comme άρτένω, όχτρος, pour άρτύνω, 
;έχθρός.

Le son des mots anciens qui existent encore dans la 
langue vulgaire etant identique a celui du grec litteral, 
il est evident qu’il faut le representer par les memes let- 
tres; ainsi κόραις. ήμέραις, Δημήτρις, de κο'ραι, ήμέραι', Δη- 
μήτριος.

Exceptons toutefois 1° ·παρΟένω(ς), de παρθένος, que Ton 
doit ecrire par un ω, attendu que le grec vulgaire l’a 
range dans la declinaison des noms attiques, ή παρθέ- 
νω(ς), τής παρθένω, την παρθένω(ν), comme άλως, ί’λεως, 'Ελε- 
νιώ, Βασίλω.

2° Quelques noms de la troisieme declinaison an
cienne, termines en ων, tels que .Χάρων, δράκων, que l’on 
doit ecrire par un ο, Χάρος, δράκος (γέρων, qui fait γέρος, 
se decline aussi quelquefois attiquement δ γέρω(ς), του 
γέρω, τον γέρω). En cela, la langue vulgaire a suivi l’ana-
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logie de ~ίος, κευΟμος, que les anciens derivaient par un o, 
quoiqu’ils vinssent de -ίων, κευΟμών.

3° Enfin les verbes φτωχαίνω et πλουταίνω, de πτωχεύω 
et πλουτέω, que l’on doit ecrire avec at par analogie avec 
les verbes anciens άνοηταίνω, άκολασταίνω, άλΟαίνω, άλασ- 
ταίνω, de άνοητεύω, άκολαστεω, άλθέω, άλαστέω.

L’orthographe des noms etrangers doit toujours, au- 
tant que possible, suivre cello de la langue dont ils sont 
tires. Ainsi σπίτι doit s’eerire par un t, conformement au 
latin hospitium; άκκουμπώ, par deux κ, et καβαλλάρις par 
deux λ, puisqu’ils viennent, le premier de accumbo, le 
second de caballus ou de ccivallo. Font exception a cette 
regie les mots qui, pour se rapprocher davantage de 
rorthographe de leur racine, devraient prendre deux 
lettres doubles de suite. Ainsi il faut eviter d’ecrire 
καφφές, cette combinaison de lettres n’existant pas en 
grec.

Quant a l’orthographe des mots de racine inconnue, 
nous n’avons pour guide, comme nous l’avons dit plus 
haut, que la simplicite des lettres. Ainsi il es.t preferable 
d’ecrire μαζί et ετζι, l’etymologie de ces deux mots etant 
controversee.

L’orthographe des sons de racine vulgaire comprend 
les sept paragraphes suivants :

1. L’orthographe du son ε.
2. L’orthographe du son t. - '
3. L’orthographe du son o.
4. L’orthographe du son ββ.
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5. L’orthographe du son δδ.
6. L’orthographe du son μμ.
7. L’orthographe du son vv.
Avant d’alter plus loin, nous croyons necessaire de 

faire quelques courtes remarques relativement a l’ortho- 
graphe de certaines terminaisons de suhstantifs, que Ton 
rencontre assez frequemment et qui reclament une at
tention toute particuliere.

1. II existe dans la langue grecquc vulgaire un 
nombre considerable de noms parisyllabiques au sin- 
gulier et imparisyllabiques au pluriel. Ainsi ή μάννα, της 
μάννας, ή μαννάδες· ό καφές, τοΰ καφέ, οί καφέδες· 6 χαραμής, 
τοϋ χαραμή, οί χαραμιδεςνή άλουποϋ, τής άλουποϋς, ή άλουποΰ— 
δες, etc. L’orthographe de ces terminaisons pluriclles doit 
suivre celle des imparisyllabiques anciens, e’est-a-dire le 
nominatif doit s’ecrire par un ε, ainsi μαννάδες, comme 
δορκάδες, et l’accusatif par at, ainsi μαννάδαις, qui vient de 
μαννάδας (analogue a δορκάδας), par le changement eolien 
de a en at, comme σοφίαις de σοφίας.

2. Ces noms intercalent avant leur terminaison ές les 
syllabes αδ, εδ, tδ, ουδ, ainsi κυράδες, καφενέδες, γεμιντζίδες, 
χωρευταρουδες. Ces syllabes, e’est-a-dire εδ et ίδ (l’ortho- 
graphe de αδ et de ουδ est evidente), doivent s’ecrire, 
suivant ce que nous avons dit ailleurs, par les lettres les 
plus simples, a savoir ε et t, a defaut d’autre raison.

3. II existe encore dans la langue vulgaire quelques 
noms feminins en ω, ayant un pluriel parisyllabique en 
ες, tels que ή παρΘένω, ή παρθένες· ή παιγνιδιάρω, ή παιγνίδια-
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ρες · ή 'Ελενιώ, ή 'Ελενιές. Ces terminaisons plnrielles doi- * 
vent aussi s’̂ crire par la lettre la plus simple, ε, a ddfaut 
d’une autre raison.

4. II existe aussi un certain nombre de noms feminins 
de la premiere declinaison, en η, venant de noms anciens 
delaseconde declinaison, en ος, tels sont ένάρετη, Ανύπαν
τρη, ά’ένάρετος, Ανύπαντρος (Ανύπανδρος), qui ont un pluriel 
parisyllabique en αις, ένάρεταις, Ανύπαντραις. Ces noms doi- 
vent, pensons-nous, s’ecrirepar at, attendu que la langue 
vulgaire les a ranges dans la premiere declinaison. *

5. Pour ce qui concerne l’orthographe de la termi- 
naison atot, comme Τζαβελαίοι, et de la terminaison εοι, 
comme Γειωργέοι, il en sera question plus loin.

PARAGRAPHE PREMIER.

ORTHOGRAPHE DU SON t.

Le son e peut venir :
1. De a, comme κρεββάτι, de κράββατος.
2. De ει, comme χέρι, de χειρ.
3. De η, comme ςερος, de ξηρδς.
4. De t, comme έδικος, de ίδικδς.
5. De o, comme Αλέτρι, de αροτρον.
6. De οι, comme παρθένες, de παρθένοι.

' 7. De υ, comme Αρτένω, de Αρτύνω.
8. D’une addition, comme έτοϋτο, de τούτο.
a. Quand le son ε vient de la lettre a, il faut l’ecrire par 

un ε, comme βελανίδι, ετρεξες, de βαλανίδιον, ετρεξας. C’est
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ainsi que les anciens icrivaient βε'ρεθρον, ερσην, dploptat, 
ΰελος, έποίησες, etc. Font exception a cette regie : Γ L’a 
de l’accusatif pluriel, dont le son modifie s’ecrit par at, 
conformement au dialecte eolien, ainsi προφήταις, άρεταΐς, 
de προαήτας, άρετάς. 2° L’a final de la preposition κατά, a, . 
dont le son modifie s’eerit par at, comme καταιβαίνω, κα- 
ταιβάζω, καταιβατο, par analogie avec les formes eoliennes 
καταιβάτης, καταινεΰσαι. Les anciens ecrivaient encore 
παραι pour παρά. De meme les Grecs modernes disent 
quelquefois παραιθύρι au lieu de παραθύρι, et, quoique nous 
n’ayons pas dans les auteurs anciens d’exemple de, aval, 
pour άνά, nous pouvons, par analogie, l’ecrire par at en 
composition; ainsi le premier vers d 'Erotocritos :

Του κύκλου τ& γυρίσματα πού άναιβοκαταιβαίνουν.

3° L’a, dans les verbes en ανω, a, dontle son modifie 
s’̂ crit par at, comme λαβαίνω, μαθαίνω, τυχαίνω, de λαμ
βάνω, μανθάνω, τυγχάνω, etc. Ainsi les anciens ecrivaient 
μαραίνω, ξηραίνω, μιαίνω, venant de la racine μαράν-, ξηράν-, 
μιάν-. '

b. Le son ε venant de ει. — Quand le son ε vient de ει, 
il s’ecrit par ε, comme σπέρνω, πράξες, de σπείρω, πράξεις, 
conformement aux formes anciennes θηλέη, έπέτεον, de 
θηλείη, επέτειον, etc., et a cause de la parente paragogi- 
que des lettres, suivant laquelle nous avons χερός, φθέρώ, 
de χειρ, φθείρω-

C. Le son ε venant de η. — Quand le son ε vient de 
la lettre η , il. faut l’ecrire par ε, comme σίδερο, ξερός,
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στέκω, de σίδηρον, ξηρός, έστήκω, conformement aux formes 
£oliennes Άρες, άδικέσαι, de Άρης, άδικήσαι, Nous lisons 
en outre dans les anciennes inscriptions Άθεναίων, μνέμα 
au lieu de Αθηναίων, μνήμα.

d. Le son ε venant de i. — Quand le son ε vient de la 
lettre t, il faut Fecrire par ε, comme πέφτω, πάλε, νοικο- 
κυρέοι, de πίπτω, πάλιν, νοικοκύριοι, c£c\, conformement a la 
forme dorienne δεκάζω, de δικάζω. On peut encore invo- 
qucr en faveur de cette orthographe la parente parago- 
gique, grace a laquelle nous avons παλιός et πύλεως, ένι'σπω 
et ένέσπω, ίσχω et εχω, etc.

Conformement a ce qui precede, il faut ecrire μακελ- 
λαρέοι, τζαγγαρέοι, de μακελλάριοι, -ιζαγγάριοι, ainsi que les 
patronymiques d’e la langue vulgaire venant des noms 
termines en ιος, ainsi Δημητρέοι, Γειωργέοι, de Δημήτριοι, 
Γειώργιοι, etc.

e. Le son ε venant de o. — Lorsque le son ε vient 
de la lettre o , il faut l’ecrire par ε , ainsi κρεμμύδι, 
γράψε, de κρομμύδιον, γράψον, conformement aux formes 
eoliennes έδύντας, έδύνας, de οοο'ντας, όδύνας. De meme 
άγαγε, λάβε, θίγε, de άγαγον, λάβον, θίγον. On trouve aussi 
dans les anciennes inscriptions έβδεμήκοντα, έ'ντες au lieu 
de έβδομήκοντα, έ'ντες. Font exception a cette regie :

1. L’o de la preposition άπό, o, dont le son modifie 
s’ecrit par at, comme dans cette phrase : άπαί που έρχεσαι; 
et dans άπαιθαίνω, etc. , conformement aux formes an
ciennes άπαι, Ouat, pour άπδ, i>~6.

2. Les verbes en αινώ, venant de verbes en οω, comme
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σκληραίνω, de σκληρέω, μακραίνω de μακράο, qu,il faut 
eerire par a t , eonformement aux anciermcs formes 
άγριαίνω, <Γ άγρι^ω.

f. Le son ε venant de ot. — Lorsqiic le son ε vient de 
la diphthongue si, il faut l’ierire par ε, a cause de la 
simplicite de la le ttre , en Pabscncc d’une autre raison; 
ainsi παρθένες de παρθένοι.

g . Le son ε venant de υ. — Lorsque le son ε vient de 
la lettre υ , il faut Tecrire par ε , comme τερί de τυρός, 
σέρνω de σύρω, a cause de la simplicite de la lettre, a de- 
faut d’autre raison.

\
■Les verbes de plus de deux syllabes, en αινώ, ay ant leur 

primitif en ύνω, doivent s’ecrire avec a t , non-seulement 
parce que cette orthographe est presque generate cliez 
les anciens, mais par analogie; ainsi υγραίνω de ύγρύνω, 
άλδαίνω de άλδύνω. Consequemment il faut eerire πληθαίνω, 
dont le correspondant est πληθύνω, μακραίνω dont le cor- 
respondant est μακρύνω, βαραίνω, correspondant βαρύνω, 
παχαίνω, correspondant παχύνω, etc.

h . Le son ε, venant d’une addition. — Quand le son ε 
vient d’une addition, il faut 1’ecrire par un ε, ainsi εσύ, 
τέτοιος, έγράφτηκε, ναίσκε, έλεγο'ντανε, έκείνονε, de σύ, τοϊος, 
έγράφθη, ναί; έλέγετο, εκείνον, etc., conformement aux for
mes anciennes έδάπεδον, έρυτηρες, έείκοσι, τύπτεσκε, de δά- 
πεδον, ρυτήρες, είκοσι, τύπτες. Ainsi done on doit eerire κα- 
πετανέοι, ΓειωργοΟωμέοι do καπετάνοι, ΓειωργοΟώμοι, et gene- 
ralement tout son ε venant d’une addition.
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PARAGRAPHE DEUXIEME.

ORTHOGRAPHE DU SON t.

Le son t peut venir :
1. De la letlre a, comme τυ>.η<ίνται, de τιμάονται.
2. De at, comme έληά, de έλαία.
3. De e, comme κινηίνται, de xtviovxat.
4. De ου, comme προφήτη, de προφήτου.

♦

5. De ω, comme πυγούνι, de πώγων.
6. D’une addition, comme ίσιος, de Ισος.
a. Le son t venant de a. — Lorsque le son i vient de 

la lettre a, il faut 1’ecrire par η, comme άγαπηάνται, πο
νηρή, de άγαπάονται, πονηρά, conformement aux formes 
anciennes μεμηκεΐα, λελησμένος, έβοήτο, έγελήτο, "Ηρη, de 
{Αεμακεία, λελασμένος, έβοατο, έγελατο, " Ηρα. Ainsi il faut 
ecrire πηγαίνω, de υπάγω-

b. Le son i venant de at.— Lorsque le son t vient do 
at, il faut 1’ecrire par η, comme παληος, άρηά, de παλαιός, 
άραιά, et cela a cause de la parente paragogique des 
lettres, suivant laquelle nous avons έπήνουν, άπήτούν, τής, 
de έπαινώ, άπαιτώ, ταϊς, etc.

Font exception a cette regie les derives de γαια, qui 
s’ecrivent de deux facons, comme άνώγηο et άνώγηο, sui
vant les formes anciennes άνώγαιον et άνώγεον.

La coutume si inveteree et si commune d’ecrire par un r  
suivi d’une apostrophe (κι’) la conjonctiori κή pour καί est 
absolument in justifiable, puisqu’il n’y a pas eu d’elision
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dans ce mot. On doit, suivant ce qui a et6 dit plus haut, 
l’ecrirc par un η, κή. On trouve l’orthograplie κή dans 
lcs inscriptions beotiennes (Voy. Boeckh, Corpus,tome 1). 
C’cst dans la traduction de YJliade qui porte le nom dc 
Nicolas Loucanis (Yeniso, 1526), que se rencontre pour 
la premiere fois l’orthographe κή ct κή. M. Athanase Sakel- 
larios ecrit parlout κή dans ses Κυπριακά (t. Ill, Athencs, 
1868), adoptant ainsi l’orthograpbe antique.

c. Le son t venant de ε. — Lorsque Ie son i vient de 
la lettre ε, il faut l’ecrire par η, suivant l’analogie des 
formes anciennes, άητός, ήυς, ήύζωνος, ήότοκος, ήνεΐπε, ήου- 
νήΟην, pour αετός, έbς, ευζιονος, εΰτοκος, ένεΐπε, έδυνήΟην. .Ainsi 
βασιληά de βασιλέα, ρ,ηληά de μιηλέα, ψηχάλα de ψεκάς, 
πηπέρι de πέπερι, ήορτή de εορτή, συλλογηόνται de συλλογέον- 
ται, σβήνω de σβέω, αφήνω de la racine εω. On peutaussi, 
dans des cas assez nombreux, ecrire par ει, orthographe 
analogue aux formes anciennes πλεΐον pour πλέον, νεϊος 
pour νέος, ξεϊνος pour ξένος, πνείω pour πνέω, etc.

Font exception a, cette regie :
1. L’e du genitif des noms de la troisieme declinaison 

en ις, ε, dont le son modifie s’ecrit par un i, comme πβλις, 
de πόλεως, conformement a l’ancienne forme πόλιος de 
πόλεως.

2. L’z des noms de la troisieme declinaison en υς, ε, 
dont le son modifie. s’ecrit par υ, ainsi πήχυ de πήχεως, 
βαΟυά de βαΟέα, pour la meme raison paragogique d^, 
de υ, au nominatif. C’est ici que se rattache rortliographe 
par un υ du verbe χύνω, de χέω, parce que nous avons
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les ancicnnes formes χύσω, έχύθην, χύσις, qui supposent 
une racine χυ.

3. Les cinq mots snivants : λειοντάρι, βόρειας, νειος, θεώς, 
et πλέω, qui s’ecrivent toujours par ει, paice que Ton 
trouve chez les anciens λέων et λείων, βορέας et βόρειας, νέος 
et νείος, θεές et θειος, πλέον et πλεΐον.

4. Quelques particules en ις, ayant. un son primitif ε, 
que Ton ecrit par un t, telles que το'τις pour τδτε, τίποτις 
pour τίποτε, etc., conformement aux formes anciennes 
έδί de δδε, οί'καδις de οι κάδε, χαμάδις de χαμάζε.

d. Le son t venant de ου. — Lorsque le son t vient de 
ου (ce qui n’a lieu qu’au genitif des noms en ης de la pre
miere declinaison), il faut l’eorire par η , a cause de sa 
derivation de Γη du nominatif; ainsi του ποιητή, τού προ
φήτη, pour τού ποιητού, τού προφήτου.

e. Le son t venant de ω. — Lorsque le son i vient de ω, 
comme cela a lieu dans les deux seuls mots πυγούνι et 
άλυπού, άβπώγων et άλώπηξ, il faut l’eerire par un υ, eon-

' formement aux anciennes formes χελύνη et άμύμων, de 
χελώνη, άμώμων.

f. Le son t venant d’une addition. — Lorsque le son t 
vient d’une addition, il faut Fecrire par un i, comme dans 
γάιδαρος, έξάΐκουστος, φωλιάζω, πιλειο, ίσκιος, de γάδαρος, έξά- 
κουστος, φωλάζω, πλειό, σκιά, conformement aux formes 
anciennes ένΐ, άκριδεις, ναιχί, Ικείνινος, de έν, άκρο'εις, ναι, 
έκεϊνος. Font exception a cette regie άράπης de άραψ 
(άραπ-ς), et les genitifs μιανής, τετοιανής, ποιανής, pour 
μιας, τέτοιας, ποίας, dont Forthographe suitTanalogie des



XXXI1 INTRODUCTION- .

terminaisons de la premiere deciinaison. On peut en
core excepter άρχηνίζω de αρχίζω (qui suit l’analogie de 
la forme ancienne σαφηνής de σαφής), et le son ot des 
nominatifs pluriels en atot, des noms de la premiere 
deciinaison en ας et en η ς , son qui doit s’ecrire par ot, 
suivaut l ’analogie des terminaisons de la seconde decii
naison , a defaut d’autre raison; ainsi Τζαβελαϊοι, Μποτζα- 
patot, de Τζαβέλαι, Μπότζαραι, et ces derniers de Τζαβέλας, 
Μπότζαρης.

PARAGRAPHE TR0IS1EME.

ORTHOGRAPUE DU SON 0. ^

Le son o peut ven ir:
1. De la lettre a, comme οχτίοα, de άκτίς.
2. De la lettre ε, comme όχτρός, de εχθρός.
3. De la lettre υ, comme όγρός, de υγρός.
4. De la diphthongue ου, comme όρά, de οόρά.
5. D’une addition, comme όρυό, de ρύγος.
a . Le son o venant de a. — Quand le son o vient de la 

lettre a, il faut l’ecrire par o, comme μολόχα, ξετιμόνω, de 
μαλάκη, έκτιμάω, conformement aux formes eoliennes 
θροσόως, στροτός, ονω, κοθαρά, de Ορασέως, στρατός, άνω, 
καθαρά, etc.

b. Le son o venant de ε. — Lorsque le son o vient de 
la lettre ε, il faut l’ecrire par un o, comme έβραίος, 
δμπρός, όχιά, έλεγόστενε, de έβραΐος, έμπρός, εχις, έλέγεσθε. 
Cette orthographe est encore confirmee par la parente 
quantitative et paragogique des lettres, suivant laquclle
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nous avons λόγος de λέγω, ροή de ρέω, όρχός de έ'ρκος, οργανον 
de έ'ργον, λέλοιπα de λείπω.

II est done fautif d’ecrire par ω le mot ώμορφος (de 
εύμορφος). II faut Fecrire par ο, ομμορφος par suite du 
changement de ε en o, conformement ace qui a ete dit 
auparavant, et a celui de υ en μ, comme λάμνω de έλαύνω, 
πνέμμα de πνεύμα, Θάμμα de θαύμα. Ceux qui, comme 
G. Cremmydas (Διατριβή, s. v. ώμορφος), affirment que ce 
changement de ευ en ω est ionien, et apportent comme 
cxemple le mot έπιπλώσας pour έπιπλεύσας, qui se trouve 
dans Homere, tombent dans une erreur grossiere, que 
les grammairiens se chargent de refuter. Citons, par 
exemple, le Grand iLtymologique (s . v. έπιπλώς) : έπι
πλώσας, αντί έπιπλεύσας· έκ τού πλέω γίνεται πλόω, καί έπαυ- 
ξήσει τού ο πλώω βαρύτονον, οδ ό άόριστος έπλωσα, μετά τής 
έπ ί προθέσεως έπέπλωσα, καί ή μετοχή έπιπλώσας. Ainsi, sui- 
vant l’auteur du Grand Etymologique, έπιπλώσας vient 
de έπιπλώω ou έπιπλο'ω (έπέπλωσα, έπιπλώσας) et non pas de 
έπιπλέω (έπέπλευσα, έπιπλεύσας). Pour eette meme raison, il 
faut ecrire γιόμμα de γεύμα, et non pas, comme on en a 
Fhabitude, γιώμα ou γειώμα, parce que ce mot vient de 
γεύμα par changement de ε en o, de υ en μ, et addition 
de t, comme on Fa dit plus haut (paragraphe II,/*).

C. Le son o de ου. — Lorsque le son o vient de ου, il 
faut Fecrire par o, comme δρά, οχι, de ούρα, ούχί, parce 
que la tradition et Fepigraphie prouvent que le son o se 
pronon^ait anciennement o et ου. (Voyez F ranz, itpigra- 
pliie grecque, page 49.)
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d. — Le son o venant de υ. — Quand le son o vicnt 
de υ, comme έγρδς de ΰγρος, μεγαλώνω dc μεγαλύνω, il faut 
I’dcrire par o, a cause de la parente des lettres, suivant 
laquelle les anciens. disaicnt ονομα et δνυμα, στόμα et 
στυμα, ίλαρύω et ιλαρύνω, μεγεθύω et μεγεθύνω. ·

e. — Le son o venant d’une addition. — Lorsque le
son o vient d’une addition, comme βαθυος, όρυδ, έπανωΟώ, 
de βαθύς, £ύγος, έπάνωθι, il faut l’ecrire par o, non-seule- 
ment a cause de la simplicite de la lettre, mais encore 
par analogic avec les formes anciennes δμύργω, δμίχω de 
μύργω, μίχω. Ainsi il faut ecrire δακύνω de δάκνω, et οδεινας. 
de δείνας. .

PARAGRAPHE QUATRIEME.

ORTHOGRAPHE DU SON 66.

Le son 66 ne peut venir que de νβ.
1. En composition avec la preposition έν, dans l’uni- 

que mot έββρυος de έ'μβρυον (en parlant des plantes).
2. En composition avec συν, comme σύββασι, σύββουλος, 

de σύμβασις (συμβίβασις), σύμβουλος. La quantile confirme 
cette orthographe, attendu que le double 6 represente le 
temps depense dans la prononciation du v disparu, et te- 
moigne en meme temps de la preexistence de cette. 
lettre.
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■· r .......· ’ · PARAGRAPHE C1NQUIEME.

' /  ORTHOGRAPHE DU SON δδ.

Le son δδ ne peut venir que de νδ, ainsi συδδαυλίζω, 
σύδδεντρος, άσύδδοτος, de συνδαυλίζω, σύνδενδρος, άσύνδοτος.

r Λ * 
PARAGRAPHE SIXIEME. ·

ORTHOGRAPHE DU SON μ μ .

Le son μμ peut venir :
1. De γμ, comme πραμμα, de πράγμα.
2. De κμ, comme άμμύνι, de άκμόνων.
3. De μν, comme πρύμμη, de πρύμνη.
4. De νμ, comme άμμή, de άν μή.
5. De υμ, comme ρέμμα, de ρεύμα.
6. De υν, comme λάμνω, de έλαύνω.
a. Le son μμ venant de γμ. — Lorsque le son μμ 

vient de γμ ίΐ faut Fecrire par un double μ, comme
4,

πνιμμένος, de πνιγμένος. La quantite eonfirme cette ortho- 
graphe.

b .  Le son μ μ  venant de κμ . — Lorsque le son μ μ  

vient de κμ , il faut l’ecrire par μ μ . Le seul mot ou cette 
modification se produise est άμμο'νι de άκμένιον.

C. Le son μ μ  venant de μν. — Lorsque le son μ μ  

vient de μν, il faut l’ecrire par μ μ . Cette modification ne 
se produit que dans πρύμμη de πρύμνη, et γκρεμμίζω de 
κοημνίζω.
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d. Le son μμ venant ,de νμ. —  Quand le son μμ vient 
de νμ, il faut l’dcrire par un double μ. Ainsi άμμή de άν 
μή, κάμμία de κάν μία, par analogie avec σύμμαχος, συμ
μετρία, έμμένω, έμμετρος.

e. Le son μμ venant de υμ. — Quand le son μμ vient 
de υμ, il faut toujours l’ccrire par un double μ. Ainsi 
θαμμα', φονεμμένος, πλεμμύνι, de θαϋμα, φονευμένος, πνεύμων 
ou πνευμόνων. Non-seulement la quantite confirme cette 
orthographe, mais aussi l’analogie avec les formes λάμνω 
et αχαμνός, de ελαύνω, χαύνος, dans lesquelles le change

• ment de υ en μ frappe si vivement l’oreille qu’il ne sau- 
rait y avoir le moindre doute.

f. Le son μμ ou μ (ces deux sons etant identiques) ve
nant de υν. — Quand ce son vient de υν, il faut l’ecrire 
par un μ simple. Ainsi λάμνω de έλαύνώ, έμνοστος de εύνοσ- 
τος, αχαμνός de χαύνος.

*
PARAGRAPHE SEPTIEME,

ORtHOGRAPHE DU SON VV.

Le son vv peut venir :
1. De deux λλ, comme βάννω, de βάλλω.
2. De μν, comme κάννω, de κάμνω.
a. Le son vv venant de λλ. — Lorsque le son vv vient

de deux λ, il faut l ’ecrire par un double v, comme βάννω, 
σφάννω, de βάλλω, σφάλλω. Cette orthographe est confirmee 
par la quantite.
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b. Le son vv venant de μν. — Quand le son vv vient 
de (xv, il faut l’ecrire par deux v. Le seul mot ou se pro- 
duise cette modification est κάννω, de κάμνω.

OBSERVATIONS COMPLEMENTAIRES.
«

Nous ajouterons ici, en suivant l’ordre alphabetique, 
quelques mots dont l’orthographe reclame une attention 
toute partieuliere.

άηντε ne doit pas s’ecrire άιντε, comme on le fait habi- 
tuellement, parceque ce mot derive de άγεδή, et que le 
son i venant de ε doit s’ecrire par η.

άνεί (synonyme de έάν). Ce mot, forme par metathese 
de εί άν, ou par addition de ει, comme dans les anciennes 
formes ώσανεί, ώσπερεί, οίονεί, ne peut, par consequent, 
pas s’ecrire άνΐ, comme quelques-uns l’ecrivent.

Βασιλείς (pour Βασίλειος). On ecrit habituellementΒασίλης, 
c’est a tort, puisque cette orthographe est contraire au 
principe qui veut que toute syllabe, ou mot, dont le son 
est identique a celui de son prototype, soit representee 
par les memes lettres que ce mot.

γειά. Cette particule vient de l’ancien εία. II ne faut done 
pas l’ecrire par un ι, γιά.

γείνω, Ιγεινα. C’est par suite d’une mauvaise habitude 
que la plupart ecrivent le futur et l’aoriste par un t, θά 
γίνω, έγινα. La racine etant γ£ν (ω), il faut ecrire ces deux 
temps par ει, par analogie avec μείνω, εμεινα, de μένω.

γένει, de γένειον, que l’on ecrit ordinairement γένι,-doit
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s’ecrire par ει, scion le principc cnonci'· ci-dcssus, an 
mot Βασίλεις.

έκατοστύ, pour έκατοστύς. L’oi'thographe habituelle εκα
τοστή non-seulement s’61oigne de l’ancienne, mais encore 
detourne le mot de sa signification, puisque έκατοστύ.νβιιΐ 
dire centaine et εκατοστή, centieme.

έξι, de έξ, ne doit pas s’ecrire par un η, puisqu’il n’y 
a aucunc raison de le faire, et que l’analogie milite en 
faveur de l’t, ainsi que les formes ancicnnes ένΓ, νυνί, 
νυγαρ'ι, etc.

έπα, έδεπα, ces particules doivent prendre le perispo- 
mene, puisqu’elles viennent de έδώ et de l’adverbe de llieu 
πή, dorien πα.
> έπάησα. Cet aoriste du verbe πάγω doit s’ecrire par un 

η, et non pas, comme quelques-uns le font, par un t. 
L’orthograpbe έπάησα s’appuie sur l’analogie, car, de, 
memo que les anciens ont forme, de βρέρω, βρωράω, qui 
fait a l’aoriste έβρώρησα, et de-τρέχω, τρωχάω, qui fait a 
l’aoriste έτρώχησα, ainsi le grec vulgaire a forme de 
πάγω, παγάω (inusite au present de l’indicatif), qui fait a ' 
l’aoriste έπάγησα.

έπανωθιο, έπανωΟηδ ou έπανωΟειό. Lorsque ce mot est sy- 
nonyme ά’έπάνωθι, il faut l’ecrire par un i, quand il si- 
gnifie έπάνωΟεν, il faut l’ecrire par un η ou par ει, suivant 
la raison paragogique. Il en est de meme pour κατωθιό, 
κατωΟηο, κατωθειδ. Quant a .ξωθιό, il faut toujours l’ecrire 
par uni,,parce que le grec vulgaire emploie ce mot dans 
la signification ά’έξωθι, et jamais dans οβίΐβ.ά’έξωθεν.·

♦ I
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ιλα · ( terminaison on), comme μαυρίλα, ξυνίλα, καπ
νίλα, etc. Les uns ecrivent cette terminaison par un η, 
d’autres par un υ. Nous pensons qu’il faut prefcrer, a 
‘defaut d’autre raison, la simplicite dc la lettre ct dcrire 
ces terminaisons par un t.

tv (syllabe). La langue vulgaire intercale cette syllabe 
dans αύτίνος (pour αυτές), τουτινης (pour τούτης), όλίνής 
(pour όλης) et άλλινής (pour άλλης). II fau tl’ecrire par un 
t, non-seulement a cause de la simplicite de la lettre, 
mais par anaiogie avec l’ancien Ικείνινος (pour έκεΐνος). 
C’est done a tort quo la plupart Γecrivent avec un η.

όντας et ώντας (terminaisons). L'orthographe des parti- 
cipes actifs indeclinables, tels que γράφοντας, τιμώντας, etc. , 
varie chez les editeurs et cbez les auteurs; mais il est 
evident que l’orthographe des barytone exige un o, et 
celle des perispomenes un ω, puisqu’ils font l’accusatif 
masculin pluriel des participcs anciens en ων ou ών, 
comme γράφων, τιμών.

ονω (terminaison). Les verbes de la langue grecque vul
gaire en ονω doivent s’ecrire par un ο. M. Condos, profes- 
seur a l’Universite d’Athenes, s’est prononce il y a quel- 
ques annees en faveur de l’orthograpbe en ωνω (Philhistor, 
III, page 71), invoquant a l’appui de sa these l’unique 
verbe ποόνω (pour ~6ω), qui se trouve dans Alcee. Mais 
nous lui ferons remarquer que, comme σάω, στρύω, ψόω 
ont une autre forme : σώω, στρώω, ψώω, il est probable 
que πύω avait de merae la forme πώω, forme qui s’est 
perdue, et de laquelle, par epenthese du v, est venu le
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type πώνω, comme δύνω, τίνω, φθάνω de δύω, τίω, φθάω. La 
forme πώνω no saurait done servir de preuve a 1’appui de 
l’orthographe en ω pour les autres verbes en ονω. — 
Font exception a cette regie : 1° ζα>νω et άμ-πώνω, qu’il 
faut ecrire par ω, comme venant de ζώννυμι et άπώθώ. 
2° σύνω et στρύνω, qui peuvent aussi s’ecrire par un ω, 
σώνω et στρώνω, puisque 1’ontrouve les formes σόω et σώω, 
στρύνω et στρώνω.

ούλλι et ουλλάκι (terminaisons en), comme δεντρούλλι, 
δεντρουλλάκι. Cette terminaison paragogique doit s’ecrire 
par deux λλ, puisqu’elle repond a l’ancienne forme ύλλιον, 
comme δενδρύλλιον, είδύλλιον. !

σύντα et σύντας (conjonction synonyme (Γό'ταν). Ce mot 
est un autre type de δντας (δ'ταν), qui procede du change- 
ment de o en υ, suivant les formes eoliennes ύπισθα, μύγις 
pour δπισθα, μύγις, et addition du σ, conformement aux 
autres formes communes, telles que σερπετό, σφελάγγι, 
σκύφτω, σκύνι. Cette forme doit done s’ecrire par un u, et 
non pas, comme on le fait habituellement, par un t.

τοιγαρί (ς) (adverbe synonyme de τάχα). Les ulis ecri- 
vent ce mot τιγαρή (voy. Byzantios, g. c.), le faisant venir 
de τί γάρ ή, d’autres l’ecrivent τιγαρί, lui donnant pour 
racine τί γάρ et la terminaison t, conformement aux 
formes anciennes νυγαρι, νυνμενί (Coray, A ta k ta , I, 
page 150). Nous preferons l’opinion de ceux qui suivent 
l’orthographe de l’ancien τοιγάρ.

τσοί ou τζοι (synonyme de τούς). On ecrit habituellement 
cette forme de l’accusatif pluriel de l’article masculin
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par un η, τζή ou τση. II faut l’ecrire τσοί on τζοί, et nous 
sommes, croyons-nous, les premiers qui 'ayons adopte 
cette orthographe (voy. Chansons populaires grccques, 
78 et passim). II est evident que eette orthographe suit 
la forme eolienne τοίς (pour τούς), dont elle ne differe que 
par la metathese du σ. On disait dans le dialecte eolien 
τοίς κατελθδντας, τοίς έδντας, au lieu de τούς κατελθδντας, 
τούς έοντας.

<kro(adverbe, pour εως οδ). Ce mot doit s’eerire par un 
ω, comme derivant de ώς et οδ, par changement de ου 
en o, ainsi que cela a lieu dans όγγιά, δρά, όχι, pour 
ούγγία, ούρα, ούχί. En fipire, on dit ώσου (ώς οδ, έως οδ). 
(Test a tort que Ton ecrit ordinairement ce mot par un o 
(βσο), comme s’il s’agissait du relatif δσον, dont D. Ma- 
vrophrydis (p. 658 de son Δοκίμων ιστορίας τής έλληνικής 
γλώσσης, Smyrne, 1876, in-8°) essaye a tort, suivant 
nous, de le faire deriver.

— II me reste a faire une observation qui n’est pas 
sans importance, et apropos de laquelle je suis en con
tradiction avec Stamatelos. Presque tous les editeurs de 
poemes engrec vulgairecommettentuneerreur, dans la
quelle je suis plus d’unefoistombe moi-meme.C’estM.E. 
Miller qui a le premier attire mon attention sur ce point. 
11 y a en grec une regie d’accerituation qui exige que 
Taccent d’un enclitique passe sur le mot qui prec6de cet 
enclitique, quand ce mot est prive d’accent, ou proparoxy- 
ton ou properispomene. Ainsi ειτι, δ άνθρωπδς μου, ή γλωσσά 
μας. 11 faut faire exception a cette regie dans les vers po:-
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irtiques, lorsque la sixieme syllabe du premier hemistiche 
appartient ii un motprop6rispomene, ainsi on ne doit pas 
6crire:

παιδιά, ποιδς ειν’ δ πρωτδς σας; 
mais παιδιά, ποιος εΙν’ δ πρώτος σας;

voici pourquoi: dans les vers politiques; dont, comine 
on le sait, l’harmonie repose uniquement sur 1’accentua
tion, la septieme syllabe du premier hemistiche ne peut 
jamais recevoir d’accent aigu, et dans le cas que nous 
venons de signaler, elle en porteraitun, ce qui romprait 
le rhythme. Je dis que la septieme syllabe du premier 
hemistiche ne peut avoir d’accent aigu ; cela ne serait1 
possible que dans le cas oh, la septieme syllabe ayant un 
accent aigu, la huitieme syllabe pourrait, elle aussi, 
avoir un accent quelconque, ce qui n'arrivera jamais.

II va sans dire que la septieme syllabe peut avoir un 
accent grave ou un perispomene, car alors la huitieme 
sera necessairement un monosyllabe portant egalement 
l’accent grave ou le perispomene. Ainsi les deux vers 
suivants ne pechent nullement contre le rhythme : !

. i
Ίδου ’ς το κάτοπρον των σων δμμάτων, Εύγενοΰλα, *

' σπιθοβολα το λαριπρ'ο φως μιας φλογέράς άγάπης*.

(ΤίΓέ d’un poijme in^dit da xvc sifcclc*)

—  Nous voici arrive au terme de nos observations. 
Malgre leur brievete, elles contribueront peut-etre a ra-

L  . T r a d u c t i o n  :  D ans le m iro ir  de tes y e u x , p e tite  E u g en ie ,  etincelle l'e- 
cla tan te  lu m iere  d 'u n  b ru la n t am o u r.

.4ξ
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mener a des regies plus uniformes, plus fixes, et surtout 
plus rationnelles, l'orthographe d’une langueque chacun 
a cru pendant longtemps pouvoir ecrire a sa guise. 
Puisse la presente publication faire etudier davantage 
cet idiome tant dedaigne que Fauriel, dans le discours 
preliminaire qu’il a mis en tete de ses Chansons popu
la tes  (voyez page cxxiv), declare « plus riche que Falle- 
mand, aussi clair que le francais, plus souple que l’ita- 
lien et plus harmonieux que 1’espagnol », cet idiome a 
propos duquel un savant illustre, M. Hase, a ecrit ceci: 
« La langue actuelle des Grecs, comparee au grec litte— 
ral, a fait sans doute de grandes pertes, mais elle porte 
le caractere general des langues de 1’Europe ; offrant 
moins de variete dans les desinences que le grec ancien, 
elle a au moins autant de logique que celui-ei, et elle le 
surpasse peut-etre en clarte et en precision. » (Notices 
et Extraits , tome XI, page 332, en note.)

P a r is , le 2 8  o o t / i  1 8 7 6 .

E M IL E  L E G R A N D .



EL CANTACOZENE

. Parmi l e s  f a m i l i e s  g r e c q u e s  d c h a p p d e s  a  l a  m i n e  d e  l ’e m p i r e  b y z a n t i n  e t  k  
l a  p r i s e  d e  C o n s t a n t i n o p l e  p a r  M a h o m e t  I I ,  c e l l e  d e s  C a n t a c u z & n e s  n ’e s t  p a s  
l a  m o i n s  i l l u s t r e .  E l l e  s e m b l a i t  p o u r t a n t  a  j a m a i s  o u b l i d e ,  l o r s q u e  l a  g r a n d e  
c d l d b r i t d  q u e  s ’a c q u i t ,  d a n s  l a  s e c o n d e  m o i t i d  d u  s e i z i b m e  s i d c l e ,  l e  f a m e u x  
M i c h e l  C a n t a c u z d n e ,  e t  s u r t o u t  l a  m o r t  m i s e r a b l e  d o i i t  i l  m o u r u t ,  v i n r e n t l u i  
d o n n e r  u n  r e g a i n  d e  n o t o r i d t d .

D a n s  s o n  Tiirckisches Tage-Buch,  l i v r e c u r i e u x  e t r a r e  a u q u e l  s o n t e m p r u n -  
t d s  l a  p l u p a r t  d e s  d d t a i l s  d o n t  s e  c o m p o s e  l a  p r d s e n t e  n o t i c e ,  E t i e n n e  G e r l a c h  
n o u s  a p p r e n d  q u e ,  d u  v i v a n t  m d m e  d e  M i c h e l ,  o n  d l e v a i l  d e s  d o u t e s  s d r i e u x  
s u r  l a  l d g i l i m i t d  d e  s o n  o r i g i n e .  O n ' a f f i r m a i t  q u e ,  l o i n  d ’e t r e  G r e c  e t  i s s u  d e  
r a c e  i m p d r i a l e ,  i l  d e v a i t  l e  j o u r  k  d e s  p a r e n t s  a n g l a i s  d m i g r d s  e n  T u r q u i e * .  
N o u s  n e  s a u r i o n s  d i r e  c e  q u ’i l  p e u t  y  a v o i r  d e  v r a i  d a n s  c e t t e  a s s e r t i o n .  C ’e s t  
l a  u n  p o i n t  o b s c u r  q u e  l e  m a n q u e  d e  d o n n d e s  p o s i t i v e s  n e  n o u s  p e r m e t  p a s  
d ’ d l u c i d e r  e t  s u r  l e q u e l  l a  l u m i d r e  n e  s e  f e r a  p e u t - d t r e  j a m a i s .

La date de la naissance de Michel Cantacuzdne ne nous est pas connufc 
d’une fa^on prdcise, mais on peut la placer vers l’annde 1525, puisque, selon 1

1. Stephan Gerlachs desz Aeltern Tage-Buch der von zween Glorwiirdigsten Ro- 
mtschen Kdysern Maximiliano und Hudolpho, beyderseils den Andern dieses Nah- 
mens, hochstseeligster Gedachtniss, an die Oltomannische Pforle zu Conslantinopel 
abgefertiglen, und durch den wohlgcbohrncn Herrn Hn. David Ungnad, Freyherfn 
zu Sonncgk und Vreyburg u. $. w. Rbmisch-Kdyscrl. Rath, mil wurcklicher Erhalt- 
und Verldngerung desz Friedens zwischen dem oltomannischen und Romischen 
Kdyscrlhums und demselben angehorigen Landen und Konigreichen u. s. w., gliick- 
lichst-vollbrachter Gesandtschafft: ausz denen GerlachischEn, Zeit seiner hierbey 
bcdienlcn Hoff-Prediger-Ampls-Slelle, cygenhdndig auffgesetzien und nachgelas- 
senen Schrifflen herfiir gegeben durch seinen Enckel M. Samuelem Gerlacliium, 
Spccial-Superinlendenten zu Groningen in dem Ilertzoglhum Wiirtemberg; mil 
einer Vorrcde Hernn Tobiie Wagneri, der //. Schrifft D. und Prof.,.... zu Tubingen. 
Franckfurth am Mayn, gelruckt bey Heinrich Friesen, 1674. — Un volume in-folio.

Nous devons la communication dc cel ouvrage k 1’cxlrdmc obligeance du directcur de 
l’fccole des langucs orientales vivantes, M. Charles Schcfcr, dont la riche bibliolhdque 
csl toujours complaisamment ouvertc aux travailleurs. Pour plus de bridveid, nous 
adoptons dans nos citations le titre courant du livre: Tiirckisches Tage-Buch.

POfiMES niSTORIQUES. I
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le tdmoignagc de Marlin Grusius, il n’avait gu&re plus de cinquante ans, 
lorsqu’il fut mis k mort an mois de mars 1578 L

Michel avail trois fils, Andronic, D&n&rius et Jean *. II sera question plus 
loindes deux derniers. Bornons-nous a dire ici que l’ain6, Andronic, 6pousa, 
au mois de mai 1576, Ph0riti6re d’un grand nom et d’une grande fortune, la 
fillcde Jacques Rhallis, richissime n^gociant grec 6tablia Andrinople. La dot 
de la marine s’0levait k cinquante mille ducats, dont vingt mille en esp^ces 
ct le reste repr0sent6 par le trousseau, les bijoux, joyauxetautrcs objetspr^- 
cieux5. Lcs noces furenl c0l0br0es a Ach61o avec une magnificence inoui'e. Lc 
patriarcheoecum^nique, J^rdmie, fut pri6 d’assisler a lac^rdmonic, mais ilne 
put s’y rmdre. En revanche, on y vit figurer un des plus v6n£rables pr^lats' 
du clerg0 grec, Joasaph Argyropoulos, miHropolitain de Thessalonique, grand 
ami du patriarcheet de Michel Cantacuz6ne\ G’6taitun vieillardde soixante- 
dix ans, d’une grande experience, k barbe grise*.

De l’aveu unanime des historiens qui se sont occup0s delui, Michel Canta- 
cuzfcne s’etait rendu odieux a tout lc mondc par son ambition d6mesur6c, 
son orgueil insupportable et sa v0nalite sordide. 11 fit bannir de la capitale 
Constantin Pateologue, qu’il ddtestait. Celui-ci chercha un asile k la cour du 
khan des Tartares0, et, comme nous le verrons plus loin, seservit desqn cre
dit auprfcs de son royal protecteur pour le pousser h demander au Sultan la 
mort de Cantacuzfcne.

Gr&ce k I’amitte du grand vizir, Sokolly, « avec qui il partageait le fruit do 
ses exactions, il avail pu succcssivement cr6cr et rdvoquer des patriarches7, 
proteger ou pers^cuter les Grecs, suivant son bon plaisir*. » 1

1. Pcriit non niulto quinquagcnario major (Tvrcogrxcia, page 211).
2. Etienne Gerlacii, Tiirckischcs Tagc-Buch, page 466.
3. id., ibid., page 200.
4. Voici l’extrait d’une leltre de Gerlach a Crusius, en dale du 17 inai 1576 et relative 

aux fails qui viennent d’etre rapporlds: « Princeps hodie Gra?corum esl Michael Can- 
tacuzenus, salinis turcicis priofectus, nunc Anchiali vivens. Filio suo brevi nuplias 
magnificentissimas celebrabit, qui duxit nobilcm quamdam antiqurc griccrc fialiorum 
stirpis. Pater filiae dat dotem xx millium ducatorum ultra vestem aliaque pretiosa 
κειμήλια. Patriarcha Hicremias invitatus adessc non potest. Abut ad nuptias Thessa- 
lonicensis metropolita, Joasaphus Argyropylos, summus patriarch® ct Michaelis 
amicus. » « Ihcc tunc, ajoule Crusius, ut ex Gerlachio Tybingam reverso audivi, tunc 
hie νεόγαμος Cantacuzenus cum sua Halia Adrianopoli άπράγμων habitat [Tvrcogrx
cia, page 67). » Voyez encore le Tiirckischcs Tagc-Buch, page 200.

5. Tiirckischcs Tagc-Buch, page 200.
6. De Canlacuzenis, 5 decemb. 1575, ad me scribens D. Gcrlachius : Cantacuzeno- 

rum, inquit, du® domus sunt, una in oppido Pera seu Galala, altera Anchiali (nunc 
Achilo), civitate Ponti Euxini. Duorum Palaeologoruin fratrum alter, Constantinus, 
potenlia et odio Michaelis Cantacuzcni, supremi publicani, compulsus ad rcgem Tar- 
tarorum afiincm, puto, abiit. Alter cum liliis Galatnc trans sinuni degit (Grusius, 
Tvrcogrxcia, page 67).

7. Tiirckischcs T.age-Buchf page 60. — Conspicuus vir (Michael Cantacuzenus), sed 
Ecclcsi® dominans, non facile episcopo aut metropolita creato, nisi ei pccuniam de- 
disset [Tvrcogrxcia, page 211).

8. E. Chariuere, Negotiations dc la France dan& lc Levant, 111, page 741, en note.
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Ddja, au mois de juillet 1576, Cantacuzene avait jeld cn prison, parcc 
qu’il abusait contre les chr<Hiens de la haute position de fortune oil l’avait 
Alevd le sultan Selim4. II r^ussit, au bout de quelque temps, k se faire re- 
mettre en liberty, et il obtint m^me, grAce a la faveur du grand vizir, le poste 
dc μέγας πραγματευτώς ou grand fournisseur * de sa Ilautesse, poste pour le- 
quel il touchait annuellement une somme de soixante mille ducats, k charge 
parlui de fournir, outre diiforentcs autres choses ndeessaires a la cour, les 
iburrures prdcieuses, importees de Russie, dont le grand Seigneur honore les 
beglerbegs et ses principaux courtisans5.

Voici comment Gerlach parle del’emprisonnementde Michel Cantacuzene : 
« Juillet 1576. Notre drogman me dit que Juifs, Turcs et Chretiens sont 

satisfaits de remprisonnement de Cantacuzene, qui s’etait montre si injuste 
envers tout le monde. Il avait os0 ecrire aux deux voivodes de Valachie et de 
Moldavie de lui envoyer tant de mille aspres, sinon qu’il agirait auprks du 
pacha pour les faire disposer. On pretend qu’il a vendu des sieges episco- 
paux, et nomme et depose des metropolitans et des patriarches.

«  L e  2 2  [ j u i l l e t ] ,  j e  s u i s  alie a u  p a t r i a r c a t  e t j ’a i  a c q u i s  l a  c e r t i t u d e  q u e  t o u s ,  
T u r c s  e t  G r e c s ,  c o n s i d e r e d  C a n t a c u z e n e  c o m m e  a y a n t  m e r i t e  s o n  e m p r i s o n -  
n e m e n t . . . .  I l  a v a i t  o p p r i m e  C h r e t i e n s  e t  M u s u l m a n s ,  s a n s  c r a i n d r e  p e r s o n n e ,  
p a s  m £ m e  D i e u .  I l  n e  r e d o u t a i t  q u e  l e  p a c h a .  I l  d e v a i t  a u  s u l t a n  t r o i s  c e n t s  
c h a r g e s  d ’a s p r e s 4 , d o n t  i l  n ’a v a i t  j a m a i s  e t e  q u e s t i o n ,  p a r c e  q u e ,  g r A c e  k  u n e  
s o m m e  a n n u e l l e  d e  q u e l q u e s  m i l l i e r s  d e  d u c a t s ,  i l  a v a i t  c o r r o m p u  l e s  p a c h a s ,  
s p e c i a l e m e n t  M e h d m e t ,  e t  a c h e t e  a i n s i  l e u r  s i l e n c e .  M a i s  f i n a l e m e n t  l e  S u l 
t a n ,  a y a n t  e t e  i n  f o r m e  d e  c e  q u i  s e  p a s s a i t ,  l ’a  f a i t  a r r e t e r .

«  C a n t a c u z e n e  a  e t e ,  d i t - o n ,  t r e s - i n j u s t e  e n v e r s  s e s  v a s s a u x  ( i l  p o s s e -  
d a i t  p l u s  d e  c e n t  v i l l a g e s  e t  u n  p a l a i s  m a g n i f i q u e  s i t u e  a  A c h e i o ) .  I l  p o u v a i t  
a u s s i  d o n n e r  d e s  o r d r e s  e n  M o l d a v i e  e t  e n  V a l a c h i e ;  l e s  v o i v o d e s  d e v a i e n t  
e x ^ c u t e r  t o u t e s  s e s  v o l o n t e s ,  d a n s  l e  c a s  c o n t r a i r e  i l  l e s  m e n a g a i t  i m m & i i a t e -  
i n e n t  d e  l e s  f a i r e  d e p o s e r .  A i n s i ,  d i s e n t  l e s  G r e c s ,  s ’i l  e u t  c o n s e r v e  p l u s  l o n g -  
t e m p s  s a  c h a r g e ,  i l  a u r a i t  d e p o s e  l e  p a t r i a r c h e  a c t u e l ,  e t  1’e i U  r e m p l a c e  p a r  
l e  p r e m i e r  c f c a p e l a i n  d u  p a t r i a r c a t ,  h o m m e  t r e s - j e u n e ,  m a i s  f i l s  d e  s a  s c o u r .  11 
e s t  a u s s i  c a u s e  d e  c e  q u e  l e  p a t r i a r c h e  e s t  m a i n t e n a n t  o b l i g e  d e  p a y e r  a n -

1. De hoc Michaele Cantacuzeno Tybingie acccpi eum, mense julio 76, ob qumdam 
crimina a Sultano in vincula fuisse conjectum, cum fortuna sua, ad quam a Seliino 
evectus fuerat, adversus Cliristianos abuteretur (Tvrcogrxcia, page 226).

2. Martin Grusius {Tvrcof/rxcia, page 224), traduit ccs mots grecs en allemand par 
Tiirkischcr Einkeufl'er.

3. In alia [Gerlachii cpistola] 7 martii 1578 ad me : Michael Cantacuzenus, mre alieno 
q. imperatori debebat ex parte liberatus, nunc favore supremiBassce μέγας πραγματευτή;. 
Bcgis est accepturus quotannis l x  millia ducatorum, ut iis, prater alia regirn auke 
necessaria, pellcs o Moscovia pretiosissimas comparel, quibus Ilex pracipuos aulicos 
et Beglerbegos honorat (Tvrcogrsecia, page 67).

4. La somme d’aspres, ou charge d’un cheval, est le yiik des Turcs, e’est-k-dire cent 
mille aspres. Cinquante aspres equivalant alors a six francs de noire monnaie, trois 
cents charges representaient done la somme enormede 3 600000 francs. Gf. De Hammer, 
llisloirc dc I'cmpirc Ottoman, tome seplieme, pages 410-415.
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nuellement une somme de douze mille ducats au sultan et 4 ses ministres (la 
redcvance ordinaire fctant de quatre mille). C’est ainsi qu’il a successivement 
traits trois patriarches. S’ils ne pouvaient lui donner cc qu’il demandait, il 
se contentait de leur dire qu’il obtiendrait lour deposition du pacha. Quand 
un patriarche a lenu k sa place, il lui a fallu payer a Cantacuzene et au pacha 
tant de mille ilorins, si bien qu’enfin la somme s’est elevfce annuellement a 
douze mille ducats; cequ’on a line fois donne, il le considfcre comme une rente 
perpetuelle ct dont le paycmcnt doit se renouveler cbaque annee. On dit 
eniin que Cantacuzfcne aurait fctfc une vraie sangsue, et un voleur de biens 
ecclfcsiastiques. Maintenant il a perdu sa place et il vit en hommc priv6. Sa 
maison de Constantinople est fermfce, et les araignfces tissent leurs toiles 
devant la porte (und wcichsen die Spinmnwehcn vov dev Thure), Ik oil les 
Turcs passaient autrefois k cheval pour aller chez luiL »

Les richesses qu’il avait amassfces dans ses divers emplois fctaient tene
ment considfcrables qu’il avait pu fairedon au sultan de quinzegaleres, aprfcs 
la dfcfaite de la flotte ottomane a Lfcpanle, en 1571s.

Etienne Gerlach nous apprend en outre que, cbaque annee, Cantacuzene 
construisait k ses propres frais, dans la mer Noire, vingt ou trente vaisseaux 
pour le Sultan5.

Cependant les plain les nombreuses et motives que le Sultan recevait do 
loutes parts relativement a Michel Cantacuzene devaient finir par fctre fatales 
a ce dernier. Une fois dejk il n’avaitdit son salutqu’a un habile mensonge du 
grand vizir, son protecteur. Mais, la seconde fois, le Sultan s’y prit de fagon 
a ce que ses ordres ne fussent pas fcludfcs. Le rfccit des faits qui accom- 
pagnfcrent et suivirent la mort de Cantacuzfcne n’est nullc part plus complet 
que dans le Journal turc de Gerlach, dont voici la traduction :

« Mars 1578. Le 8, mon gracieux seigneur (l’ambassadeur d’Autriche, dont 
Gerlach fctait le chapelain) me dit que le sultan Mourad avait fait pendre Mi
chel Cantacuzfcne, parce que le khan des Tartareslui avait fccrit que cet hommc 
fctait cause de la guerre qui durait depuis tant d’annfces, et de l’agitation qui 
rfcgnait en Valachie et en Moldavie; qu’il fctait aussi cause que dernifcrement 
beaucoup de janissaires et autres de ses gens avaient fctfc tufcs en Moldavie 
par le bogdan, prince banni de ce pays. Il ajoutaitque, aprfcs la mort du sul
tan Soliman, il s’fctait d’abord fait nommer, gnlce a certains presents et a 
certaines promesses, fermier des gabelles, par Mfchfcmet Pacha*, puis, qu’il 
avait agi de telle sorte auprfcs du sultan Sfclim que Mirzona, princesse de 
Valachie, actuellement encore k Ilalep, avait fctfc exilfce avec ses deux fils qui 
avaient dCl se faire turcs, tandis que Alexandre, son intime ami, avait fcte 
crfcfc voivode. Il disait encore que c’fctait k son instigation que le vfcritable 
prince hfcrfcditaire de Moldavie avait fctfc chassfc, et que Pierre, frfcre

1. Tiirckisches Tagc-Buch, pages 223 et 224.
2. Hie (Michael Cantacuzcnus) 15 triremes Sultano donaverat, postquam turcica clas- 

sis (1571) ad Echinadas insulas proiligata esset (Tvvcogrxcia, page 67).
3. Turchischcs Tage-Bucli, page 60.
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d’Alexandre, dtait devenu voivode de cette province, ce qiii avait <H0 cause 
que beaucoup de nobles, amis du prince exild et ennemis de Pierre, avaient 
dtd mis k mort. C’dtait, disait le khan, pour ces motifs que les deux frkres, 
Alexandre et Pierre, dtaient obliges de faire chaque ann0e des presents con
siderables k Cantacuzfcne, comnie a leur protecteur auprfcs de Mdhdmet Pacha. 
Mais maintenant, voyant que le prince de Moldavie qu’on avait chassd et qui 
a altaqud Pierre, a ddvastd le pays et battules Turcs qui venaient au secours 
de celui-ci, toutes choses dont Cantacuzfcne est cause, le khan des Tartares a 
pris motif de ces faits pour se plaindre de lui, comme ayant provoqud les 
malheurs du pays et de ses habitants, malheurs qui n’auront pas de fin tant 
que cet homme vivra. En recevant cette plainte, le sultan aurait dit qu’il ne 
pouvait soulTrir un tel sujet, qui portait dans le pays et parmi le peuple la 
perturbation et la ruine. Mdhdmet Pacha avait ddjk une premiere fois inter
o p  pour lui, et Cantacuzkne a plus de confiance dans sa protection que 
dans celle de Dieu lui-mfime. II lui envoie chaque ann^e de riches presents 
d’or, de bois, de sel, de fer, de plomb, enfin tout ce dont il a besoin pour 
l’entretien de sa maison. II agit de mfime envers Piali Pacha et Achmet Pa
cha, tandis qu’il n’envoie rien k Moustapha Pacha et k Sinan Pacha qui sont 
ses ennemis, car ils ont 6t0 cause que, il y a deux ans, le Sultan l’a fait venir 
enchaind d’Achdlo et Fa enfermd aux Sept-Tours. Mdhdmet Pacha, dis-je, 
avait ddja intercede une fois pour Cantacuzdne auprdsde l’empereur, deman
dant que celui-ci le laissAt vivre jusqu’k ce qu’il l’eut payd, vu qu’il lui dtait 
redevable de plusieurs mille pieces d’argent, assertion qui n’dtait pas exacte. 
Il lui a ainsi sauvd la vie, pourvu qu’il consentlt a payer ce qu’il devait, dans 
Fespace de huit anndes.

« Cantacuzdne, devenu moinsorgueilleux,hpartirde cette dpoque, ne laissa 
pas cependant que de se rendre kcheval chez le Pacha, accompagnd de huit 
serviteurs et de ses janissaires, et de garder un norfibreux personnel dans sa 
maison*. Mais, comme il persevdrait dans sa mauvaise conduite, le Tar- 
lare lui prdpara la catastrophe finale. Le dernier jour de fdvricr dernier, le 
Sultan envoya a Achdlo ou Anchialo (ville sur le bord du Pont-Euxin, k cinq 
jours de marche d’ici, oil Cantacuzdne, qui y possddait une splendide maison 
et de magnifiques biens, venait de se retirer sans se doutor de rien) Alibeg, 
chef descapidgis-bachis, avec quelques capidgis et ses serviteurs, pour l’dtran- 
gler dans ce lieu. Celui-ci partit d’ici par la poste, vers le kindi, c’est-k-dire 
a trois heures du soir, et arriva en trois jours a Achdlo, le trois du present 
mois, dgalement le soir vers le kindi. Alibeg envoya en avant deux capidgis 
chez Cantacuzfcne, pour l’informer que, se rendant en Moldavie et'se  trou- 
vant Idgdrement indispose en route, il ddsirait s’arr&ter dans sa maison. 
Lorsqu’ils entrerent, Cantacuzkne 6tait assis dans sa salle, avec son frdre 
Constantin et son fils Andronic. Ils le saludrent et lui transmirent leur mes
sage. Cantacuzdne comprit sur l’heure que ce salut ne lui annon^ait rien de 1

1. Solitus fuit Michael mula per urbem, vehi, habens sex prsccursores et unum mi- 
nistrum sequentem, modeelo veslilu utens (Crusius, Twcograecia, page 211).
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bon, aussi chercha-t-il une ou deux fois k sortir, disant qu’il allait revenir 
immddialement, mais les capidgis lui rdpondirent d’un Ion amical: α II vaut 
mieux que vous restiez ici. Ou done voulez-vous aller ? » Ils parlaient encore 
ensemble, lorsquc Alibeg lui-mdme arriva et d i t : « E m irbcU iscItahum , e’est 
l’ordre du Sultan, liez-le. »

« Aussitbt les capidgis s’emparbrent de lui, lui lierent les mains etle con- 
duisirenl ksa porte. Alibeg lui rdpdta de nouveau que c’dtait l’ordre du Sultan 
qu’il fiM pendu. Cantacuzdne demanda qu’on le laisskt voir son aumbnier 
pour se confesser, ct qu’on lui permit de faire son testarfient.

« Non, rdpondit Alibeg, qu’on en finisse avec lui 1 » Et il le fit pendre sous 
sa porte. Ensuile il ordonna au juge d’Aclidlo de faire sortir les femmes de la 
maison, et de la faire garder par quarante personnes jusqu’a son retour de 
Moldavie. Il partit avec dix chevaux pris dans les dcuries de Cantacuzdne, 
puis il 6crivit a l’empereur qu’il avait exdcutd ses ordres, et qu’il se rendait 
maintenant en Moldavie. Nous ne tarderons pas a apprendre ce qu’on l’envoie 
faire en ce pays.

« Hier, 7, est arrivd ici le messager, et aujourd’hui le serviteur de Canta
cuzdne apportant cette nouvelle. Ses amis eux-mdmes disent qufll a md- 
ritd ce chdtiment, depuis bien des anndes, car il dtait cause qu’on avait fait 
perdre ses droits & Pierre, voivode de Valachie, et que Mirzona, mdre de ce 
dernier avait dtd, avec ses deux plus jeunes fils, exilee dans la misdre k Ha- 
lep, tandis que Alexandre, dont le fils est maintenant au pouvoir, lui avait 
dtd substitud.

«Un individu nommd Jean dtait devenu voivode en Moldavie. Cantacuzdne 
voulut obtenir de lui cinquante mille ducats, mais celui-ci rdpondit: « Je ne 
veux pas donner une si grosse somme au Sultan. Je suis son serviteur, je 
ne dois done pas lui fairp de prdsents. » C’est pourquoi Cantacuzdne se plai- 
gnit de lui auprds de Mdhdmet Pacha, l’accusant d’etre un rebelle, de'vouloir 
livrer la Moldavie au roi de Pologne, et ajoutant encore plusieurs autres 
griefs contre lui. En consequence, on envoya six cents janissaires, et on le fit 
dcarteler par des chameaux, tandis que Pierre fut installd k sa place. Deux 
bogdans ou princes de Moldavie se sauvdrent, et l’un d’eux a chassd Pierre k 
son tour, et a pris sa place. Deux autres ont dtd conduits k Rodiss, et, par 
ces malheureux temps, beaucoup de seigneurs on Moldavie, et beaucoup de 
personnages nobles en Valachie, qui avaient rdsistb au nouveau voivode, ont 
dtd mis k mort. Mdme sans parler de tout le mal qu’il a fait au patriarche et 
k toutes les dglises grecques, Cantacuzdne est coupable de beaucoup de sang 
versd. Le khan des Tartares dcrivit tout cela et plusieurs autres choses au 
Sultan, et c’est alors que celui-ci prononga contre lui la sentence dont je 
viens de parler.

« Toute cette intrigue pourrait bien aussi avoir dtd prdparde auprds du 
khan des Tartares par Constantin Paldologue, que Cantacuzdne, son oncle, 
avait exild de sa maison et de ses biens, loin de sa femme et de ses enfants, 
et rdduit ainsi k se rdfugier auprbs du khan des Tartares.

« Cantacuzdne avait acquis, dit-on, une habiletd extreme dans toutes les
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machinations coupablcs, c’est pourquoi les Turcs lui avaient donne le sur- 
nom de Fils du diable*.

« II n’avait pas d’argent, mais beaucoup de vin,de pain, d’huile, de sel, de 
fer et d’autres objets. Lorsqu’il recevait de Fargent, ou qu’il en ctfipruntail 
a ses amis ou aux Turcs, il en faisait hommage a M^hdmet Pacha. Main- 
tenant les Chretiens, et les Juifs surtout, doivent subir de grandes pertes, 
car il leur devait a l’un mille, a l’autre deux mille, trois mille thalers, 
et mfime davantage, et dernifcrement encore, il.n’y a que quelques semaines, 
ii a emprunte aux Juifs plus de vingt mille ducats en argent et en marchan- 
dises, telles que drap magnifique, satin, damas, velours, objets d’orfevrerie, 
et il a envoys le tout au palais, en sa quality de fournisseur du Sultan. 
Main tenant, toute sa fortune est dcliue k ce dernier et il est a craindre que 
le Patriarche, qui devait sa place k Cantacuzfcne, ne soit expulse, et que tout 
l’argent qu’il recueille en ce moment k l’etranger, ne soit saisi par le 
tzaousch. Tous ses gens d’Acheio se sont enfuis, ceux d’ici se sont caches et 
eiifcrm6s, et partout il regne une grande terreur.

« .... Le 12 [mars 1578], les amis et les parents de Cantacuzfcne ont fait une 
lamentation a leur mantere & Galata, dans la maison d’un certain Rballis, 
mari de sa soeur. Le protonotaire m’a dit que lorsque Alibeg se rendit prfcs de 
Cantacuzfcne et lui notifia Fordre du Sultan, son fils Andronic s’esquiva dans 
la chambre et s’enfuit, puis que, cette nuit-ΐΐι m&me, il etait monte dans son 
caique, et parti pour Constantinople. Il y arriva en deux jours, et se re- 
tira chez un de ses amis ·, ensuite il alia incognito trouver le Pacha et lui 
annonga que son pfcre venait d’etre pendu. Le Pacha en fut extr&mement 
surpris, et il demanda quand et comment cela 6tait arrive, car le Sultan avait 
defendu sous peine de mort 5 Alibeg d’en parler a qui que ce fut, m&me 
au grand vizir. Le Pacha lui dit ensuite de s’en aller et de se tenir chez ses 
amis, tandis que, lui, il allait pourvoir a sa silrete personnelle, car le Sultan 
voulait aussi le faire etrangler. Le Pacha repr^senta k Sa Ilautesse que le 
fils de Cantacuzfcne etait jeune encore et ne savait rien de toutes ces intri
gues, et pendant ce temps il le tint cache (ceci eut lieu le 20 de ce mois) 
dans un bateau a transporter de la pierre, avec le majordome de son pfcrc, 
jusqu’it ce qu’il n’eOt plus rien a craindre. En Turquie, en eflet, ce qui n’est 
pas execute sur-le-champ, en fait de recompense et de ch&timent, est vite ou- 
blie. Si Andronic fut reste, il eut certainement ete pendu, mais avec le 
temps la colfcre du Sultan s’evanouit.

« Cantacuzene a laisse trois fils : Andronic, dg0 de vingt-cinq ans, qui 
epousa, il y a deux ans, la riche Rhallis, dont le pfere, Jacques Rhallis, fait le 
commerce h Andrinople·, Demetrius, Age de douze ans, et Jean, %e de 
huit ans.

« Il possedait a Acheio un palais d’une grandeur considerable, mis en 
vente & cinq mille ducats, mais qui en a coOte plus de vingt mille. Ce palais 
est entoure d’une haute muraille et contient de nombreux logements, de l.

l. Nous dirons plus loin quelques mots sur ce sobriquet de Michel Cantacuzene.

MORT DE MICHEL CANTACIJZENE.

—r-
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sorto quc lui, son spouse, scs femmes, son fils avec .->on spouse, son major- 
dome, son intendant, son secretaire, quelques copistes, et tous ses domcs- 
tiques, dont le nombrc s’eievait a une centaine, pouvaient & l’aise liabitcr 
ensemble. Outre beaucoup d’esclavcs, de cbevaux et d’ilnes, il possfalait qua- 
rante jeunes nobles, qui avaient 6t6 fails prisonniers h Chypre et en d’autres 
lieux du pays franc, et de jeunes filles nobles qu’il avait achetees et qu’il 
gardait auprfcs de lui. Son ills d0plorait surtout avec amertpme le sort de 
ces derniers, car ils avaient tous £te forces, hommes et femmes, de sc 
faire Turcs ct d’abjurer la foi chretienne. En sommc, Cantacuzfcne etait de- 
venu comme un pacha, avec ses employes, ses serviteurs, ses esclaves, ses 
prisonniers, ses femmes et ses jeimes gens.

« Alibeg fit, dit-on, immediatement sortir du chiUeau femmes, enfant3 
serviteurs et servantes, et donna a chacun deux vetements, Pun de soie 
pour les jours de fete, selon leur condition respective, et l’autre pour tous 
les jours. Puis, comme Pepouse de Cantacuzfcne, qui tout d’abord etait tombee 
d’epouvantc dans une telle faiblesse qu’on avait craint qu’elle nc mourftt, se 
plaignait Lres-haut de n’avoir pas d’argent, il lui donna trente mille aspres 
dans un sac, pour son entretien et celui de ses domestiques. Puis il prit note 
de tout le reste. Alors Alibeg trouva un tr0sor si considerable, consistant en 
pierres precieuses, joyaux, vaisselle d’or et d’argent, vases, coupes, bassins, 
fontaines, plats, assiettes (dont une partie lui avait ete envoyee en present de 
Moldavie et de Valachie, et dont Pautre lui venait de ses anciHres), velours, 
soie, objets d’orfevrerie, etc., qu’il en fut etonne au plus haut degre, et qu’il 
dit que son empereur lui-meme n’en possedait pas un pareil. Il appela 
ensuite le secretaire intime de Cantacuz&ne, qui connaissait tous ses se
crets, et lui ordonna, au nom du Sultan, et sous peine de mort, de 
lui reveler ce qu’il savait, l’avertissantque, s’ilne le faisait pas ou s’il donnait 
de faux renseignements, il serait execute. Enfin, il exigea de lui qu’il mon- 
tr&t son tresor et qu’il lui design&t lesquels des serviteurs etaient libres et 
lesquels ne l’etaient pas, afin qu’il pftt congedier les premiers et reserver les 
esclaves pour le service de son maftre *. »

1. Etienne Gerlach, Tiirckisches Tage-Buch, pages 463-467. — Nous croyons devoir 
reproduce ici le rdcit de ce memo evencment, cxlrait d’une lettre de M. Juy6, publi6e 
par E. Charrierc aux pages 741 et 742 du IIP volume des Associations de la France 
dans le Levant : « Lc G. S. a faict pendre un riche Gree nomme Catiiecusino, autrement 
dit Saytan, devant la portc d’une siene maison ou il estoit en la Gr6ce, pres le Dahube,. 
ayant sceu par des lettres qui lui vindrent de la part du Tartare qu’il estoit cause des 
troubles de Moldavie. Le dit Saytan estoit celluy qui avoit, avec 1’intelligence du dit 
passa, faict demeltre deux patriarches de Constantinople et les vayvodes de Moldavie 
et de Valaquic, et mis en leurs places do scs creatures, qui ne faisoient que ce qu’il 
leur commandoit; et les grandes exactions qui se commettoient auxdits pays estoient 
apres despartyes entre le dit passa et luy. II y a un an et plus que le dit seigneur 
ayant eu plusieurs plainles du dit Saytan, luy fist faire un proces et le vouloitdes lors 
faire mourir, mais il en fust destournc par les grandes prtercs des soltanes, ses m^re 
et femme, ct par les persuasions du dit passa. Qui a est0 cause qu’a ce coup il fa faict 
dcspescher de son propre mouvement et sans que le dit passa ny autre aye rien sceu

«
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Nous avons vu pr0c0deninient que Michel Cantacuzfene avait yty surnommy 
Scitanoglou ou Fits du diable. Crusius, qui tenait sans doute cette particu
larity de Gerlach, nous apprend qu’on l’avait ainsi appeiy, parce qu’il s’ytait 
rendu odieux aux Musulmans et aux Chrytiens. Voici du reste ses paroles : 
De hoc Michaelo Cantacuseno Ty bin gee accepi eum mense julio 76 ob quae- 
dam crimina a Sultano in vincula fuisse conjectum, cum fortuna sua, ad 
quam a Selimo cveclus fuerat, adversus Christianos abutcretur; ideoque 
turn Graecis turn Turcis non placuissc, ut inde appellatus fuerit Se'itan 
oglan (sic), filius diaboli (Tvrcogrxcia, page 226).

Un chroniqueur grec du stecle dernier, C^saire Dapontfcs, attribue une 
origine compiytement differente a ce surnom de Cantacuzyne. Je renvoie le 
texte grec en’note et j ’en donne ici la traduction abryg^e.

« Michel Cantacuzfcne ytait un prince riche et cyiybre. II habitait k Achyio, et 
sa fortune ytait telle que ses mytairies et ses biens s’ytendaient jusqu’au Da
nube ; un grand nombre d’agas, qu’il avait eus pour clients, devinrent grands 
vizirs. Etant ally rendre visite k l’un de ces derniers, il arriva que, au moment 
ou il entrait, le vizir lui dit, en presence de l’imam du Sultan qui se trouvait 
Ik: « Soyezle bienvenu, Michel tchyiybi.» Aprys l’entrevue, quand Michel fut 
sorti, Timam dit au vizir qu’il n’ytait pas convenable qu’un ministre du Sul
tan appelkt un giaour « tchyiybi. » Cette ryflexion deplut au vizir. Cependant 
son trysorier, qui ytait prysent, sortit et rypyta k Michel ce que l’imam avait

de sa dyiiberation jusqucs a ce qu’elle a este cxdcutce. Un capigy-bassy du dit seigr 
qui a eu cette comission est alld apr£s avoir faict cest cxploict en Moldavie mettre en 
possession ce bogdan desire de tout le pays, qui avoit chassy Pietro-vayvoda, mis au 
dit lieu par le dit Saytan ct par ce moyen la guerre qui s’y ailumoit bravement sera 
niaintenant assoupie. Il se dit qu’il a charge de mcner ici le dit Pietro; et d’aucuns 
cslimcnt qu’il l’aura faict estranglcr avec d’autres pour assurer miculx le repos en ce 
quartier-Ik.

« Le capigy-bassy qu’on disoit estre alle cn Moldavie apr6s avoir faict cxeculer ce 
riche Grec, n’a pass0 Aquillo, et est de rctour icy d6s le commencement de ce mois 
(Ier mai 1578).

« Le G. S. avoit faict mettre cn galerc le filz du dit Grccq, mais il en a este tire avec 
pleigerie. Despuys on vend lous les jours les meublcs du dit Saytan que deux galyres 
ont portes, et ce k 1’enquan public k la marine, aux murailles du sarrail, pres la loge 
du G. S., prdsent le capilaine de la mer, et le dit capigy-bassy, chose qui ne s’est en
cores plus vcue. Dont aucuns disent que le dit seigr l’a ainsin ordonne, craignant qu’il 
ne se fist ailleurs quelque tromperie par le moyen du grand passa, lequel a eu de 
l’estonncment despuys rexecution du dit Saytan et ayant est6 la scpmaine pass6e deux 
jours sans comparoir en grand divan, il se disoil qu’il en estoit malade de regret et 
faschcrie. Toutesfoys, il s’est entendu despuys qu’il avoit seullement prins medecine 
pour se purger, ct est sain comme de coustume. »

Ajoutons encore ce passage de la Historia politico,, publi0e dans la Tvrcogrxcia de 
Martin Crusius (page 43) : « Κυριεύων (ό σουλτάν Μουράτης) άπό του έτους τού ,ζπγ', 
δ; δή και πέμψας νεωστΐ τον μέγαν πορτάριον αύτοϋ, έπνιξε τον Καντακουζηνόν, δτι 
ήνώχλησε Βλαχίαν και Μπογδανίαν, και τον πλούτον αύτου δημοσία έπώληοεν, ΐνα λάβη 
ό βασιλεύς τδ χρέος, δ αυτός έχρεώστει, ώ; λε'γεται. »

Et enftn cet extrait de la Tvrcogrxcia : « Γ). Michael Cantacuzenus, die 3 martii 
1578, Anchiali in sua domo quae splendidissima est strangulatus periit, quod putare- 
tur Moldavicarum turbarum et aliorum malorum autor esse (page 211). »
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dit. Alors Michel lui rtfpondil: « Je te prie de dire au vizir que, si tel est 
son bon plaisir, je me fcrai appclcr tch0lcbi par l’imam, en sa presence. »

« Le lr0soricr rapporta la chose au vizir, qui s’6cria: « Oui 1 qu’il le fasse! »
« Le lendemain, Michel se rendit chez l’imam pendant son absence; il 

trouva seulemcnt 1‘inlendant, et il lui d i t : « Je suis venu pour voir I’eflendi. 
Je voulais lui demander cornbien il d6pense de beurre, de bois et d’orge, et 
le prior de m’en donner la note. » L’intendant lui demanda qui il <Hait et ce 
qu’il voulait faire do cette note.

« Je veux cette note, repondit Michel, pour oflrir toutes ces choses en 
present ii l’eflendi ·, et je suis celui qu’il a vu hier chez le vizir. »

« Le soir, quand l’imam fut de retour, son intondant lui raconta l’affaire, 
et l’imam lui enjoignit de remettrela note. Mais Michel, sans attendre cette 
note, lui envoya, le lendemain m&me, un navire charg6 d’orge et une assez 
grande quantity de beurre. Ensuite il se rendit chez l’imam. Celui-ci ne le 
vit pas sitot entrer qu’il se leva et lui d i t : « Sois le bienvenu, Michel tch6- 
16bi! » Et. il lui donna cette qualification non pas une ou deux fois, mais il 
la r0p6ta k plusieurs reprises, et il lui adressa mille compliments. En sortant 
de chez l’imam, Michel alia chez le vizir, et, ayant trouv6 le tr£sorier,i il lui 
dit : « Je te prie de me faire savoir quand l’imam viendra, pour que je vienne 
aussi. » Un jour, il fut averti que l’imam etait arrive ; il se rendit 6galement 
chez le vizir, et celui-ci‘n’avait pas encore prononc^ une parole, quand Michel 
entra, que l’iniam s’̂ cria d’une voix forte: « Sois le bienvenu, Michel tch6- 
16bi! » et cela deux ou trois fois. Ensuite il se mit a faire son 61oge au vizir. 
Celui-ci souriait.

« Michel sortit, 'alia dans la chambre du tresorier et s’y assit. Quand 
l’imam fut parti, le vizir appela Michel et lui d i t : « Que lui as-tu done fait, 
pour qu’il t’appelle tch^l^bi ? » Michel lui raconta l’affaire, sur quoi le vizir 
se tourna de son c6t6 et lui dit : « Ou tu es le diable, ou tu es le fils du 
diable! » G’est depuis lors que les Cantacuzenes ont regu le surnom de 
F ils  d u  diable K »

1. Τούτο; ό Γιαννάκης είχε πατέρα τον Μιχαήλ Τζελεμπήν Καντακουζηνόν, άρχοντα 
πλούσιον και περιβόητον, ό όποιος έκατοικούσεν εί; την Άγχίαλον, και τόσον πλούσιος 
ήτον οπού τά τζιφτιλίκιά του καί τά υποστατικά του έφθαναν έψς τον Δούναβην, καί 
πολλοί άγάδες τζιράκια έοικά του έφθασαν βεζιραζέμιδες* άπό τούς όποιους Ενας, άφ1 ού 
έφθασε βεζίρης καί έπήγεν ό ψηθείς Μιχάλης να τον άνταμώση, καί έμβαίνοντα: μέσα 
έτυχε νά ήναι εκεί παρών καί ό ιμάμης του βασιλέως, τον είπε* « καλώς ήλθες, Μιχαήλ 
τζελεμπή », κάμνοντας καί σχήμα πώς τάχα σαλεύει άπό τον τόπον του. Μετά την άντά- 
μωσιν, άφ’ ου έβγήκεν έξω ό Μιχάλ τζελεμπής, τόν είπεν ό Ιμάμης * « έφένδημ’, οέν 
αρμόζει εις την ύψηλότητά σου, όντας Επίτροπος του βασιλέως, νά είπής ενα γκιάβουρα 
τζελεμπή. » Τούτο έκακοφάνη τώ έπιτρόπω. ’Εκεί όμως έτυχεν ό χαζνεοάρης τού βεζίρη, 
ό όποιος έβγήκεν έξω καί είπε τψ Μιχάλη έχείνα όπου άκουσεν άπό τόν Ιμάμην, πώς τάχα 
είπε τώ επίτροπο» ότι δεν πρέπει νά τόν λέγη τζελεμπή, καί πώς διά τόν τοιούτον λόγον 
έκακοφάνη τω έπιτρόπψ. Τότε είπεν ό Μιχάλ Τζελεμπή;* « σέ παρακαλώ νά είπής τω 
έπιτρόπω, άν ήναι όρισμός του νά κάμω εγώ αυτόν τόν Ιμάμην νά με είπή έμπροστά του 
τζελεμπήν. » Καί είπεν ό χαζνεδάρης τώ έπιτρόπψ. Καί ό έπίτροπος, κάμνοντάς το χάζι, 
είπε· « μακάρ νά τόν κάμη 1 » Ευθύς ό Μιχάλης έπήγε την δεύτερην ήμέραν εις τό σπίτι 
τον Ιμάμη, ιίς καιρόν όπού έλιιπεν αυτός, καί άνταμόνοντας τόν κεχαγιά του τόν είπεν*
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Nous ne saurions dire ce qu’il peul y a\*oir de vrai dans cette plaisanle 
anecdote. II ne faut pas oublier que C6saire Dapontes to ivait deux sitclcs 
apr£s la mort de Cantacuzene; et ce qu’il dit sur le genre de supplice de ce 
personnage n’est pas de nature h nous inspirer une bien grande confiance 
dans sa v6racit0. II affirme, en eflet, que Michel fut d0capit6, tandis que tous 
les contemporains s’accordent a dire qu’il p6rit par le lacet *.

II ne nous rcste plus, pour finir, qu’i  dire quelques mots de la vente des 
biens ayant appartenu a Michel Cantacuzene, et, cette fois encore, nous ne 
croyons pouvoir mieux faire que d’emprunter nos renseignements a la Tvrco- 
grxeia de Martin Crusius. Ce qui semble avoir principalement int£ress0 le 
professeur de l’universite de Tubingue, e’est la vente des manuscrits. La 
bibliothfeque de Cantacuz6ne 6tait, parait-il, considerable, et Crusius parle & 
plusieurs reprises du prix que certains volumes atteignirent aux enchfcres. 
II suffira, pensons-nous, de citer le morceau principal. Le voici:

« Cum libri Michaelis Cantacuzeni, cum mulla et lauta supellectile precio-

« ήλθα νά άνταμώσω τον έφένδην, και θέλω νά τον έρωτήσω πόσον βούτυρον έξοδιάζει είς 
τό μουτπάκι του, πόσα ξύλα, και πόσον κριθάρι είς τό αχούρι του, νά μέ δώκη κατά
στιχο ν. » Έρωτώντας τον ό κεχαγιάς ποιος είναι και τί θέλει τό κατάστιχον. Τον είπε* 
« τό κατάστιχον τό θέλω διά νά τοΰ προσφέρω όλα αυτά άπό λόγου μ.ου, και εγώ είμαι 
εκείνος όπου με ειδεν ό έφένδης χθες εις τον έπίτροπον. » Τό βράδυ, άφ* ού ήλθεν ό έφένδης, 
τόν ειπεν ό κεχαγιάς τήν ύπόθεσιν, και 6 Ιμάμης έπαράγγειλε νά δώκη κατάστιχον. 
*0 Μιχάλης όμως μή προσμείνας κατάστιχον τήν δεύτερην ήμέραν έστειλεν ένα καράβι 
κριθάρι, καί βούτυρον Ικανόν, και έσηκώθη καί αύτός καί έπήγεν είς τόν ίμάμην* έμβαί- 
νοντας μέσα, ευθύς τόν έπροσηκώθη, καί τόν λέγει* « καλώ; ώρισες, Μιχάλ τζελεμπή ! >* 
καί τούτο ού μόνον άπαξ, άλλα όίς καί τρις καί πολλάκις έπολυπλασίαζε τό τζελεμπή, 
λέγοντάς τον καί άλλα μυρία εγκώμια. Έβγαίνοντας απ’ έκεί ό Μιχάλ τζελεμπή; έπήγεν εί; 
τήν πόρταν τού έπιτρόπου, καί εύρίσκοντας τόν χαζνεδάρην, τόν είπε* « σε παρακαλώ, 
όταν έλθη ό ίμάμηε, νά με δώκη; λόγον νά έλθω καί εγώ. » Καί μίαν των ήμερων πηγαί
νοντας είς τόν έπίτροπον ό Ιμάμης έμήνυσαν τόν Μιχάλ Τζελεμπή καί ήλθε. Και έμβαίνοντας 
είς τόν έπίτροπον, δπου ήτον καί ό ίμάμ έφένδης, καθώς τόν ειδεν ό Ιμάμη:, πρίν νά τόν 
είπή ό έπίτροπος λόγον, άρχισε μεγαλοφώνως νά τόν λέγη · « καλώς ήλθες, Μιχάλ 
τζελεμπή! » δύο καί τρεις φοραϊς, καί άρχισε νά τόν έγκωμιάση προς τόν έπίτροπον πώς 
είναι προκομμένος καί άξιος, καί πώς τέτοιοι άνθρωποι είναι χρειαζόμενοι είς τήν βασιλείαν, 
καί τά τοιαύτα. Ό  δέ έπίτροπος έχαμογελοΰσεν * άφ’ ού έβγήκεν έξω ό Μιχάλης, έπήγεν 
εί; τόν όδά τού χαζνεδάρη καί έκάθισε * μετά ταύτα έβγαίνοντας καί ό Ιμάμης έξω, έκραξεν 
ό έπίτροπος τόν Μιχάλ τζελεμπή καί τόν έρώτησε* « τί τόν έκαμες, καί σέ είπε τό 
τζελεμπή; » Καί τόν είπε τήν υπόθεσιν. Τότε έγύρισεν ό βεζιραζέμης καί τόν είπε* « γιά 
σείτάνσιν, γιά σεϊτάν όγλούσουν ! » Καί άπό τότε έπεκράτησεν ό λόγος νά λέγωνται δλοι 
οί Καντακουζηνοί σεϊτάν όγλούδε: (Cesaire Dapontes, Chronique, cd. C. Sathas, dans 
le troisieme volume de la Biblioiheque grecque d u  moyen age, pages 20-21). Voir 
encore dans le m^me volume le Catalogue hislorique de Dapontes. Ce chroniqueur y 
raconte (pages 154-156) la m0me anecdote d’unc fa^on presque idenlique.

1. Nous croyons devoir donner ici la suite des details que nous fournit Dapontes 
concernant la mort de Cantacuzene et la vente de ses biens : Αύτόν τόν Μιχάλην Καντα- 
κουζηνόν, όντα τοιοΰτον περιβόητον καί ύπέρπλουτον άνθρωπον, τόν έδιάβαλαν είς τόν 
βασιλέα πώς φαντάζεται νά γένη βασιλεύς* δθεν ΕΣΤΕΙΛΕ ΚΑΠΙΤΖΙΜΠΑΣΙΙΝ ΚΡϊψιως και ΕΠΙΙΡΕ 
ΤΟ ΚΕΦΑΛΙ τοτ, παίρνοντας καί δ>ην τήν περιουσίαν του. Καί όσα δεν ήμπόρεσαν τότε νά 
τά πάρουν είς την Ώόλιν, τά επούλησαν είς τήν ^λδριανούπολιν είς τό μεζάτι* όντας δέ 
παρά πολλά πράγματα τά επούλησαν τόσον έφτηνά οπού άπέμεινε παροιμία καί λέγεται 
δταν άγοράση τινάς κανένα πράγμα έφτηνόν * « άνθρωπε, αυτό άπό το μεζάτι τού Σεΐτάν- 
ογλου τό έπήρες! » {Id. ib id ., pages 21-22.)



sisque vcslibus, Constanlinopoli vondercntur, a Graccis prctium illorum sic 
auctum fuit ut 20 ducatis et pluribus exempla Novi Testament! venderentur, 
solum 4 evangelistas habentia; minima} chart® duobus aut tribus ducatis 
acstimabantur. Caritas ea hinc quod monachi quidam ex monte.Atho ct 
aliunde concurrcntes libros etiam viliores sex, octo aut decern ducatis erne- 
rent. Cumque unus ex rerum venalium pracconibus Gerlacbio gratificans in
tegrum Novum Testamentum addito Psalterio decern taleris accepisset, Gracci 
id alienigen® datum esse segerrime ferentes, alii decern, alii pluribus ducatis 
ab ipso redimere voluerunt. Sed retinens Gerlachius alios insuper graecos 
codices emit*. »

II n’en fut pas de m£me h Andrinople, oil Ton vendit tout ce qui ne put pas 
6tre transports & Constantinople. Les conditions de la venle furent tellement 
avantageuses pour les acquSreurs que cela donna naissance k un proverbo 
(voyez la note de la page prScSdente). Quand quelqu’un avait payS un objet 
bon marchS, on lui disait: « Tu Pas done achetS a la vente de SSi’tanoglou? »

1$ POftMES IliSTORIQUES.

La prSsente complainte est extraite du manuscrit cccxvi du fonds Coislin, 
qui fait aujourd’hui partie de notre BibliothSque nationale. Ce manuscrit, dont 
Montfaucon a donnS une description assez peu exactc *, contient en premier 
lieu le poSme de Paraspondylos ZOtikos sur la bataille de Varna, publiS par 
moi, en 1875, dans le cinquiSme fascicule de ma Collection pour servir a 
Vetude de la langue neo-hellenique (nouvelle sSrie), puis le rScit en vers octo- 
syllabes de la guerre de Troie par Constantin Ilermoniakos, dont Mavro- 
phrydis a publiS des fragments d’aprfcs un autre manuscrit qu’il ne nous 
a pas fait connaitre5.

Notre chanson se trouve sur le folio 27 verso, rests blanc par suite 
d’une inadvertance du scribe. L’Scriture en est excessivement mauvaise, mais 
cependant assez facile a lire. Quant & Porthographe, elle est dSfectudusc, 
comme on en peut juger par les legons du manuscrit que j’ai donnSes intS- 
gralement en note. II va sans dire que cette chanson n’est pas de la mSme 
main que le reste du manuscrit, dont l’Scriture est satisfaisante. II peut se 
faire que cette piSce ait StS transcrite sur le folio en question PannSe mSme 
de la mort de CantacuzSne·, mais cette particularitS ne prSsentant'qu’une 
importance tout k fait secondaire, il serait oiseuxd’y insister.

1. Turcogrsecia, page 509. — Les manuscrits grecs de Michel CantacuzShc n’claicnt 
pas aussi nonibreux qu’on pourrait se Pimaginer. Antoine du Verdier, seigneur de Vau- 
privas, qui en a publiS le catalogue dans son Supplcmcnlum epitomes Bibliothecae 
Gcsnerianae, en cnumSrc cinquante-scpt seulcment. Nous reproduisons ce catalogue 
dans Pappendice qui se trouve k la fin du volume.

2. Bibliotheca Coisliniana, page 429.
3. Εκλογή μνημείων της νεωτέρας έλληνικής γ)ώσσης. Alhtnes, 1866, ρ. 73-182.
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Fauriel avail ddj& publid cette complainte1, niais d’une manure si peu 
correct©, que, vu l’importance du fait dont elle perpdtue la mdmoire, nous 
avons cru bon de la r^dditer en t&te du present volume.

MOKT DE MICHEL CANTACUZENE.

1. Chants populairesdb la Grece modernb, recueillis et publics, avec lino traduc
tion frangaisc, des £claircissemcnts ct dcs notes, par C. Fauriel. Paris, 1824-1825. 
Tome premier, pages 209-215.

Cette chanson a reproduce, d’apr6s Fauriel: 1° dans les Τραγούδια έθνιχά συναγ
μένα καί διασαφηνισμένα Οπό ’Αντωνίου Μανούσου. Εις Κέρκυραν · τυπογραφβιον Έρμης X. 
Νικολαίδου Φιλαδελφέως, 1850. Pages 179-181 du πρώτον φυλλάδι. — 2° dans les Τρα
γούδια ($ωμ«ίιχα. Popvlaria carmina Grseci® reccntioris edidit Arnoldus Passow. Lip$i&} 
in sedibus li. G. Teubneri. mdccclx, page 133. — 3° dans les άσματα δημοτικά τής Ε λ
λάδος de Spyridion Zambelios, pages 704-705. L’auteur do ce dernier recueil, conformd- 
ment a des habitudes que nous avons eu plus d’une fois l’occasion de signaler, a fait 
subir au texte des changements d6plorables. Nous ne tenons done absolument aucun 
compte de ces varianlcs qui ne sont au fond que des alterations arbitraires. II va sans 
dire que nous n'accusons pas M. Zamb0lios A la ldgAre, nous avons entre les mains la 
preuve irrecusable des fails que nous avangons. En outre, plusieurs Grecs nous ont 
signale des falsifications du mCinc genre sur des chansons donnees par eux A M. Zam- 
bAlios et publi6es dans son livre.
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ΘΑΝΑΤ02 ΜΙΧΑΗΛ TOY KANTAKOYZHNOY.

Θ έ λ ω  ν α  κ ά τ ζ ω  ν α  σ ά ς  ’π ω  π ο λ λ ά  ν α  θ α ρ , ρ ι α χ θ η τ ε  

ό π ο ύ τ ο ν  π ο υ  τ ο ν  ε λ ε γ α ν  κ υ ρ ι τ ζ ο ς  ο  Μ ι χ ά λ η ς ,  

π ο υ  ε ι χ ε ν  τ ο ν  β ώ ν  ά ρ ί φ ν η τ ο ν ,  τ η ν  α υ θ ε ν τ ί α  μ ε γ ά λ η ,  

κ α ι  κ ά θ ε τ ο ν  \  τ ο  σ π ί τ ι  τ ο υ ,  κ α κ ό  δ ε ν  ε ί χ ε  ό  ν ο $ ς  τ ο υ .

5  " Ε ν α  £ ο κ ά  ά ν ά γ ν ω σ α ν  ρ , έ σ α  ε ι ς  τ ο  ν τ ί β α ν  ι ,  

ό π ο υ  τ ο ν  κ ό σ μ ο ν  χ ά λ α σ ε  κ α ι  π ό λ ε ρ . ο ν  έ π ο ΐ κ ε .

Κ α ι ,  ώ ς  τ ’ ά κ ο υ σ ε ν  ό  β α σ ι λ ε ύ ς ,  π ο λ λ ά  τ ο ν  κ α κ ο φ ά ν η  * 

ρ - η ν α  τ ο ν  κ α π ι τ ζ ι ρ . π α σ η ,  γ ο ρ γ ά  τ ο ν  σ υ ν τ υ χ α ί ν ε ι *

«  γ ο ρ γ ά  ν ά  π α ς  *ς τ ό ν  \ χ ε λ ο ,  ’ς  τ ο ν  ρ , π έ γ η  τ ο ν  Μ ι χ ά λ η  * 

t o  ε κ ε ί  ό ρ , π ρ ό ς  *ς τ η ν  π ό ρ τ α ν  τ ο υ  ν ά  ’ί η ς  ν ά  τ ό ν  κ ρ ε ρ . ά σ η ς ,  · 

κ α ι  τ ό ν  ρ . ι κ ρ ό  τ ο υ  τ ό ν  υ ι ό ν  ν ά  ’5 η ς  ν ά  τ ό ν  ε π ι ά σ η ς  * 

φ υ λ ά γ ο υ  κ α ι  α π *  τ ο  π ρ ά ρ . ρ . α  τ ο υ  β ε λ ό ν ι  ν ά  ρ . ή  χ ά σ η ς .  »  

Μ ε σ ά ν υ χ τ ο  έ ξ ε π ό ρ τ ι σ ε ,  \  τ η ν  νΑ χ ε λ ο  έ π η γ ε ,  

ω σ ά ν  π ο υ λ ι ν  ε π έ τ α ξ ε ,  ώ σ ά  σ α γ ί τ τ α  έ π η γ ε .  

ι 5  2 ά ν  τ ό ν  ’σ ε  ό  Μ ι χ ά λ ρ , π ε γ η ς ,  έ π ρ ο σ η κ ώ θ η κ έ  τ ο ν *

« καλώς ήρτεν άφέντης ρ.ου, κάτζε.νά γεκορ,ατίσΥΐς. »
(( Δεν ηρτα εγώ διά τό φαγί, ούδέ διά τό πότη'ρι, 
τόν λόγον πουπε ο βασιλεύς, τό θέλημα νά κάρ,ω. »
Κ α ί  τ ό  σ κ ο ι ν ί  ε π έ τ α ξ ε ,  κ α ι  τ ό  λ α ι μ ό  τ ο υ  ε ό ρ ε *  . I

« ο  κ α ι  κ ε ΐ  ό ρ π ρ ό ς  [ ’ς ]  τ η ν  π ό ρ τ α  τ ο υ  π ι ά ν ε ι  [ τ ο ν ]  κ α ι  κ ρ ε ρ . α  τ ο ν ,  

κ α ι  τ ό ν  ρ . ι κ ρ ό ν  τ ο υ  τ ό ν  υ ι ό ν  ε ι δ ε ν  κ α ι  τ ό ν  έ π ι ά ν ε ι ,  

ς  τ ό  κ ά τ ε ρ γ ο  τ ό ν  ε β α λ ε  ρ . ε  ό λ ο ν  τ ο υ  τ ο ν  β ί ο ν .

ΤιτλΕ. II manque dans Ic mamiscril. — Γ'ers premier. θέλο-κάτζο. πό. πολά. Οαμαχ- 
&ήτε. — 2. όπου, κηρήτζος. — 3. βήον άρήφνητον. ανΟεντήα. — 4. κάτον εις. ηχε. —
5. άνάγνοσαν. τιβάνη. — 6. έχάλασε. έπίκε. —7. ώ; στάκουσεν. πολά. — 8. καπιτζήπασι. 
σινπχένη.— 10. κρεμά.... —11. μηκρό. Οόν. έπιάσις.— 12. φηλάγου. άπέ. πράμα, βελόνη, 
χάσεις. — 13. μεσάνηχτο έξεπόρτησε. έπίγε.— 14. όσάν πουλήν. όσα σαγήτα. έπίγε. —* 
15. μιχάλμπεγεις έπροσσικόΟηκε.—16.καλό; ειοτεν αφέτης μο. γυόματήσις.— 17.ύρτα έγό. 
φαγη διγο. ποτήρη. — 18. πουπεν. Les trois derniercs lellres dc κάμω sont complctemcnl 
effaces. — 10. σκινή. λεμό. — 20, κή. πιάνη. — 21. μηκρόν. δον. έπιάνη. — 22. βήον.
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MORT DE MICHEL CANTACUZENE.

Je veux m ’asseoir pour vous faire un  recit don t vous serez 

bien dmerveiltes. II y avait un personnage que Ton appelait sei

gneur M ichel; il poss6dait d ’im m enses richesses e t une grande 

au torite , e t il se tenait iranqu ille  chez lui sans tram er de m au- 

vais desseins. On lu t au  divan une le ttre  [l’accusant] d ’avoir 

ruind le peuple et fom enle la  guerre . Quand le Sultan  ap p rit 

cela, il fut trfcs-irrite. Il m ande le capidgi-bachi, e t vivem ent il 

lu i d i t : « Hate-toi d ’aller ά Achelo, chez le seigneur Michel; la , 

avise a le pendre devant sa  porte et ά t ’em parcr de son jeu n c  

fils. Quant a ce q u ’il possdde, garde-to i d ’en perd re  ne fftt-ce 

q u ’une aiguille. »

A m inuit le capidgi-bachi so rt de la  ville et p a r t p o u r Aclidlo. 

11 vole comme un  o ise a u , il va coni me. une fleche.· Quand le 

seigneur Michel l’apercut, il se leva [et lui d i t ] : « Soyez le b icn- 

venu, eflendi, asseyez-vous pour diner.

« Je ne su is venu ni pour m anger ni pour boire, m ais po u r 

exdcuter l’ordre et la  volonte du S u lta n .» E t il lance son cordon 

au cou de Michel, pu is il Tempoigne et le pend devan t sa  porte , 

Il apercoit aussi son jeune h is ; il le sa is it, e t le m e t dans la  

galdre avec tous les trd so rs1.

1. Environ deux siecles apres la niort Iragique de Cantaeuzdnc (en 1765), un aulrc 
Grec dgalement riche cl illuslrc, Georges Stavrakis ou Stavrakoglou, fut pendu pour 
des fails qui offrent une rcssemblancc frappante avec ceux que nous avons raconlds dans 
la nolice qui precede celle chanson. Voyez ci-apr6s VHistoirc de Stavrakis, public # 
aussi par moi, dans ma Collection de Monuments pour servir a Vetude de la langue 
neo-hcUenique} numero 10 (Paris, 1870), et le numero 478 (f6vricr 1870) de la revue 
grecque la Pandore. Par une une ctrange coincidence, cc fut encore un khan des 

» Tartarcs, Selim Ghira'i, qui d£non$a au Sultan les exactions de Slavrakoglou en Vala- 
chic, ct qui demanda sa punilion.



LES EXPLOITS DE MICHEL LE BRAVE,
VOIVODE DE VALACHIE,

PAR STAVR1NOS LE VESTIAR.

Georges Zaviras, k la page 528 de son Theatre hellen ique  ■, signale unc 
Edition des E x p lo its  de M ichel le B rave ,  publiGe en 1668, a Venise, chez 
Timprimeur bien connu Nicolas Glykys, de Janina; par malheur, il a negligA 
de nous en donner le titre·, et, vu les nombreuses inexactitudes dont son livre 
fourmille, je crois que, sans rGvoquer com plem ent en doute cette assertion, 
on fera peut-Gtre bien de ne lui accorder qu’une confiance trGs-limitGe.

Quoi qu’il en soil, je n’ai trouvG nulle part trace d’une Edition antGrieure 
h la date de 1668 ·, ce qui ne prouve pourtant pas que l’Gdition qui porte 
cetle date, en admeltant qu’elle existe, soit la premiere*.

L’Gdition de 1672, que jc reproduis ci-aprGs, est ainsi intitulGe :
ΆνδραγαΟίαις του εύσεβεστάτου κα\ άνδρειοτάτου Μιχαήλ Βοεβόδα* ετι δέ κα\ τά βσα 

εσυνέβησαν ε?ς την Ουγκροβλαχίαν άπο τον καιρόν όπου άφέντεψεν 6 Σερρπάνος Βοεβόδας 
έως Γαβριήλ Μογύλα Βοεβόδα * ετι οϊ περιέχει καί τινας παραγγελίας προς τον ’Αλέξαν
δρον ΤΙλιάσι Βοεβόδα κα\ είς δλους τους διαδόχους τής Άφεντείας καί θρήνος περί τής 
Κωνσταντινουπόλεως. Ένετίησι, παρά Βαλεντίνι Λίορτάλει. αχοβ\ — Un VOl. petit in-8.

Dans 1’hypothGse ou la premiere Gdition de ce livre aurait paru chez Nico
las Glykys, l’autre edition dont je viens de transcrire le titre, donnGe par 
Valentin Mortali, ne serait qu’une reproduction pure et simple dans le genre 
de celles qui se faisaient jadis en Hollande pour nos livres fran^ais ou publiGs 
en France. 11 n’y aurait alors, dans cette reimpression, qu’une speculation 
commerciale sur un livre, qui, a en juger par ses nombreuses Gditions, 
loutes trGs-rares aujourd’hui, semble avoir joui d’une trGs-grande faveur 
auprGs du peuple grec, auquel il s’adressait tout particuliGrement.

L’Gdition de Valentin Mortali a GIG faite d’une fa$on assez consciencieusc, 
car PGdition de 1806, sortie des presses de la maison Glykys, ne prGsente 

*avec elle que des diflerences Ires-IGgGres, provenant presque toutcs soit

1, La Grice modcrnc, ou Theatre hellenique, par G. Zaviras, public par G. Crcmos. 
AthGnes, 1874. (Un volume in-8, en grec.)

2. On ne possGde pour la litleraturc neo-grecque aucun repertoire bibltograpbique 
auquel il soit prudent d’avoir unc enliGre confiance.
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d’crreurs typographiques, soit de modifications arbitrages apportiies au texte 
par l’̂ diteur moderne.

J ’ai scrupuleusement reproduit l’gdition de 1672, ne me servant de cclle 
de 1806 que dans les cas oil sa devanci£re pr^sentait des lemons 6videmment 
corrompues. Ces cas sont, dii reste, trfcs-rares, et je n’ai pas manqud de les 
signaler. D’un autre c6t0, je me suis bien gardS d’adopter et m6me de men
tion ner certaines corrections de l’Adition de 1806.

Les E xp lo its  de Michel le Brtive  finissent a la page 63 de Edition de 1672; 
et a la page 64 commence le po(ime de Matthieu, miHropolitam de Myre. En 
voici le titre, dont je respecte Torthographe et Taccentuation :

*Έτερα Ιστορία των κατά τήν Ούγκροβλαχίαν τελεσΟέντων, άρξαμένη άπο Σερμπάνου Βο’ί- 
βόνδα, με'χρι Γαβριήλ Βοϊβύνδα, του Ινεστωτος Δουκός* ποιηΟεισα παρά του Ιν άρχιερεύσι 
πανιερωτάτου μητροπολίτου Μυρέων, κυρού Ματθαίου, του Ικ Πογωνιανης* κα\ άφιερω- 
Οεισα τω Ινδοξωτάτω άρχοντι κυρ ίο) ’Ιωάννη Τω Κατριτζη. C o n  l i c e n z a  d e ’ S u p e r i o r i .  
Ένετίησι, παρά Βαλεντίνι Μορτάλει. α/οβ'.

Sur Stavrinos le Vestiar nous ne poss6dons absolument que les details 
qu’il a bien voulu nous transmettre lui-m6me dans les derniers vers de son 
po6me, et ceux qui nous sont donnds par N^ophytos dans V A vertissem ent 
au  lecteur. C’est 4 cette source que Georges Zaviras a puis6 la courte notice 
qui figure dans son Theatre hellenique  (pages 527-528).

,M. Andr0 P. Vr^tos cite une Edition de ces deux poSmes de l’ann^e 1683; 
les titres en sont identiques a ceux que nous avons reproduits ci-dessus 
(Voyez Catalogue, deuxiem e partie ,  numeros 70 et 71). Le nom de l’0diteur 
n’y est indiqu£ que par les initiates N. Γ. (Νικόλαος Γλυκύς).

M. Eugene Predescu a public, d’apres une Edition de 1742, sous le titre de 
M em orialul V is te r iu lu l S ta vr in o s , un article critique et des extraits du 
poeme accompagn^s d’une traduction roumaine dans le M ag a zin u  isto ricu ' 
pen tru Dacia  (Bucharest, 1845; in-8), i, pages 251-276.

Ensuite M. A.Papiu Ilarianu a reproduit, dans le Tesauru  de m oiium ente  
istorice p e n tru  R om ania  (Bucharest, 1862; in-4), I, pages 273-326, Edition 
vdnitienne de 1745 (chez Nicolas Glykys), avec une traduction roumaine, faite 
par M. Maximu, directeur du gymnase de Saint-Sabbas, a Bucharest.

Je dois ces renseignements 4 l’obligeance de M. Emile Picot, professeur de 
roumain, 4 l’Ecole des langues orientales vivantes.

M. D6m6tracopoulos, un savant Grec dont on deplore la mort prdmatur^e,' 
signale, dans scs ΠροσΟήκαι και διορθώσεις1 (page 70), une Edition de 1785, que 
je ne connais pas. Le titre de Edition de 1806, publide aussi par Nicolas 
Glykys ne prdsente, en fait de changements, que deux ou trois fautes d’im- 
pression sans importance. J ’ignore s’il existe des Editions v6nitiennes post6- 
rieures 4 celle de 1806.

1. A. K. Demetracopoulos, Additions et corrections ά la Lilterature n6o-helI6nique 
de C. Sathas. Leipzig, 1871. — Une plaqueltc in-8 de iv-119 pages {en grec).

POfiMES UISTORIQUES. 2
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(P ag e  3) npos T<m ενττγχανοντας  τω haponti  ποι ηματι  πλϊ λν χαραν

ΚΑΙ ΕΥΦΡσϊϊΝΙΙΝ ΠΑΡΑ* ΘΕΟΤ.

"Οταν τις άνθρωπος Αχούν) διά λόγου πράξις και Ιστορίας ένδς μεγαλόψυχου και 
Ανδρειωμένου, Αλως οι’ Αλου ή διάνοια του καί Αλη του ή διάθεσις συντρέχει εκεί, 

b δποΰ δ λδγος της Ιστορίας διαγράφει το πρδγμα. Τοιοΰτον και παρόμοιον συνέβη 
καί εις έμέ, Αγαπητοί μου Αδελφοί, Ακούοντας τα προτερήματα του άνδρειοτάτου 
Μιχάλη, και δέν φαντάζομαι άλλο μόνον πως τον βλέπυ> νά άνδραγαθή με τον 
δψηλδν αύτοΰ βραχίονα, είς τόσον δποΰ έκατέβαλεν ένα λέοντα δπου Ιχαυχατον 
πώς κυριεύει Αλον τον κόσμον, και τον έταπείνιοσεν τόσον, Αως δπου του εστειλεν 

ιο μεγάλα χαρίσματα, νά έχη τήν αγάπην του * και ούτιος έκράτησεν τήν Ιξουσίαν της 
Ουγγροβλαχίας με τδ σπαθί του εις Αλην του τήν ζωήν, καθώς ή ιστορία τδ δείχνει 
πλατύτερον. Καί τούτο Αλον έγεννήθη άπδ τδν μεγάλον ζήλον δπου φυσικά εΤχεν 
πρδς τήν πατρίδα του, τήν περίφημον Βλαχίαν, εις τήν δποίαν έγεννήθη και άνε- 
τράφη, μή δυνάμενος να τήν βλέπη εις τά έσχατα κινδυνεύουσαν, επειδή έκαταπα- 

15 τήθη άπδ τους ασεβείς, διά τά πολλά χρέη, δποΰ συνέβαινον μέ τδ νά Αλλάσσουνταν 
ο! Αφεντάδες συχνάκις, και ολα τών παλαιών τά χρέη τά Ιδέχετον δ νέος αύθέντης 
κατά διαδοχήν, ώστε δποΰ επληθύνθη τδ χρέος και έπήγεν εις άπειρον, εις τρόπον 
Ατι οΐ δανεισταί μή έχοντες Ιλπίδαις νά πληρωθοΰν, εγειναν (page 4) τύραννοι, καί 
άρπαζαν τών Αρχόντιον τά πλούτη τους δυναστικώς, χαιτών πτωχών τά τέκνα τους, 

αο και τδν αφέντην τδν εξύβριζαν κα\ έλίθαζαν. Τούτο βλέποντας δ πολύς τήν γνώσιν 
και Ανδρείαν Μιχάλης έβαλεν καλήν βουλήν νά λυτρώση τήν πατρίδα του Απδ τά 

' πάθη δποΰ τήν Ιτριγύρισαν* καί έπήγεν είς τήν Κωνσταντινούπολή τή έχρονία 
αφπή, καί μέ κάθε τρόπον και μέσδν ελαβε τήν αυθεντίαν τής Βλαχίας άπδ τδν 
σουλτάνον τής πόλις, καί κατά τδ συνήθες εστερξε και αύτδς δλα τά χρέη τών άπε- 

26 ρασμένιυν Αφεντάδων μέ δπόσχεσιν νά τά πλήρωσή · διά τδ δποΐον σύντομα δποΰ 
εύωδόθη, και έκάθισεν είς τδν θρόνον του αύθέντης, μετ’ δλίγαις ήμέραις Αλους 
εκείνους τους δυνάστας, δποΰ έτυραννοΰσαν, τους Ιφόνευσεν και έστάθη Ανδρείως 
είς τήν αυθεντίαν δεκατρείς χρόνους, Αντιτασσόμενος είς Αλους έκείνους, δποΰ κατά 

' καιρδν Ιβουλήθησαν νά τδν διασείσουν, καθώς είς ταις άνδραγαθίαις του φαίνεται, 
30 Απδ ταις δποίαις δεν είναι γραμμέναις ουδέ τδ μικρότατον μέρος. ^Υστερον δέ τδν 

Ιπιβουλεύθη δ Ζεορζης Μπάστας, σερδάρης τοΰ φουσσάτου τοΰ νέμτζικου, και σύν
τροφος αύτοΰ τοΰ Μιχάλη* και εστειλεν ανθριδπους Αρματωμένους καί Ιφόνευσάν 
τον είς τούς κάμπους τής Τόρτας, έκεί Απου ευρίσκετον τεντωμένος, εϊς τοδς τόπους

LEMONS DE L’EDITION DE 1672. — Ligne premiere. Pour facHiter les comparai- 
sons, j'indique la pagination He cctte edition. — 3. Ακούει, πράξης. — 8. ύψιλόν. — 
10. έχει. — 11. ούγκροβλαχίας. σπαθήτου. δείχνη. — 18. οΐ οφείλεται, ελπίδες, έγιναν. 
■— 22. έτριγύρησαν. — 23. έλλαβε. — 26: εύοδώθη* έκάΟησεν. — 29* άνδραγαθείαις. —*· 
31. φουσάτου (toujours avee un seul σ dans tout ce pogme)» νεμσικου*



EXPLOITS JDE MICHEL LE BRAVE. 19

Λ CEUX QUI LIRONT LE PRESENT POEME 
TOUTE JOIE ET TOUTE ALLEGRESSE DE LA PART DE DIEU.

L orsque quelqu’un cntend raconter les actions et l ’histoire (Tun 
homme magnanime et vaillant, toute sa pens£e, toute sa volont6 se 
concentre sur les faits qu’on lui d0crit. G’est absolument ce qui m’est 
arriv6, mes bien-aim6s freres, en entendant lc rdcit des grandes vic- 
toires du tres-vaillant Michel, et il me semble voir son bras puissant 
accomplir des exploits, exploits tels qu’il terrassa un lion qui se van- _ 
tait d’etre le maitre du monde entier, et qu’il 1’humilia de telle sorte 
qu’il le contraignit a lui envoyer des presents pour se concilier son 
affection. G’est ainsi que, grace a sa vaillante έρέβ, il conserva, tout le 
temps de sa vie, l’autorit£ en Hongrie et en Valachie, comme le ra- 
conte plus longuement l’histoire. E t tout cela fut le fruit du grand et 
ardent amour qu’il portait naturellement a sa patrie, l ’illustre Valachie, 
ou il naquit et fut έΐβνέ, et qu’il ne put voir exposde aux derniers p6rils. 
Elle 6tait, en effet, pill6e par les infideles, a cause des dettes nom- 
breuses qui r6sultaient du changement frequent des hospodars. Le 
nouveau prince acceptait toutes les dettes de ses prddeccsseurs, et cela 
successivement. Aussi les dettes augmenlerent et acquirent des pro
portions tellement considerables, que les crdanciers, ayant perdu l ’es- 
poir d’etre payes, devinrent des tyrans et ravissaient par la violence, 
les richesses des magnats et les enfants des pauvres. Ils insultaieiit le 
prince et lui langaient des pierres. Temoin de pareils faits, le brave 
et intelligent Michel con$ut l’excellent dessein de d61ivrer sa patrie 
des maux qui 1’entouraient. Il so rendit a Constantinople, en l’annde 
1588, et, grace aux moyens qu’il mit en oeuvre, il obtint du Sultan de 
cette ville le gouvernement de la Valachie1. Lc nouveau prince recon- 
nut, selon 1’usage, toutes les dettes des anciens hospodars, mais il 
n ’eut pas sit6t pris heureusement possession de son trone, qu’il fit 
tuer tous les seigneurs qui tyrannisaient le pays. Ensuite, pendant treize 
anndes, il tint vaillamment les renes de l’Etat, repoussant tous ceux 
qui, parfois, voulurent le renverser, ainsi qu’il appert du rdcit de ses 
exploits, dont on n ’a pas meme 6crit la jdus petite parlie. Enfin Georges 
Basta, g6n6ralissime de Farmde allemande et compagnoa d ’armes de 
Michel, conspira contre lui et envoya des hommes arm6s qui le tuerent 
dans les plaincs de Turda, ou il 6tait campd, en Erd61ie, pays que gou-

1. Michel entra dans la principaut^) en 1592, a la Idle de deux mille spahis. Le 
voivode Alexandre avail 6lc dcpoa0 par ordre du Sultan.
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της Έρδελίας, βπου εϊναι θρόνος των Κράλιδισν, εις τον όποιον τόπον ό ανδρείος 
3 > Μιχάλης, #ταν Ικάθισεν κράλης, έκτισεν ένα μοναστήριον των δρθοδόξων, καί στέ

κεται έως την σήμερον εις δόξαν Οεοΰ και άιδιον μνήμην και ψυχικήν του σιοτηρίαν.
(Page 5) Το δε αύτοΰ υπόμνημα Ιγράφη μετά τον θάνατόν του από τον κυρ 

Σταυρίνόν, Βηστιάριον του ρηΟέντος κυρου Μιχαήλ, φυλακισμένου οντος από τον 
άνιυθεν Μπαστιαν εις τό κάστρον της Μπίστριτζας, ώς λέγουσιν με τό θέλημά του, 

4ο καθώς εις τό τέλος της ιστορίας φαίνεται. ‘'Τστερον δέ μετά τριάκοντα χρόνους ό 
αύτός Σταυρινός Ιφονεύθη όμου με τον υιόν του 6πό Στεφάνου βοεβόδα είς την 
Μπογδανίαν, χιορίς πταίσιμον. Και μετά πολυν καιρόν εόρέθη αυτό τό όπόμνημα 
δμοΰ μέ άλλον έ'να ποιηθέν καί γραφεν παρά του πανιερο>τάτου μητροπολίτου Μυ- 

• ρέων, κυρου Ματθαίου, του Ικ Πωγωνιανής, άνδρός τά πάντα πιστού και Ιναρέτου* 
45 τό όποιον διελάμβανε τά συμβάντα σκάνδαλα εις τήν Οόγγροβλαχίαν μετά πολλής 

σκέψεως καί συμφιονίας στίχιον ήρμοισμένον · 0μο>ς και αυτά τά δυο όπομνηματα 
κατά συμβεβηκός εφθασαν εις τάς τιμίας χεΐρας του φιλομαθεστάτου καί χρησιμο>- 
τάτου εν άρχουσιν κυρου Πάνου Πεπανου, Ικ Πιυγωνιανής, συμπατριιυτου καί φίλου 
κατά πολλά του βηθέντος άρχιερέισ; · ό όποιος, έχοντας πάντοτε διάπυρον πόθον 

so προς τήν περίφημον Βλαχίαν, ΙπεΘύμησεν νά της άντιδισση κάποιον τι διά καλήν 
ενθύμησιν * διά τούτο μέ μεγάλην ελευθερίαν Ιξιυδιασεν και εβαλεν είς τον τύπον 
αύτά τά δύο όπομνηματα, όπου τά δνομάζουν, τό μέν είς άιδιον μνήμην του χρισ- 
τιανικυηάτου και μακαρίου κυρου Μιχαήλ, τό οέ είς έπαινον Ικεινιον όπου ήλευ- 
Θέρωσαν τήν πατρίδα τους από τά πάθη όπου τής εσυνέβησαν, ετι δέ και είς 

δδ έγκώμιον εκείνοι όπου εσυνθεσαν τά επιγράμματα, οτι είναι δίκαιον νά Ιπαιναται 
(page 6) πάντοτε ή αρετή καί ή άνδρεία Ικείνισν όπου τήν Ιργάζονται προς τούς 
τής πίστειυς Ιχθρους, διά νά αγαπήσουν καί άλλοι νά γένουν ζηλίσταί αυτής. Διά 
τούτο όσοι Ιντυγχάνετε τό αυτό ποίημα, παρακαλουμεν νά τό άναγνώθετε μέ πό
θον, καί νά μακαρίζετε ουχί μόνον Ικείνουςόποΰ τό έβαλαν είς φως, άλλα καί έκεί- 

60 νον όπου μέ μεγάλην προθυμίαν Ιξιυδιασε καί ετύπιυσέν το · καί, άν τύχν} καί μικρόν 
σφάλμα, μήν τό σκώψετε, μάλιστα διορθώσετε' το. Είς δόξαν θεοΰ. ’Δμήν.

ΈρρισσΘε, οί Ιντυγχάνοντες.
*0 πάντιον ελάχιστος, αλλά πιστός φίλος, Νεόφυτος ιερομόναχος.

Ίδμοσύνης ώφθη πανυπέρτατος ήλιος άλλος, ,
05 ήέλιον Πεπανός σήμα φέρων γενεής *

κείνος Ιπεί γαίη φυήν καρπούς τε πεπαίνει, 
τοΐς θνητοις παρέχει πασι παρηγορίην· 

οΟτος Ιπεί Μιχαήλου φυήν έργα τε δείξε,
μόχθοις τοις Μυρέων ευχος άκρον τελέθει.

34. Κράλλιδων. — 35. έκάβησεν χράλλης. — 38. φυλακομενου. — 44. πογονιανής. — 
47. συμβεβηκώς. — 48. πογωνιανής. — 49. διάπειρον. — 51. εξόδιασεν. — 60. Ιξόδιασα. 
— 61. σχόψετε.
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vernent Jes Krais. C’est dans cetto contrde que Michel le Brave avait, 
tandis qu’il en dtait roi, bati un monastdre orthodoxe, qui existe encore 
aujourd’hui pour la gloire de Dieu, et pour la perpdtuelle mdmoire du 
fondateur et le salut de son ame.

Quant au present rdcit, il fut ecrit apres la mort de Michel, par le 
vestiar de ce prince, Stavrinos, alors emprisonnd par ordre dudit 
Basta dans la forteresse de Bistritza (et ce, dit-on, avec son consente- 
ment), ainsi que cela est racont6 a la fin de cette histoire. Enfin, 
trente ans plus tard, Stavrinos fut tue, quoique innocent, avec son fils, 
en Moldavie, par Stefan-Yoda. Longtemps apres on trouva ce rdcit avec 
un autre du meme genre, composd et ecrit par Sa Grandeur Mon
seigneur Matthieu, mdtropolitain de Myre, originaire de la Pogoniani, 
homme d’une vertu et d ’une foi dprouvdes. Ce dernier poeme raconte 
les troubles survcnus en Hongrie-Yalachie, il est rddigd avec beau- 
coup de profondeur, et les vers ne manquent pas d’harmonie.

Ges deux rdcits tomberent par hasard entre les honorables mains du 
tres-savant ct tres-obligeant seigneur Panos Pdpanos, de la Pogoniani, 
compalriote et ami intime dudit prelat, et, comme Pdpanos n’a cessd 
d’entretenir une ardente affection pour Til lustre Yalachie, il addsird lui 
donner un gage de bon souvenir. Yoila pourquoi il a tres-libdralement 
fait les frais d’impression de ces deux poemes, tant pour perpdtuer la 
mdmoire du bienheureux et tres-chrdlien seigneur Michel, que pour 
exalter les hommes qui ddlivrdrent leur patrie des maux qui l’acca- 
blaient, et glorifier ceux qui composerent les dpigrammes, car il est 
juste de combler d’dloges la vertu et la vaillance des gens qui s'en 
servent contre les ennemis de la foi, afin que d’autres aiment a de- 
venir ses zdlateurs. C’est pourquoi, vous tous qui lirez ce poeme, nous 
vous prions de le lire avec amour et de souhaiter le bonheur dternel 
non-seulement de ceux qui Font mis au jour, mais encore de celui qui 
a apportd tant d’empressement a faire les frais d’impression. S’il s’y 
trouve quelque petite faute, ne vous en moquez pas, mais corrigez-la.

A la gloire de Dieu. Ainsi soit-il. Portez-vous bicn, lecteurs.
Le dernier de tous, mais votre ami fidele, Neopiiytos, moine.

On a vu brillcr bien haut un nouveau soleil, un soleil de science, c’est 
Pdpanos, qui porte dans ses armes de famille un soleil. Ce soleil m urit 
sur terre plantes et fruits, et dispense ainsi la consolation k tous les 
mortels. L’autre en faisant connaitre les qualitds et les actions de Michel, 
couvre d’une gloire immense les travaux du mdtropolitain de Myre.
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70 AESIKON ΔΙA ΤΑ ΛΟΓΙΑ ΤΑ ΒΛΑΧΙΚΑ, ΟΠΟΥ ΠΕΡΙΕΧΕΙ
Π ΛΥΤΗ ΙΣΤΟΡΙΑ ΚΑΤΑ ΑΛΦΑΒ1ΙΤ0Ν.

Άλαμανία, ή τέρρα τουδέσκα.
’Αλέξανδρος και Μπογδάνος, υίοΐ του Ίερεμίου.
’Αλέξανδρος Βοεβο'δας, υίδς του ‘Ράδουλου.

75 Βαλλάνοι, φουσσάτο τουδέσκικον.
Βγένα, χώρα μεγάλη, θρόνος του ΐμπεραδιυρου. (Page 7,)
Βοεβόδας, δ πρίντζιπος, δ αύθέντης της Βλαχίας.
Βόρνικος Γιοβάσκος, άρχων Βλάχος.
Βδρνικος Χρηστός, άρχιυν *Ρο)μαιος.

80 Γετή κουλας είναι φυλακή σκοτεινή εις τήν Πόλιν.
Γκουσμα, κορώνα δποΰ φορεί δ άφέντης ’ς τήν κεφαλήν του.
ΓραδΤνα, κήπος.
Δημητράσκος, αρχών ‘ΡιομαΤος. } Ν*
Δόμνα, ή γυναίκα του άφεντδς τής Βλαχίας.

85 Δούναβης, βασιλικός ποταμδς δ λεγάμενος Τίγρης.
Έρδελία λέγεται ή κάτω Ουγγρία.
Έταμπάρωσεν, έτέντωσεν.
Ζολνέροι. καβαλλαρία λέχικη.
Ζουπούνε, κυρίτζη.

90 Τερεμίας, άφέντης τής Μπογδανίας.
’Ιωάννης δ Κατηρτζής, άρχοιν ‘Ρωμαίος.
Καλαράσιδες, καβαλλαρία.
Καλογεράνι, χωρίον βλάχικον δύσβατον.
Κασώβη, χοίρα τής Ουγγρίας.

95 Κατάνοι, καβαλλαρία ουγγρική. I
Κνέζη Βασίλης, άρχουν μεγάλος ‘Ροΰσος. 1
Κορέσκης, γαμβρός του άνο)θεν Ίερεμίου.

‘ Κραγέβα, τόπος τής Βλαχίας.
Κωνσταντίνος, υίδς Ίερεμίου κα\ άφέντης τής Μπογδανίας. 

ιοο Αέζια τζέρη, νόμος τοπικός.
Αούπουλος Παχάρνικος, αρχών Βλάχος.
Μαζιλιδες, φουσσάτον βλάχικον μιας γενεάς.

70. περιέχη. — 72. τε'ρα. *— 75. φουσάτο, toujours avec un σ. Je ne noterai plus celte 
orfhographe. — 76. χόρα. Ιμπεραδόρου. 80. σκοτινή. πόλην. — 81. κορόνα. — 
86. ούγκρία. Ce mot et ses congendres sont toujours ainsi orthographies. Je ne signa- 
Ierai plus celte Ιβςοη. — 87. έταμπάροσεν. — 89. κυρίτζι. — 93. Καλογεράνη. — 
102. Μαζήλιδες.
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LEXIQUE EXPLICATIF PAR ORDRE ALPIIABETIQUE DES MOTS VALAQUES 
CQNTENUS DANS CETTE HISTOIRE.

Άλαμανία, le territoire allemand.
Αλέξανδρος et Μπογδάνος, fils de Jdrdmie.
’Αλέξανδρος βοεβοδας, fils de Radoul.
Βαλλάνοι, armde allemande.
Βγένα, grande ville, capitale de l’Empereur (Vienne).
Βοεβοδας, le prince, le hospodar de Valachie.
Βορνικος Γιοβάσκος, seigneur valaque.
Βορνικος Χρηστός, seigneur grec. -
Γετή κουλας est une prison obscure a Constantinople1.
Γχοΰσμα, couronne que le hospodar porte sur sa t£te.
Γραδινα, jardin.
Δημητράσκος, seigneur grec.
Δόμνα, la femme du hospodar de Valachie.
Δούναβης, fleuve imperial, appcld T ig re1 2 3.
Έρδελία, on appelle ainsi la Basse-Hongrie.
Έταμπάριοσεν, il campa.
ZoXvIpot, cavalerie polonaise.
Ζουπούνε, seigneur.
‘Ιερεμίας, hospodar de Moldavie. · '
Ίοίάννης δ Κατηρτζής, seigneur grec.
Κάλαράσιδες, cavalerie.
Καλογεράνι, village valaque d’un acces difficile8.
Κασώβη, ville de Hongrie.
Βατάνοι, cavalerie hongroise.
Κνέζη Βασίλης, grand seigneur russe.
Κορέσκης, gendre dudit J 6r6mie.
Κραγέβα, locality de Valachie.

• Κωνσταντίνος, fils de J 6rdmie et hospodar de Moldavie.
Λέζια τζέρη, loi locale.
Λούπουλος Παχάρνιχος, seigneur valaque.
Μαζίλιδες, arm6e valaque d’unc seule race.

1. La Γετή κουλας n’est autre que la fameuse prison elite des Sept-Tours.
2. L’ldition de 1806 rdpare cette erreur grossi0re, qui existe peut-Mre dans toutee les 

Editions ant£ricures. On y lit, en effet: Δούναβης, βασιλικός ποταμός τής Γερμανίας, Da
nube, fleuve impirial d'Allemagne,

3. Cette locality est ordinairement appe!6e Calugarenu

» . V7'-

-■Si.-Ai.ώ ν  - -
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Μίχνα βοεβόδας η τον άφέντης της Βλαχίας.
Μολδοβάνοι, Μπογδάνοι. (Page 8.)

105 Μπάτωρ, τδ επινόμιν του βηγός.
Μπάτωρ Άνδριάσης, βήγας της Οδγγρίας.
Μπάτυιρ Γάμπορος, βήγας [της] Έρδελίας.
Μπαρκανος, άρχιον Βλάχος.
Μπανος, πρώτον άξίυιμα των άοχόντων της Βλαχίας, 

no Μπελιγράδι, θρόνος των η̂γάδων της Οδγγρίας.
Μποτζικάϊς εγεινε £ήγας της Ουγγρίας.
Μπουκάτια, τδ εχει.
Μπράγα, κάστρον τουδέσκικον.
Μπουσδουγάνης, καπετάνος Βλάχος, 

us Μπράσοβον, κάστρον τής Έρδελίας, κατοικούν Αούτεροι.
Μπουκορέστης, χώρα, θρο'νος του άφεντδς της Βλαχίας.
Ναβάλα, δρμή του φουσσάτου.
Νάσλοβον, ποτάμι μικρδν μέ πολλήν λάσπην εις τά σύνορα της Βλαχίας. Ν 
Νέμτζοι, οί άρχοντες της Έοδελίας. 

tao Νίκας δ λογοθέτης, αρχών ‘Ρωμαίος.
• Νικόλας Κατηρτζής, αρχών ‘Ρωμαίος.

Τϊτιβάνι, κριτήριον.
ΌΙ κάμποι της Τόρτας εις την Έρδελίαν.
Οίστρος (lisez νίστρος), ποταμδς ανάμεσα Λεχίας καί Μπογδανίας.

1 2 5  δ Καντζιλέρης ήτον τζενεράλης του βηγδς τής Λεχίας. 
δ Μούρζας, καπετάνος του Μιχάλη. 
δ Μπάστας, καπετάνος του Ιμπεραδώρόυ. 
δ Πρέδας, αρχών Βλάχος, 
δ Στάντζες, αρχών Βλάχος.

1 3 0  δ Σερμπανος, αφέντης τής Βλαχίας. /
Ότζηνα, άγαθά ακίνητα. (Pag® 9.)

" Ούδρας, αρχών του Μιχάλη. 1
Ουρά μου, ουγγρικά λέγει αφέντη.
‘Ράδουλος βοεβόδας, υΙός του Μίχνα βοεβόδα και αύτδς αφέντης.

135 ‘Ράσκοβον, χώρα, κάστρον τής Λεχίας.
‘Ρεσβάνμπεγης, αφέντης τής Μπογδανίας.
‘Ρού καλόν, χωρίον βλάχιχον σιμά είς την Έρδελίαν.
‘Ρώσοι, άρχοντες τής Βλαχίας.
Σαλμίδες, καβαλλαρία τής Ανατολής τούρκικη.

105. Μπάτορ (toujours ainsi). επινόμην. — 110. Μπελιγράδη. — 111. §γινε. — 
112. έχη. — 118. σύνωρα. — 119. Νέμσοι. — 122. Ντιβάνη. — 127. Ιμπεραδέρου. — 
131. άχήνητα. — 137. σήμα. — 139 Σαλμήδες.
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Μι'χνα βοεβόδας, 6tait hospodar de Valachie.
Μολδοβάνοι, les Bogdans (Moldavcs). *
Μπάτωρ, surnom du roi.
Μπάτοιρ Άνδριάσης, roi de Hongric.
Μπάτωρ Γάμπορος, roi d’Erddlie.
Μπαρκανος, seigneur valaque.
Μπανος, premiere dignit£ chez les hospodars de Yalachic 1.
Μπελιγράδι, capitale des rois de Hongrie.
Μποτζικάις devint roi de Hongrie. '
Μπουκάτια, l’avoir.
Μπράγβ, ville allemande (Prague).
Μπουζδουγάνης, capitaine valaque.
Μπράσοβον, ville d’Erd61ie, l i a b le  par des Luthdriens.
Μπουκορε'στης, ville capitale du hospodar de Valachie.
Νοβάλα, attaque impStueusc de Tarm6e.

, Νάσλοβον, petite riviere tres-vaseuse sur les frontieres de Valachie. 
Νε'μτζ*, les maitres de l’Erd0lie (les Allemands).
Νίκας δ λογοθέτης, seigneur grec.
Νικόλας Κατηρτζής, seigneur grec.
Ντιβάνι, tribunal.
Ot κάμποι της Ίορτας [sont situ6s] en ErdGlie.
Οίστρος, fleuve qui coulc entre la Pologne et la Moldavie. 
δ Καντζηλέρης, il 0tait g6n£ral du roi de Pologne. · 
δ Μουρζας, capitaine de Michel, 
δ Μπάστας, capitaine de l’Empereur. 
δ Πρέδας, seigneur valaque.
δ Στάντζες, seigneur valaque. ' '
δ Σερμπανος, hospodar de Valachie.

*Οτζηνα, biens immeuhles.
Ουδρας, magnat de Michel.
Ούρά μου, signifie seigneur en hongrois.
‘Ράδουλος βοεβόδας, fils du voivode Michnas, et voivode lui-m&me. 
‘Ράσκοβον, ville forte de la Pologne. 
βΡεσβάνμπεγ/,ς, hospodar de Moldavie.
‘Ρούκαλον, village valaque sur la frontiere d'Erddlic.

‘ „ *Ρωσοι, seigneurs de Valachie.
Σαλμίδες, cavalerie turque de Γ Anatolic.

1. Le ban, ou marquis, gouvernail le banat de Craiova. Lors de sa r6volte contre 
Alexandre, Michel le Brave etait rev<Hu dc cette dignile, la plus haute de la premiere 
des trois classes de Boyards.
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140 Σαντζάκι, φλάμπουρον.
Σάσοι, Λούτεροι*
Σεημάρι, κάστρον της Ούγγρος.
Σεκελμωϋσης, βήγας της Οδγγρίας.
Σχεντέρης, Τούρκος πασιας.

145 Σεκίγι Μ ι/άλη, άρχιον Ούγγρος,
Σεργούτζι, φτερ& ώμορφα μέ πολύτιμους λίθους.
Σερδάρης είναι τζενεράλης άπάνω ε!ς τλ φουσσάτα 
Σλουτζάρης, δφφίκιον.
Σάμλεος, το'πος της Οδγγρίας. 

ιηο Στέφανος, αφέντης της Μπογδανίας.
Στολνιχος, δφφίκιον του άρχιτραπεζάρη.
Συμεών, αδελφός του ‘Ιερεμίου.
Σιμπίνι, κάστρον της Έρδελίας.
Σφάτο, συμβούλων.

ιγ»5 Τάμπαρον, τοπος βπου στέκουν τδι φουσσάχα.
Τετρούσι, χώρα της Μπογδανίας. , χ
Τζάκη Στέφανος, αρχών Οδγγρος.
Τζάρα, δλη ή έπαρχία της Βλαχίας.
Τζηντίδες, χαβαλλαρία της Ανατολής τούρκικη. (Pago 10.)

1 6 0  Τζακκότνητζες, εκείνοι δπου μαζώνουν τ& αφεντικά τέλη.
Ταραμπάνοι, πεζούρα βλάχικη.
Τριγοβιστόν? χώρα της Βλαχίας.
Τζι̂ τμανος, δ βηγας της Οδγγρίας, λέγεται καί Σιγισμόντος.
Φαγάσιν, χάστρον της Έρδελίας. .

165 Φευτζερέσιδες, χαβαλλαρία τουδέσκα,
Χαΐδουχοι, χαβαλλαρία της Ιπάνω Οδγγρίας.
Χάνης, 6 δηγας των Τατάρων.
Χαραμανλίδες, χαβαλλαρία της Ανατολής τούρκικη. !

'Ρούσικον, Συληστρα, Πλέβενα, Τομπριτζα, Γγύργεβον, Βάρνα, Νικόπολι, 
1 7 0  Ζαγαρά,. Μπραΐλα, Παμπα, Βράτζα, Τορνοβον, Προβάτου, Βιδίνι, βλαις 

χώραις του Τούρχου εις τ& σύνορα της Βλαχίας.

ΤΑ ΚΑΤΩΘΕΝ ΕΙΝΑΙ ΤΑ ΠΡΩΤΑ ΚΑΙ ΜΕΓΑΛΑ ΟΦΦΪΚΙΑ TOT ΒΟΕΒΟΑΑ ΤΗΣ ΒΛΑΧΙΑΣ 
ΑΠΟ ΤΑ ΟΠΟΙΑ ΑΚΟΛΟΤΘΟΤΝ ΚΑΙ ΟΛΑ ΤΑ ΜΙΚΡΑ.

Ποστέλνιχος, Μπδίνος, Βόρνιχος, Λογοθέτης, Βηστιάρης, Πρωτοσπαθάριος, 
1 7 5  Κλοτζάρης, Κόμησος, Στο'λνιχος, Παάρνιχος, Πηττάρης, Σλουτζιάρης. Άρμο

σης, Άγας, Πορτάρης.

140. σαντζάχη. — 142. Σεημάρη. — 146. σεργούτζη. βμορφα. — 153. Συμπίνη. — 
156. Τετρούση. — 159. χαβαλαρία. — 162. Τριγόβηστον. — 164. Φαγάσην. — 168. Χαρα- 
μανλήδις. — 169. Νιχόπολη. — 170. Βυδίνη. — 171. σννωρα. — 174. Μπανως.
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Σαντζάκι, £tendard.
Σάσοι, Luth^riens.
Σεημάρι, ville forte de Hongrie.
Σεκελμο>ϋσης, roi de Hongrie. *
Σκεντέρης,. pacha turc.
Σεκιγι Μιχάλη, magnat hongrois.
Σεργούτζι, beau panache enrichi de pierres pr£cieuses.
Σερδάρης, g£n0ralissime d’arm6e.
Σλουτζάρης, dignitaire.
Σόμλεος, locality de Hongrie.
Στέφανος, hospodar de Moldavie.
Στάλνικος, dignity du pourvoyeur.
Συμεών, frfcre de J 6remie.
Σιμπίνι, ville forte d’Erd^lie.
Σφάτο, conseil.
Τάμπαρον, lieu ou se tiennent les armies (campement).
Τετρούσι, ville de Moldavie.
Τζάκη Στε'φανος, magnat hongrois." t ■ '
Τζάρα, toute la province de Valachie.
Τζηντίδες, cavalerie turque d’Anatolie.
Τζοκκότνητζες, ceux qui pergoivent les imp6ts des hospodars. 
Ταραμπάνοι, infanterie valaque.
Τριγο'βιστον, ville de Valachie.
Τζητμανος, le roi de Hongrie, le mfone que Sigismond. * . 
Φαγάσιν, ville forte d’Erdelie.
Φευτζερέσιδες, cavalerie allemande.
Χαίδουκοι, cavalerie de la Haute-Hongrie.
Χάνης, le roi des Tartares (le khan).
Χαραμανλίδες, cavalerie turque de l’Anatolie.

Roustchouk, Silistrie, Plevna, Tobritza, Giurgcvo, Varna, Nico- 
polis, Zagara, Braila, Baba, Vratza, Tornovo, Provatou, Viddin, sont 
autant'de villes turques sur les frontifcres de la Valachie.

CI-DESSOUS SONT LES TITRES DES PREMIERS ET GRANDS DIGNITAIRES 
DU VOiVODE DE VALACHIE.

Postelnic, Ban, Vornic, Logothete, Vestiar, Protospathar, Cluciar, 
Gomis, Stolnic, Paharnic, P ittar, Sloutziar, Armas, Aga, P o rta r4. 1

1. L’explication de ces diffdrents titres sera donnde dans le glossaire.
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(Page 11.) Miimm πρλιογατιι toy mixaiia hoidomaa, παι αφεντεπει»
Eli TI1N ΒΛΑΧΙΑΝ, ΚΑΙ ΠΩΣ ΕΚΟΨΕ ΤΟΥΣ ΤΟΥΡΚΟΥΣ ΟΠΟΥ ΕΤΡΕΘΗΙΑΝ 
ΕΚΕΙ, ΚΑΙ ΠΩΣ ΕΚΑΜΕ ΠΟΛΛΑ ΙΣ ΑΝΔΡΑΓΑΘΙΑΙΣ, ΚΑΙ ΥΣΤΕΡΑ ΕΘΑΝΑΤΩΘΙΙ 

ΔΙΑ ΦΘΟΝΟΝ ΧΩΡΙΣ ΠΟΛΕΜΟΝ.

ΠροοιμΛον 5tot στίχου.

Δ ι η ' γ η σ ι ς  π α ν θ α ύ μ α σ τ ο ς ,  ρ ί μ α  ω ρ α ι ό τ α τ η ,  

τ η ν  έ χ ο υ σ ι ν  ο ί  φ ρ ό ν ι μ ο ι  π ο λ λ ά  π ο θ ε ι ν ό τ α τ η .

Δ ι η ' γ η σ ι ν  ώ ρ α ι ό τ α τ η ν  έ β ά λ θ η κ α  ν α  γ ρ ά ψ ω  

τ ο υ  Μ ι χ α ή λ  τ ο υ  θ α υ μ α σ τ ο ύ  κ α ι  θ έ λ ω  ν ά  μ η ν  π ά ψ ω  

5 ο σ ο ν  ά π ο  τ ο ύ ς  κ ό π ο υ ς  τ ο υ ς ,  κ α ι  τ α ι ς  ά ν δ ρ α γ α θ ι α ι ς  τ ο υ ,

κ α ι  τ ο ύ ς  π ο λ έ μ ο υ ς  π ώ κ α μ ε ν  κ α ι  ό λ α ι ς  τ α ι ς  ό ρ δ ι ν ι α ΐ ς  τ ο υ ,  ) 

μ ε  Ο ύ γ γ ρ ο υ ς ,  μ έ  Τ α τ ά ρ ι δ α ι ς ,  ρ . έ  Τ ο ύ ρ κ ο υ ς ,  μ έ  Μ π ο γ δ ά ν ο υ ς *  

ύ σ τ ε ρ ο ν  θ α ν α τ ώ θ η κ ε ν  ε ι ς  τ η ς  Τ ό ρ τ α ς  τ ο ύ ς  κ ά μ π ο υ ς  · 

ν ά  σ ά ς  ε ί π ώ  τ ά  τ έ λ η  τ ο υ ,  ν ά  ε ί π ώ  κ α ι  τ η ν  θ α ν η ν  τ ο υ ,  

ί ο  ν ά  λ υ π η θ ή τ ε  ο λ ο ι  σ α ς  κ α ι  φ ί λ ο ι  κ α ι  δ ι κ ο ί  τ ο υ .
* η

"Ετεροι στίχοι etc τον αυτόν.

ν Ε ν θ α  σ τ ί χ *  ε ί ν α ι  γ ρ α μ μ έ ν ο ι  / /  έ ν δ ο ξ ο ι  κ α ί  π α ι ν ε μ έ ν ο ι  

Μ ι χ α ή λ  τ *  α ν δ ρ ε ι ω μ έ ν ο υ  / /  τ ’ ά ξ ι ο υ  κ α ί  π α ι ν ε μ έ ν ο υ ,  

ε δ ώ  δ ε ί χ ν ε ι  τ α ι ς  ά ν δ ρ ε ι α ί ς  τ ο υ ,  / / θ ά ν α τ ο ν  κ α ί  ά μ ο ι β α ι ς  τ ο υ *  ( p i  i a . )  

δ ε ί χ ν ε ι  π ώ ς ά π ο  τ ο ν  φ θ ό ν ο ν  / /  ύ σ τ ε ρ ’ έ λ α β ε  τ ο ν  π ό ν ο ν ,  

α ο  ά π ο  τ η ν  π ο λ λ ή ν  ζ ή λ ι α ν  / /  κ ’ έ μ ε ι ν ε ν  \  τ η ν  ε ρ η μ ι ά ν  

τ ο  κ ο ρ μ ί  δ ί χ ω ς  κ ε φ ά λ ι ,  / /  κ ρ ί μ α  ε ι ς  τ ο  π α λ λ η κ ά ρ ι ,  

τ έ τ ο ι ο ς  ά ν δ ρ α ς  ά κ ο υ σ μ έ ν ο ς  / /  v a v a t  ά δ ι κ α  χ α μ έ ν ο ς *  

δ ε ί χ ν ε ι  π ώ ς  ε ι ς  τ η ν  Τ ο υ ρ κ ί α  / /  έ κ α μ ε ν  α ν δ ρ α γ α θ ί α *

Τ ο ύ ρ κ ο υ ς ,  Ο ύ γ γ ρ ο υ ς  κ α ί  Τ α τ ά ρ ο υ ς  / /  δ ε ν  τ ο ύ ς  ε ί χ ε  δ ι ά  γ α ϊ δ ά ρ ο υ ς ,

Titre. ώραιωτάτ». άνδραγαθείαις. —* Vers premier. £ήμα.— 2. φρόνημοι.— 3. ώραιώ- 
τατην. — 4. παυσω (la rime indique suffisamment la correction). — 6. πόκαμεν. — 
7. τατάριδες. — 13. άνδρειομένου. — 15. δείχνη.— 16. άμειβαΐς..— 17. δείχνη.— 21.δίχος 
κεφάλη. — 22. παλικάρη, — 25. δείχνη.

ν
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RECIT TRES-BEAU EXPOSANT COMMENT LE VOIVODE MICHEL GOUVERNA 
LA VALACHIE, COMMENT IL MASSACRA LES TURCS QUI sV  TROUVAIENT, 
COMMENT IL ACCOMPLIT SES NOMBREUX EXPLOITS, COMMENT IL FUT 

ENFIN TUE PAR JALOUSIE, SANS COMBAT.

PREFACE EN VERS.

Uecit  to u t adm irable en trfcs-belles rim es, et d o n tle s  gens senses 

font leu rs plus chores ddlices1. Je me su is propose d ^ c r ire  le m a- 

gnifique recit des actions de Michel le Brave, e t je  ne veux rien  

om ettrc de ses travaux, de ses prouesses, de ses g u e rre s , de ses 

proc6d6s vis-d-vis des Hongrois, des T artares, des T urcs e t des 

MoI<faves. Je vous raconterai la facon don t il fu t tu0 dan s les p la i-  

nes de Turda, je  vous d ira i son trdpas, je  vous d ira i sa  m ort, afin 

que, paren ts  et am is, vous soyez tous em us de com passion.

Aulrcs vers sur le mdme.

L es presen ts vers sont la  g lorieuse e t adm irab le  h is to ire  de 

Michel le Brave, ce guerrie r m erveilleux a u ta n t q u ’h a b i le ; ils r a -  

content ses hau ts faits, ses succfcs, sa m ort, la ca tastrophe  finale 

que lui a ttira  Tenvie, et com m ent,' victim e de la  ja lousie , il p6rit 

dans le desert et y fut ddcapite. Quel dom m age q u ’un si vail- 

lan t hom m e, un capilaine si fameux a it pdri in ju stem en t! Ces 

vers n a rren ten fin  les prouesses de Michel en T urqu ie, ses exploits 

contre les Turcs, les H ongrois, les T arta res , qu i d ta ien t p o u r lu i 

m oins que des dnes, la conqudte q u ’il fit, d la  po in te de son dpde,

1. Le premier vers du present poeme est emprunt6avec une legere modification, el 
le second textuellement h 1’Apocopos de Bergads (Titre <Ventree en matUre). Voyez 
ma Collection de Monuments' pour servir ά Vetude de la langue ηέο-hellenique, 
num0ro 9. Paris, 1870.
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3υ Μ π ο γ δ α ν ί α ν ,  Έ ρ δ ε λ ί α ν ,  / /  δ ε ν  τ ο υ ς  έ δ ε ι ξ ε ν  φ ι λ ί α ν  ·

ά λ λ ’ α ύ τ ό ς  μ ε  τ ο  σ π α θ ί  τ ο υ  / /  ε κ α μ έ  τ ο υ ς  ν ά ν ’ δ ι κ ο ί  τ ο υ *  

ά μ μ ’ ό  φ θ ό ν ο ς  ώ ρ γ ι σ ρ - έ ν ο ς  / /  έ κ α μ ε  τ ο ν  κ ’ ε ί ν ’ χ α μ έ ν ο ς .  

ν Ε π α υ σ α ν  ό λ α  τ α  λ ό γ ι α ,  / /  π ώ κ ρ ε ν α ν  ' ψ η λ ά  *ς τ ’ α ν ώ γ ι α ,

« κ α ι  ά ρ χ ι ν ο υ ν  θ λ ί ψ ε ς  κ α ι  π ό ν ο ι  / /  ό π ο υ  ή  £ ί μ α  β ε β α ι ό ν ε ι .

ΑΡΧΗ ΤΗΣ ΔΙΗΓΗΣΕΩΝ

'  * 0  ν ο υ ς  μ ο υ  μ έ  π α ρ α κ ι ν α  κ ν )  ό  λ ο γ ι σ μ ό ς  μ ο υ  φ έ ρ ν ε ι  

4 ο  τ ο υ  κ ό σ μ ο υ  τ α  κ α ρ , ώ μ α τ α  ν α  δ ί δ ^  κ α ι  ν α  π α ι ρ ν * ^ ,  

β λ έ π ο ν τ α ς  π ώ ς  π ο ρ ε ύ ε τ α ι  ό  κ ό σ μ ο ς ,  π ώ ς  π ε ρ ν ά ε ι ,  

ό  ν ο υ ς  μ ο υ  δ ι α λ ο γ ί ζ ε τ α ι ,  κ α ι  μ ε  π α ρ α κ ι ν ά ε ι *  

δ ε ν  δ υ ν ο ρ , α ι  ν α  τ ο  β α σ τ ώ  ν ά  β λ έ π ω  τ έ τ ο ι ο ν  π ρ ά μ μ α ,  

μ α  θ έ λ ω  ν α  τ ό  δ ι γ η θ ώ  β α λ ρ , έ ν ο ν  ε ι ς  τ ό  γ ρ ά μ μ α *  ^

4 5  ν ά  γ ρ ά ψ ω  τ α ί ς  δ ι η ' γ η σ ε ς  τ ’ α φ έ ν τ η  τ ο υ  Μ ι χ ά λ η ,  

κ α ι  π ώ ς  τ ο υ ς  Τ ο ύ ρ κ ο υ ς  έ κ ο ψ ε ,  κ α ι  σ η κ ω σ ε ν  κ ε φ ά λ ι ,  

κ ’ έ β γ η κ ε  τ έ τ ο ι ο ς  θ α υ ρ , α σ τ ό ς ,  ρ , έ γ α ς  κ α ι  α ν δ ρ ε ι ω μ έ ν ο ς ,  

ε ι ς  ό λ α  τ α  β α σ ί λ ε ι α  ε ύ ρ έ θ η  τ ι μ η μ έ ν ο ς *  

ε τ ο ύ τ ο ς  π ρ ώ τ α  ’φ έ ν τ ε υ ε ν  τ ο ν  τ ό π ο ν  τ η ς  Β λ α χ ί α ς ,

5 ο  π ο λ ύ  χ α ρ ά τ ζ ι  έ δ ι δ ε ν  Τ ο υ ρ κ ώ ν  τ η ς  β α σ ι λ ε ί α ς ,  

ε ί ς  χ ρ έ ο ς  β ρ ί σ κ ε τ ο ν  π ο λ ύ  η  ε π τ ω χ η  Β λ α χ ί α ,

ποτέ δεν είχε λύτρωσιν % εκείνην την σκλαβια. (ρ., ι3 .)
Τούρκοι ένέβησαν πολλοί, σπαΐδες, γιανιτζάροι, - ]
και δυνάστευαν τους πτωχούς, βίον τους είχαν πάρει *

5 5  έ π α ι ρ ν α ν  τ α ΐ ς  γ υ ν α ί κ α ι ς  τ ο υ ς  μ α ζ ί  μ έ  τ ά  π α ι δ ί α ,  

κ α ί  π λ ο ύ σ ι ο ι  κ α ί  έ π τ ω χ ο ί  ε ί χ α ν  σ τ ε ν ο χ ώ ρ ι α ,  

κ α ί  τ ο ν  Μ ι χ ά λ η ν  π ά ν τ ο τ ε  τ ο ν  έ κ α τ α φ ρ ο ν ο ύ σ α ν ,  

ρ . έ σ α  ε ί ς  τ ό  π α λ ά τ ι  τ ο υ  σ υ χ ν ά  τ ό ν  ώ ν ε ι δ ο υ σ α ν ,

31. σπαθήτου. — 32. ναν. — 33. όργισμένος. — 34. ήν. — 36. πόχρεναν. στανόγια. — 
37. άρχηνοΟν θλίψαις. — 38. ρήμα βεβαιώνει.— 39. κΐ. φε'ρνη. — 40. πε'ρνη. — 43. πράγμα.
— 45. διήγησαις. — 46. σύκοσεν κεφάλη. — 47. εύγήκε. άνδρειομενος. — 52. Σκλαβίαν.
— 53. γιανητζάροι.— 54. πάρη. — 55.έπέρναν. γυναίκες, μαζή. — 56. ήχαν στενοχώριαν.— 
58. παλάτη· όνε ιδού σαν.
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de la Moldavie e td e  l’Erdelie, provinces auxquelles il ne tem oigna 

jam ais d’am itie. Mais la  m audite envie causa sa  perte . Avec lu i 

ont cess0 toules les haules pensees, et on t com m encd les peines 

et les dou leurs dont ces rim es son t le fidfcle r0cit.

COMMENCEMENT DU REGIT.

Mon esprit me pousse et m a pens0e m ’offre les faits e t gestes du . 

monde, et, voyant com m ent se com porte et com m ent va ce inonde, 

m on esprit m edite et me presse. Je ne puis su p p o rte r la  vue de 

telles choses, sans vouloir les racon ter et les m ettre  p a r  0crit. Je 

vais done n a rre r les g randes actions du prince M ichel, d ire com

m ent il ta illa  les Turcs en pieces, com m ent il releva la  t£le, com 

m ent il acquit une repu ta tion  de g lo ire , de g ran d eu r e t de bra- 

voure, com m ent enfin il fu t honor6 dans tous les ro y a u m e s1. Il 

gouvernait d ’abord la Valachie et payait un  lou rd  tr ib u t au  go u - 

vernem ent lu re ; ce pauvre pays dtait cribl6 de dettes e t n ’avait 

aucun espoir de se d61ivrer d ’un  tel asservissem ent.D es Turcs nom- 

breux , spaliis el ja n issa ire s , avaien t envahi la  p rin c ip au t6 , ils 

opprim aient les pauvres et les d£pou illa ien t; ils p ren a ien t leu rs  

femmes e t leu rs enfants. Riches et pauvres 6 ta ien t d an s  la  d e - 

Iresse. Les Turcs m eprisaien t Michel e t T insu ltaien t souven t 

ju sq u e  dans son palais. Ils faisaient en d u rer au  pays m ille au tre s

1. Stavrinos passe sous silence le traile d’a Ilia nee que Michel conclut avec Sigis- 
hiond lMthori, prince de Transylvanie; Aaron, voivode de Moldavie; Rodolphc II, em- 
percur d’Allcmagne, les Serbes et les Bulgares. Quand cclte ligue puissanle conlre 
l’ennemi commun fut dcfinilivement formee, la guerre 6cla(a. On clait alors dans les 
defniers mois de l’ann^e 1594.

1
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και άλλα περισσά κακά έκάννασιν \  τον τόπον,
6ο καί έπερνοΰσαν την ζωήν οί άνθρωποι ρ.έ κόπον·

Ειδ* ό θεός την άδικιάν και την στενοχώριαν, 
πώγένονταν εις τους πτωχούς εις ολην την Βλαχίαν * 
και νόησιν του έ'δωκεν τ ’ αφέντη του Μιχάλη, 
τους Τούρκους όλους *ς τό σπαθί κ* εις θάνατον να βάλη.

Πώς ό Μιχαήλ βοϊβόνδας έκοψεν τούς Τούρκους βσους εύρέθησαν 
εις τό Μπουκουρέστιν τής Βλαχίας.

6 5  " Ε σ τ ε ι λ ε  κ α ι  τ ο υ  φ έ ρ α σ ι  φ ο υ σ σ ά τ α  τ η ς  Ο υ γ γ ρ ί α ς ,  

τ ο υ ς  Τ ο ύ ρ κ ο υ ς  ό λ ο υ ς  έ κ ο ψ ε ν  κ α ι  π α ν  τ ή ς  α π ώ λ ε ι α ς .  

Β λ α χ ί α ν  έ κ α θ ά ρ ι σ ε ν  έ κ  τ ω ν  Τ ο ύ ρ κ ω ν  τ η ν  β ρ ώ ρ Λ ,  

π ο υ  ή σ α ν  τ ό σ ο ι  π ε ρ ι σ σ ο ί  ο ι  Τ ο ύ ρ κ ο ι  σ α ν  τ ό  γ ώ ρ . α .

2 α ν  ή κ ο υ σ ε ν  ό  β α σ ι λ ε ύ ς  τ ό  π ρ ά γ μ α  π ώ ς  έ γ ι ν η ,

7 °  π ο λ λ ά  τ ό  έ π ι κ ρ ά ν θ η κ ε ν ,  κ α ι  ξ ε σ τ ι κ ό ς  έ γ ι ν η # · 

σ τ έ λ ν ε ι  γ ι α  τ ο υ ς  Β ε ζ ί ρ ι δ α ι ς  ί ν α  τ ο υ ς  ε ρ ώ τ η σ η ,  

ν ά  ρ . ά θ η  τ η ν  ύ π ό θ ε σ ι ν  κ α ι  ν ά  τ η ν  ε ρ ε υ ν η 'σ η  

π ώ ς  ή τ ο ν ε  ή  ά φ ο ο ρ , ή  ε τ ο ύ τ η  τ ο υ  Μ ι χ ά λ η  

# κ α ι  π ώ ς  τ ο υ ς  Τ ο ύ ρ κ ο υ ς  έ κ ο ψ ε  κ α ί  σ η ' κ ω σ ε  κ ε φ ά λ ι  ·

7 5  κ α ί  τ ό τ ε ς  ό  Φ ε ρ χ ά τ  π α σ ι ά ς  τ ο ν  β α σ ι λ ε ’ ά π ε κ ο ί θ η ,  

λ έ γ ε ι  τ ο υ  τ η ν  ά λ η ' θ ε ι α ν ,  τ ί π ο τ ε ς  δ ε ν  ά ρ ν ή θ η  * 

τ ’ έ γ ύ ρ ε υ σ α ν  π ο λ λ ά  φ λ ο υ ρ ι ά  Τ ο ύ ρ κ ο ι  κ α ι  γ ι α ν ι τ ζ ά ρ ο ι ,  

γ υ ν α ί κ α ι ς ,  τ έ κ ν α  τ ω ν  Β λ α χ ώ ν  δ ι ά  χ ρ έ ο ς  ε ί χ α ν  π ά ρ ε ι ,  

π ο τ έ  δ ε ν  ε ί χ α ν  γ λ υ τ ω ρ . ό ν  έ κ  τ ά  π ο λ λ ά  τ ά  χ ρ έ η ,

8ο π ο υ  γ ύ ρ ε υ α ν  έ κ  τ η ν  Β λ α χ ι ά  κ α ι  Τ ο ύ ρ κ ο ι  κ α ι  ' Ε β ρ α ί ο ι ,  

κ α ι  ό  Μ ι χ ά λ η ς  β λ έ π ο ν τ α ς  τ έ τ ο ι α ν  σ τ ε ν ο χ ώ ρ ι α ,  

τ ο υ ς  έ ' β α λ ε ν  ε ι ς  τ ό  σ π α θ ί  ν ά  ρ . ή ν  ζ η τ ο υ ν  φ λ ο υ ρ ί α .

Ε ι ς  τ ο ύ τ ο  ο ύ δ έ ν  έ π τ α ι σ ε ν  α φ έ ν τ η ς  ό  Μ ι χ ά λ η ς ,  

δ ι α τ ι  τ ο υ ς  Τ ο ύ ρ κ ο υ ς  έ κ ο ψ ε  ρ . έ  ρ , ά ν ι τ α ς  ρ , ε γ ά λ η ς .

\ \

Ο* »«.)

69. έκάνασιν. — 62. πογένονταν.— 64. σπάθή.— Tilrc. Μπουκου ρέστη ν. — 65. στέλνει 
και του φέρνουσιν (J’adopte ic! l’exccllente correction donn6e par l’6dilion do 1806). — 
71. και στέλνει. Βεζήριδες. έρωτίσει.— 74. σύκοσε κεφαλή.— 75. Βασιλέα.— 77. γιανητζάροι. 
— 78. γυναίκες, ήχαν πάρη. — 79. ήχαν γλυτομόν. — 81. στενοχώριαν. — 84. μάνητας.
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maux. Les habitan ts tra inaien t une vie m iserable. Mais Dieu v it 

l’iniquite des Turcs, et l ’oppression qui pesait su r  les pauvres 

dans toute la  Yalachie; et il in sp ira  au prince Michel l ’id0e de 

passer tous les Turcs au  ill de Γόρόβ.

Comment le voivode Michel passa au fil de Tepee tous les Turcs qui sc lrouv6rent
ά Bucharest de Yalachie,;

Michel fit venir des arm ees hongroises, il p assa  tous les Turcs 

au fil de Tepee, pas un n ’echappa k  la m ort. Il nettoya la  Yala

chie de Tordure des Turcs qui e ta ien t aussi nom breux  que la  

poussifcre*. Quand le Sultan ap p rit ce qu i s’0 lait pass0, il en 0prouva 

une vive affliction, il en fu t hors de lu i. Il m ande les v izirs pou r 

les questionner, pou r obten ir des 0claircissem ents su r  cette af

faire, pour s ’enquerir du m otif qu i avait pouss6 Michel a  m assa- 

crer les Turcs et k relever la t£te.

Alors F erhat P ach a2 r0pondit au S u lta n ; il lu i devoila la  verity, 

Π ne lui cacha rien. Il lui d it : « Les Turcs et les jan issa ires  

on t dem ande beaucoup d’a rg en t, et ils on t p ris  po u r se payer les 

femmes et les enfants des Y alaques. Il 0 tait a  ja m a is  im possible 

d’acquitter les nom breuses creances que Turcs et Ju ifs r0cla- 

m aient de la  Yalachie. Michel, tem oin d’une pare ilie  d6tresse, a 

passe les Turcs au fil de Γόρόβ, pour q u ’ils ne dem andassen t p lus 

d’argenl. »

Ainsi done, le prince Michel n ’est nu llem en t coupable d ’avoir, 

dans un exefes d’indignalion, m assacr0 les Turcs.

1. Cc massacre cut lieu le 13 novembre 1594. Presque tous les musulmans qui so 
trouvaient & Bucharest et a Jassy perirent dans ces nouvelles V<ipres sicilienncs. Quel- 
que temps apr^s, les Valaques s’omparerent par surprise dc Ilirsova'et de Silistrie.

2, Ferhat Pacha 6tait alors grand vizir.
POfiMES HISTORIQUES .3
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ΙΙώ; 6 σουλτάν Σελίμης έστειλεν άλλον αύΟίντην εί; τήν Βλαχίαν 
τόν υίόν τον Γιάγκονλα.

. Βί> Σ ά ν  έ 'ρ , α δ ε ν  ό  β α σ ι λ ε ύ ;  π ω ς  ή τ ο ν  ή  α ι τ ί α ,

ά λ λ ο ν  α ύ δ έ ν τ η ν  έ σ τ ε ι λ ε ν  ν ά  π ά γ η  ’ς  τ η ν  Β λ α χ ί α ,  

Μ π ό γ ι α ν  β ο ι β ό ν δ α  τ ο ν  έ λ έ ν  ε κ ε ί ν ο ν  ό π ο υ  ο ρ ί ζ ε ι '  

υ ι ό ;  ή τ ο ν  τ ο υ  Γ ι ά γ κ ο υ λ α ,  κ α λ ά  τ ο ν  ε γ ν ω ρ ί ζ ε ι .

' Ο ρ ί ζ ε ι  κ α ι  τ ο ν  Μ ο υ σ τ α φ ά  π α σ ι α  ρ . έ  τ ό  φ ο υ σ σ ά τ ο ν  

9 ο  γ ο ρ γ ά  ν ά  φ δ ά σ η  *ς τ ή ν  Β λ α χ ί α  ( λ έ  τ ο ύ τ ο ν  τ ό  ( λ α ν τ ά τ ο ν  

ν ά  β ά λ η  α ύ δ έ ν τ η ν  *ς τ ό  σ κ α μ ν ί  ν ά  ρ ί ζ η  τ ή ν  Β λ α χ ί α ,  

ν ά  δ έ σ ν )  κ α ι  τ ο ν  Μ ι χ α ή λ  ό π ο υ τ ο ν  ή  α ι τ ί α .

Τ ό τ ε ;  ό  Μ ο υ σ τ α φ ά  π α σ ι ά ;  έ β γ ή κ ε ν  ε κ  τ ή ν  Π ό λ ι ,  

τ ο υ  Γ ι ά γ κ ο υ λ ’ ό  υ ι ό ς  ( λ α ζ ί  κ ’ ο ι  ά ρ χ ο ν τ ε ς  τ ο υ  ό λ ο ι ,

<j5 κ α ι  ή λ δ α σ ι ν  *ς τ ό  * Ρ ο ύ σ ι κ ο ν  [ λ έ  δ υ ν α τ ά  φ ο υ σ σ ά τ α ,  

κ α ι  *ς τ ο ν  Μ ι χ ά λ η ν  έ 'φ δ α σ α ν  κ α ι  τ ο ύ ' δ ω σ α ν  μ α ν τ ά τ α  

π ω ς  έ ρ χ ε τ α ι  ό  Μ ο υ σ τ α φ ά ;  [ λ έ  δ ύ ν α ρ . ι ν  ρ . ε γ ά λ η  

ν ά  β ά λ ’ α ύ δ έ ν τ η ν  *ς τ ή ν  Β λ α χ ώ ,  κ ’ α υ τ ό ν  ν ά  τ ο ν  

Σ ά ν  ή κ ο υ σ ε ν  ό  Μ ι χ α ή λ  ε τ ο ύ τ ο  τ ό  ( λ α ν τ ά τ ο ν ,  

ιοο έ π ρ ό σ τ α ζ ε ν  ν ά  ρ . α ζ ω χ Ο ή  ό λ ο ν  τ ο υ  τ ό  φ ο υ σ σ ά τ ο ν .

έ β γ ά λ ν ι .

(?·

ΙΙώ; έπε'ρασεν ό Μιχάλης εΐ; τό ‘Ρούσικον, και έοωκε πόλεμον μέ τόν 
Μουσταφά πασια, καί τόν ένίκησεν.

Γ ο ρ γ ά  κ α ι  δ ί χ ω ς  ά ρ γ η τ α ν  ο ρ ί ζ ε ι  ν ά  κ ι ν ή σ ο υ ν ,  I

ε ι ς  τ ό  ‘Ρ ο υ σ ι κ ο ν  ν ά  ύ π ά ν ,  κ α ι  ν ά  ρ , η δ έ ν  α ρ γ ή σ ο υ ν .

Κ ι ν ο ύ σ ι  τ ό τ ε  π α ρ ε υ δ ύ ς ,  κ α ι  π ή γ α ν  ’ ς  τ ό  * Ρ ο υ σ ί κ ι ,  

ό  Δ ο ύ ν α β η ς  έ π ά γ ω σ ε ,  π ε ρ ν ο ύ σ ι ν  σ ά ν  ο ι  λ ύ κ ο ι ,  

ιο5 κ α ι  π α ρ ε υ δ ύ ς  έ β ά λ α σ ι ν  φ ω τ ι ά ν  ε ι ς  τ ό  π α ζ ά ρ ι ,

χ  ο ί  Τ ο ύ ρ κ ο ι ,  σ ά ν  τ ο ύ ;  ε ’ί δ α σ ι ,  έ τ ρ έ ρ , α ν  σ ά ν  τ ό  ψ ά ρ ι  · . 

σ ε β α ί ν ο υ ν  \  τ ά  φ ο υ σ σ ά τ α  τ ο υ ς  κ α ι  τ ά  δ ι α σ κ ο ρ π ί ζ ο υ ν ,

TUve. Σελήμης. Γιάνκουλα. -1- 86. Βλαχίαν. —  88. Γιάνκουλα. —  89. φουσάτον όλον.
— 91. σκαμνή.— 93. εύγήκεν. πόλιν. — 94. Γιάνκουλ*. μαζή. — 97. έρχετε.— 98. εύγάλη.
— 101. δίχος. — *103. ^ουσίκοι. — 104. έπάγοσε. *— 105. παζάρη. — 106. ψάρη. — 
107. σεβένουν·

*-
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Comment Je sultan Selim cnvoya on Valachic un autre prince, a savoir .
' lc fils dc Yankou.

Quand le Sultan eu t appris la  cause dc celte rd v o ltc1, il envoya 

un au tre  prince en V alachie; celui qui fut d0sign6 e ta it le  voivode 

Bogdan, ills de Yankou e t bien co n n u d u  Sultan . Celui-ci ordonne 

d M oustapha Pacha de se rendre  prom ptem ent en Valachie avec 

l ’arm ee, pour m etlre su r  le trdne un  prince qui gouverndt le p av s  

et pour charger de fers Michel, au teu r de la  rdbellion. A lors 

M oustapha Pacha q u itla  Constantinople, accom pagnd d u  fils de 

Yankou et de tous ses seigneurs. Ils arrivfcrent a  Roustchouk 

avec de puissantes arm des. On se rend it aupr&s de Michel cl on 

lui donna avis que M oustapha s’avancait avec de g randes forces 

pour dtablir un prince en Valachie et Ten chasser lui-m dm e.

Quand Michel eut appris celte nouvelle, il donna o rd re  a  loule 

son arm ee de se reun ir.

Comment Michel sc rendit a Roustchouk, livra bataille i  Moustapha Pacha
ct lc vainquit.

Il lui com m ande de se m etlre en m arche p rom ptem en t e t sans 

re tard , de se rendre  d R oustchouk, sans perdre de tem ps. Alors 

les troupes p arten t aussitd t pour Roustchouk. Le D anube dlait 

gele, elles le passferent comme les loups. Incontinent, e lles m et- 

ten t le feu au  baza r; ct, quand  les Turcs les v iren t, ils Irem - 

blferent comme des poissohs. Les V alaques pdnfctrent dans leu rs

1. La reunion oh Ferlial Pacha informa lc Sultan dc cc qui sc passait en Valachie, 
ct dans laqucllc il fut decide qu?on marchcrait immcdialenicnt sur cc pays, cut lieu lc 
22 avril 1595,12 ch&ban 1003 dc rhcgirc.
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ε ι ς  π ρ ώ τ ο ν  τ ο ν  σ ε ρ δ ά ρ η  τ ο υ ;  τ ο ν  α π ο κ ε φ α λ ί ζ ο υ ν  ·

• κ α ι  ο  α ύ θ έ ν τ η ς  π ώ ρ χ ε τ ο ν  ν α  ό ρ ί σ η  τ η ν  Β λ α χ ί α ν

no  'λομόναχο; έγλύτωσεν χ(ορί; την συντροφιάν.
Π ο λ ύ  κ α κ ό ν  έ κ ά μ α σ ι  *ς ε κ ε ί ν ο ν  τ ο  φ ο υ σ σ ά τ ο ,

τ ό  ' Ρ ο ύ σ ι κ ο ν  δ ι α γ ο ύ μ η σ α ν  κ α ι  π η γ ε ν  ά ν ω  κ ά τ ω ,

τον βίον τους έπη'ρασιν, ταις Τούρκισσαις άρπάζουν*
κλαίγουν η μάνναις τά παιδιά, καί τα παιδιά φωνάζουν·

ι ι 5  ά λ λ α ι ς  ο ί  Ο ύ γ γ ρ ο ι  έ π α ι ρ ν α ν ,  κ α ι  ά λ λ α ι ς  ο ί  Κ α τ ά ν ο ι *

ά λ λ α ι ;  ο ί  Β λ ά χ ο ι  έ π α ι ρ ν α ν ,  ά λ λ α ι ς  ο ί  Τ α ρ α μ π ά ν ο ι .

Θ ρ ή ν ο ς  π ο λ ύ ς  ε γ ί ν η κ ε ν  ε κ ε ί ν η ν  τ η ν  η μ έ ρ α ,

κ α ί  α ί  φ ω ν α ΐ ς  α ν έ β α ι ν α ν  α π ά ν ω  ’ς  τ ο ν  α έ ρ α .

Β ι ο ν  έ π η ρ α ν  π ε ρ ι σ σ ό ν *  ό λ ο ι  έ φ ο ρ τ ω θ η κ α ν ,

ΐ 2 ο  σ κ λ ά β ο υ ;  κ α ί  σ κ λ ά β α ι ς  π ε ρ ι σ σ α ι ς  τ ί π ο τ ε ς  δ ε ν  ά φ η κ α ν  *

τ α ι ς  Τ ο ύ ρ κ ι σ σ α ι ς  τ α ι ς  ε ύ 'μ ο ρ φ α ι ς  ό π ο ύ σ α ν  χ α ϊ δ ε μ α έ ν α ι ς ,

έ ξ ω  π ο τ έ  δ ε ν  έ β γ α ι ν α ν ,  μ ά  κ ά θ ο υ ν τ α ν  κ λ ε ι σ μ έ ν α ι ς ,

έ τ ό τ ε ς  ν ά  τ α ι ς  έ β λ ε π ε ς  π ώ ς  ή σ α ν  κ α μ ω μ έ ν α ι ς ,  ( ΐ \  ι 6 . )

ό λ ό γ υ μ ν α ι ς ,  ξ υ π ό λ υ τ α ι ς ,  \  τ ά  χ ι ό ν ι α  κ υ λ ι σ μ έ ν α ι ς  ·

1 2  5  ά λ λ α ι ς  π α ί ρ ν ο υ ν  έ κ  τ ά  μ α λ λ ι ά ,  ά λ λ α ι ς  α π ό  τ ό  χ έ ρ ι ,

τ ι ν ά ν  έ κ ε ΐ  δ ε ν  έ β λ ε π ε ς  Τ ο ύ ρ κ ι σ σ α  ν ά  μ η ν  σ έ ρ ν η .

Σ ά ν  έ κ α ψ α ν  τ ό  ' Ρ ο ύ σ ι κ ο ν ,  κ α ί  π ή ρ α ν  κ α ί  τ ο ν  β ι ό ν  τ ο υ ς ,

έ γ ύ ρ ι σ α ν  ε ι ς  τ η ν  Β λ α χ ι ά ν ,  ’ ς  τ ο ν  τ ό π ο ν  τ ο ν  δ ι κ ό ν  τ ο υ ς ,

κ α ί  τ ο ύ ς  ε χ θ ρ ο ύ ς  έ δ ί ω ξ α ν ,  κ α ί  φ ύ γ α ν  μ ε τ ά  β ί α ς ,

ι 3 ο  Τ ο ύ ρ κ ο υ ς ,  Ε β ρ α ί ο υ ;  έ κ ο ψ α ν ,  ‘κ α ί  π α ν  τ η ς  α π ώ λ ε ι α ς .  *

Τ ό τ ε ς  α ύ Ο έ ν τ η ς  ώ ρ ι σ ε ν  ό π ί σ ω  ν ά  γ υ ρ ί σ ο υ ν

α π ά ν ω  α π ό  τ ο ν  Δ ο ύ ν α β η ν  κ α ί  ν ά  μ η δ έ ν  α ρ γ ή σ ο υ ν *

κ α ί  γ ύ ρ ι σ α ν  χ α ρ ο ύ μ ε ν ο ι  κ α ί  κ α λ ο κ α ρ δ ι σ μ έ ν ο ι ,

πώς ένικη'θην ό εχθρό; κ’ αύτ’ -ήλθαν κερδεμένοι,
1 3 5  κ α ί  ό σ ο ν  ν ά  έ λ θ η  ’ς  τ η ν  Β λ α χ ι ά ν  ό π ο ΰ τ ο ν  τ ό  σ κ α μ ν ί  τ ο υ ,

ά λ λ α  μ α ν τ ά τ α  τ ο ύ 'φ ε ρ α ν  ά ν θ ρ ω π ο ι  ε δ ι κ ο ί  τ ο υ .

108. άποκεφαλήζουν. — 109. πόρχετον. ο>ρίση.— 110. ολομόναχος. — 112.£διαγούμη<7αν. 
— 113. τούρκισες. — 114. οί μάναις. — 115. ξπερναν. — 116. έπερναν. τορομπάνοι.— 
121. τούρκισαις. χαΐόεμέναις. — 122. εύγεναν. — 123. καμομέναις. — 125. περνούν, 
μαλιά. χε'ρη. — 126. τούρκισα. — 130. δπολείας. — 131. Sptaev. —  135. σ κ α μ ν ή τ ο υ .
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armdes et les d ispersent; d ’abord ils tranchen t la LHe a lcu r 

serdar. Quant au prince qui 0 lait venu pour gouverner la  Vala

chie, il s enfuit lout seul, sans un com pagnon. Ils firent beaucoup 

de m al beetle  arm 6e; ils ravagbrent Roustchouk e l  le m iren t sens 

dessu sd esso u s1. Ils s’em paren tdes tr6sors, ils en levent les femmes 

lu rq u es ; les mfcres p leu ren t leurs enfants, e t les enfants poussen t 

des cris. D’au lres  femmes sont prises p ar les H ongrois, d ’au tres  

par les Catans, d ’au tres par les Valaques, d ’au tres  par les T ra

hans. II y eut en ce jo u r-ΙΛ bien des lam entations, et les c lam eurs 

montfcrent ju s q u ’au d e l. Ils p riren t un  riche bu lin , tou t le m onde 

en 6tait chargd; ils flrent de nom breux p risonniers des deux 

sexes, ils ne laissfcrent rien. Les belles T urques, ces femmes 

delicates et choy6es, qui ne sortaien t jam ais , m ais qui re s ta ien t 

enferm6es, il fallait voir alors comme elles d a ie n t  ia ites , toutes 

nues, d6chauss£es, vautr^es dans la neige. Ils en tra in a ien t les 

unes p ar les cheveux, les au lres p ar la m a in ; il d a i t  im possible 

de voir quelqu’un qui n ’emmen&t point, une T urque.

Quand ils eu ren t incendi6 Roustchouk, et fait un riche  bu tin ,

. ils re to u rn e ren t dans lcu r pays, en Valachie. Ils donnfcrent la  

ch asseau x  ennem is qui fuyaient avec p recip ita tion ; ils passferent 

au ill de I’6p0e et ex lerm inerent Turcs et Juifs. Alors le prince 

leur com m anda de rem onter le cours du D anube, e t cc sans 

perdre de tem ps. Ils rev inren t avec la jo ie  et l’all0gresse au  coeur, 

contents d ’avoir baltu  l’ennem i, d ’avoir rem portd la  v ictoire.M ais 

le tem ps de regagner la Valachie, oil 0 tail son tr6ne, ses gens lui 

apport&rent d ’au tres  nouvelles.

1. Jc ne trouve nutle part quo Roustchouk ait 0td pris et incendid. Stavrinos veut 
sans doutc parler de Flock, ville situcc entre Roustchouk et Nicopolis, qui fut brftlee 
par Albert Kirdlyi, gdndralissimc de Michel (ddeembre 1594).
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Πώ; ot Τατάροι έσέβηχαν είς τήν Βλαχίαν, καί έδιαγούμιζαν 
άνθρώπους καί αράγματα.

Κ α ι  ό  Μ ι χ ά λ η ς  τ 1 ά κ ο υ σ ε ν ,  π ο λ λ ά  τ ο υ  κ α κ ο φ ά ν η ,  

κ α ι  π ρ ό σ τ α ζ ε  ν α  * τ ο ι μ α σ θ ο ΰ ν  ν α  π α ν  ν α  β ρ ο υ ν  τ ο ν  Χ ά ν η  · 

κ α ι  τ ο ύ ς  ' Ρ ω μ α ί ο υ ς  έ ' σ τ ε ι λ ε ν  τ ρ α κ ό σ ι α  π α λ λ η κ ά ρ ι α ,

Η ο ν ά  ’δ ο υ σ ι  π ό θ ε ν  έ ρ χ ο ν τ α ι ,  ν α  μ ά θ ο υ σ ι ν  κ α θ ά ρ ι α ,  

ν ά  ’δ ο υ ν  α ν  ή ν α ι  π ε ρ ι σ σ ο ί ,  α ν  ή  ν ’ μ α ζ ί  κ 1 ό  χ ά ν η ς ,  

ν ά  τ ο ύ  μ η ν υ σ ο υ ν  γ λ ή γ ο ρ α  ν ά  π ά γ η  κ α ι  ό  Μ ι χ ά λ η ς .

Ο ι  δ ε  Τ α τ ά ρ ο ι  ν ί β α ν ε  ο γ δ ό ν τ α  γ ι λ ι ά δ ε ς ,  

π ο υ  σ έ β η κ α ν  κ α ι  κ ο υ ρ σ έ υ σ α ν  π α ι δ ί α  κ α ι  μ α ν ν ά δ α ι ς *  

ι 4 5  κ α ι  ή λ θ α ν  ε ι ς  τ ό  Ν ά σ λ ο β ο ν ,  κ ’ ή σ α ν  τ α μ π α ρ ω μ έ ν ο ι  

ό  Χ ά ν η ς  κ α ι  ά λ λ ο ι  π ε ρ ι σ σ ο ί ,  ό λ ο ι  δ ι α λ ε γ μ έ ν ο ι  ·. 

κ ’ έ β γ ή κ α ν  ο ί  ' Ρ ω μ α ί ο ι  α υ τ ο ί ,  τ ’ ά ξ ι α  π α λ λ η κ ά ρ ι α ,  ι (ρ. 1 7 . )  

ό μ π ρ ό ς  δ ι α β ι γ λ ά τ ο ρ ε ς  ν ά  μ ά θ ω σ ι ν  κ α θ ά ρ ι α ,  

ν ά  ί δ ο ύ ν  ά ν  ή ν α ι  π ε ρ ι σ σ ο ί ,  ν ά  κ ρ ά ξ ο υ ν  κ α ι  τ ο ύ ς  ά λ λ ο υ ς ,  

ι5ο  ν ά  έ λ θ ο υ ν  ε ί ς  β ο ή θ ε ι α ν  ν ά  μ ή ν  τ ο ύ ς  π ά ρ ο υ ν  σ κ λ ά β ο υ ς *  

κ α ι  β ο υ λ ε υ θ ή κ α ν  λ έ γ ο ν τ ε ς  * «  ά ς  π ά μ ε ν  μ ο ν α χ ο ί  μ α ς ,  

ή  ν ά  κ ε ρ δ έ σ ω μ ε ν  τ ι μ ή ν ,  ή  ν ά  χ α θ ’ ή  ζ ω ή  μ α ς .

Δ ε ν  β λ έ π ε τ ? ό τ ι  β ο ύ λ ο ν τ α ι  ο ί  Β λ ά χ ο ι  ν ά  μ ά ς  φ ά γ ο υ ν  

κ α ι  δ ι ά  τ ο ύ τ ’ έ δ ? έ σ τ ε ι λ α ν  η μ ά ς  δ ι ά  ν ά  π ι ά σ ο υ ν *

1 5 5  έ ω ς  π ό τ ε  ν ά  ή 'μ ε σ θ ε ν  V . τ ο ύ ς  Β λ ά χ ο υ ς  ( Ο ρ γ ι σ μ έ ν ο ι ,

κ α ι  α π ό  μ ε γ ά λ ο υ ς  κ α ι  μ ι κ ρ ο ύ ς  \ ά μ ε σ θ ’ ( ο ν ε ι δ ι σ μ έ ν ο ι ;  f 

Α λ έ ξ α ν δ ρ ο ς  ό  β α σ ι λ ε ύ ς  ό λ η ν  τ ή ν  ο ι κ ο υ μ έ ν η  1

μ ε  τ ο ύ ς  * Ρ ω ρ . α ί ο υ ς  ώ ρ ι σ ε ν ,  δ ι α τ ’ ή σ α ν  α ν δ ρ ε ι ω μ έ ν ο ι ·  

κ α ι  η μ ε ί ς  ν ά  γ έ ν ω μ ε ν  δ ε ι λ ο ί  ό π ί σ ω  ν ά  σ τ ρ α φ ο υ μ ε ν ;  

ι6ο  ά ν  Μ α κ ε δ ό ν ε ς  ή μ ε σ θ ε ν  σ ή μ ε ρ ο ν  ά ς  φ α ν ο υ μ ε ν ,  

σ ή μ , ε ρ ο ν  ά ς  τ ι μ ή σ ω μ ε ν  κ α ι  γ έ ν ο ς  κ α ι  π α τ ρ ί δ α ,  

ή  σ ή μ ε ρ ’ ά ς  π α ι θ ά ν ω μ ε ν  χ ω ρ ί ς  ά λ λ η ν  ε λ π ί δ α *

Tilre. έσεύηκαν. έδιαγούμηζαν. — 139. τρακόσια est bien h conserver; on dit mfime 
aujourd’hui τρακόσα. παλικάρια. — 141. είναι, μαζή. — 142. μηνήσουν, πάγει. — 
143. χιλιάδαις. — 144. πουσεύηκαν. μανάδάις. — 145. ταμπαρομένοι. — 147. εύγηκαν. 
παλικάρια. — 148. διαβηγλάτορες. — 149. είναι. — 155 δργισμένοι. — 156. ονειδισμένοι. 
— 158. δρισεν. άνδρειομένοι.— 160. Μακεδώνες.— 162. πεθάνομεν.
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Comment les Tartarcs entrdrent en Valachie, ct ruin6rcnt 
liommcs et clioses.

Quand Michel su t [que les T artares avaien l envahi la  Yalachie], 

il en fu t trfcs-irril6. II donna ordre k ses troupes de se ten ir prMes 

k m archer contre le khan . II d6p6cha en 6claireurs Iro is cents 

braves soldals g re c s1, pour apprendre d ’une fagoii cerlaine de 

quel c0td vcnaient les cnnem is, et constater s’ils 6 ta ien t nom - 

breux et si le khan etail avec cux; ils devaient ensu ite  a lle r  en 

donner avis k Michel, pour q u ’il se m il 6galem ent a la  t6te des 

siens. Les Tartares 6taient quatre-v ing t m ille, ils p6n0tr£rent en 

Valachie, et firent sub ir bien des vexations aux fem m es e t aux 

enfants. Le khan  et un  g rand  nom bre de soldats, tous  hom m es 

d’elite, v in ren t d resser leu rs  tentes su r  les bords du N6slovii. Les 

braves soldats grecs p a rtiren t en 6claireurs p o u r consta ter sfi- 

rcm ent si Pennem i 0tait nom breux, auquel cas ils appellcra ien t 

les leurs k leu r secours, afin de n’6tre pas faits p risonn ie rs . Ils 

tin ren t conseil et d i r e n t : « M archons to u t seuls. Ou couvrons- 

nous de gloire, ou perdons la  vie! N’est-il pas bien visib le que 

les Y alaques veulent no tre perte ? CTest pour cette ra ison  q u ’ils 

nous ont envoy£s ici, afin que nous tom bions aux m ains de Pen- 

nem i. Jusques k quand  sub irons-nous la  haine des V alaques et 

les insultes des g rands et des petits? Le roi A lexandre soum it lo u t 

Punivers avec les Grecs, parce q u ’ils e ta ien t va illan ts; et, nous, 

nous aurions la ldchet6 de re to u rn e r en arrie re?  Si nous som m es 

des M acedoniens, il faut le p rouver au jo u rd ’hu i. A ujourd’hu i ho- 

norons et no tre  race et noire patrie , ou m ourons sans esp6rance!

1. II cst asscz probable que ces Irois cents Grecs, envoyes en cclaircurs par les Va
laques, etaient des mcrcenaircs A la solde du voivode. On sait que ces slradiols, si c6- 
l£bres au seizteme sidcle, s’&aicnt donne le nom de Macedoniens, sans 6tre pour cela 
originaires de Macedoine.
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δ ι ό τ ι  α ν  κ ρ ά ξ ω μ ε ν  η μ ε ί ς  Β λ ά χ ο υ ς  ν ά  μ ά ς  β ο η θ ή σ ο υ ν ,  

θ έ λ ο υ ν  ε ί π ’ ε φ ο β η 'θ η μ , ε ν ,  κ α ί  θ ε  μ . ά ς  ο ν ε ι δ ί σ ο υ ν *  
ι65  ά λ λ α  α ς  π ά μ , ε ν  μ . ο ν α χ ο ί  ά π ά ν ω  ’ς  τ ο ύ ;  Τ α τ ά ο ο υ ς ,  

κ’ ε λ π ί ζ ω  ν ά  τ ο ύ ς  π ά ρ ω μ ε ν  δ λ ο υ ς  ω σ ά ν  γ α ϊ δ ά ρ ο υ ; .  »

Πώς οΐ 'Ρωμαίοι ύπήγαν καταπάνω των Τατάρων και τούς ένίκησαν.

Κ α ι  π ή γ α ν  κ α ι  τ ο ύ ς  ε ύ ρ η κ α ν  ό π ο ύ σ α ν  κ ο ν ε μ , μ έ ν ο ι ,  

γ ι λ ι ά δ ε ς  η  σ α ν  δ ώ δ ε κ α  Τ α τ ά ρ ο ι  δ ι α λ ε γ μ έ ν ο ι ·  

κ α ι  ο ί  ' Ρ ω μ α ί ο ι  η σ α ν ε  τ ρ ι α κ ό σ ι α  π α λ λ η κ ά ρ ι α ,  ^ 

iyo  κ α ι  σ έ β η σ α ν  ’ς  τ η ν  μ . έ σ η ν  τ ο υ ς  ω σ ά ν  τ ά  λ ε ο ν τ ά ρ ι α ,

κ α ι  β ά ρ ε σ α ν  τ ο υ ς  π α ρ ε υ θ ύ ς  κ α ι  κ α τ ε σ κ ο ρ π ι σ ά ν  τ ο υ ς ,  (ρ. χ δ . ^  

κ α ι  έ φ ε υ γ α ν  . ξ υ π ό λ υ τ ο ι  ρ ί χ ν ο ν τ ε ς  τ ’ ά ρ μ α τ ά  τ ο υ ς ,  

κ α ι  ά φ η κ α ν  τ ό σ η  α ι χ μ α λ ι υ σ ι ά ν  κ α ι  τ ό σ α  ρ ο ύ χ α  π ο υ χ α ν ,  ^ ν 

κ α ι  φ ε ύ γ α σ ι ν  ό λ ό γ υ μ , ν ο ι ,  π ο ύ  ν ά  ύ π ά ν  δ ε ν  ε ί χ α ν ,  

δ ι α τ ί  η τ ο ν  χ ι ό ν ι  π ε ρ ι σ σ ό ν  κ α ι  ή σ α ν  μ . α ρ γ ω μ έ ν ο ι ,  

κ α ι  φ ε ύ γ α ν  σ ά ν  δ ε ν  ή θ ε λ α ν  π ε ζ ο ί  κ α ι  τ ρ ο μ α σ μ , έ ν ο ι ,  

κ *  ο ί  ' Ρ ω μ , α ΐ ο ι  τ ο ύ ς  κ υ ν η γ ο ύ ν  ό > σ ά ν  α ν δ ρ ε ι ω μ έ ν ο ι ,  

ε κ ε ί  ν ά  ι δ γ ί ς  Τ α τ ά ρ ι δ α ι ς  *ς τ ό  χ ι ό ν ι  ξ α π λ ω μ έ ν ο ι ,  

π ο λ ύ  κ α κ ό ν  τ ο ύ ς  έ κ α μ , α ν  ό σ ο ν  ν ά  ξ η μ ε ρ ώ σ η  · 

ι δ ο  τ ό  Γ υ ρ γ ε β ο ν  έ γ ύ ρ ε υ ε ν  ό  χ ά ν η ς  ν ά  γ λ υ τ ώ σ η .

Σ ά ν  έ μ α θ ε ν  ό  β α σ ι λ ε ύ ς  τ ό  π ρ ά γ μ α  π ώ ς  έ γ ί ν η ,  

ε π ρ ό σ τ α ξ ε  *ς τ ο ν  Δ ο ύ ν α β η ν  ί ν α  γ έ ν η  γ ε φ ύ ρ ι .  ^

I
Πώς ό βασιλεύς ώρισεν νά γένη γεφύρι εις τον Δούναβην, διά νά 

περάσουν τά φουσσάτα κατά του Μιχάλη.

Κ *  έ κ ρ α ξ ε ν  τ ο ν  Σ ι ν ά ν  π α σ ι ά ν ,  τ ο ν  π ρ ώ τ ο ν  τ ο ν  β ε ζ ί ρ η  ·

<( γ ο ρ γ ά  φ ο υ σ σ ά τ α  τ ο ί μ , α σ ε ,  λ ε γ ε ι  κ α ί  τ ο ν  ο ρ ί ζ ε ι ,

1 8 5  α π ’ ό λ ^ η ν  τ η ν  α ν α τ ο λ ή ν  ν ά λ θ ο υ ν  μ π ε γ λ ε ρ π ε ί δ ε ς ,  

σ α λ μ ί δ ε ς ,  κ α ρ α μ . ά ν ι δ ε ς ,  κ α ί  ο λ ο ι  ο ί  τ ζ η ν τ ί δ ε ς

1 6 3 .  κράξομεν. —  164. όνειδήσουν. —  1 6 6 .  πάρομεν. — 1 6 7 .  κονεμένοι. —  1 6 9 .  παλι
κάρια (toujours ainsi). —  1 7 0 .  σεύησαν. — 1 7 3 .  τόσην. — 1 7 5 .  χιόνη. μαργομένοι. — 
1 7 8 .  τατάριδες. χιόνη ξαπλομένοι. —  1 8 0 .  γύργευον. γλητόση. —  1 8 2 .  γεφύρη. — 
Tilre. γεφύρη. —  1 8 3 ,  Βεζήρη. —  1 8 6 .  σαμλίοες. και όλους τούς τζηντίδες.
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Car si nous appelons les Y alaqucs A notre secours, ils d iro n t quo 

nous avons cu peur, et ils nous in su lleron t. Mais m archons seuls 

contre les T artares , et j ’espAre que nous les p rendrons tous, 

comme des Anes. »

Comment lesGrecs marchdrent contre ies Tartares et les vainquirent.

Les Grecs firent rou te  et s’avancArent ju sq u ’au cam pem ent des 

Tartares. Ceux-ci Ataient douze m ille hom m es d’Alite. Les Grees, 

eux, n'Ataient que tro is cents b raves; cependant, comme des lions, 

ils pAnAtrArent au m ilieu des ennem is; ils les b a ttire n t aussitd t, 

les dispersArent, et les T artares s ’enfu iren t dAchaussAs et je ta n t 

leurs arm es. Ils abandonnA rent un g rand  nom bre de p risonn iers 

et beaucoup de bagages, et ils se sauvArent tout nus, sans savoir 

oil a ller. II y avait de la neige en abondance, et, tran s is  de froid, 

terrifiAs, ils fuyaient A pied contre leu r grA. Comme des braves, 

les Grecs les poursu ivent, et il fallait voir les T artares  Atendus 

dans la neige; ils AprouvArent de g randes perles ju s q u ’A ce q u ’il 

fit jo u r. Le khan  cherchait A dAlivrer G iurgevo1. Q uand le S u ltan  

eu t appris com m ent les choses s ’Ataient passAes, il d o n n a  o rd re  

de je te r un  pon t su r  le Danube.

Comment le Sultan donna ordre de jeter un pont sur le Danube, pour Uvrer passage 
aux troupes qui marchaient contre Michel. Il

Il m anda son g rand  vizir, S inan Pacha, e t il lu i tra n sm it les or- 

dres su iv an ts : « PrApare vite des armAes. Que les beglerbegs vien- 

nent de to u t lO rien t avec les troupes de Syrie et de C aram anie e t

1. Giurgevo &ait alors au pouvoir d’Aaron, voivode de Moldavie. Celui-ci, sous 
pnHexte dc s’entendre avec le naib Alidjan, rclativement A des exigences fiscales, 
6tait entre dans cetlc ville par surprise, et y avait massacrO environ qualre mille 
musulmans.
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ρ π ε γ λ έ ρ π ε η ς  τ η ς  * Ρ ο ύ ρ . ε λ η ς  ρ . ’ ό λ ο υ ς  τ ο υ ς  ά ν δ ρ ε ι ω ρ . έ ν ο υ ς ,

-  p i  τ ο ύ ς  κ α ζ ί δ α ι ς  τ ο ύ ;  κ α λ ο ύ ς  κ α ι  τ ο ύ ς  ε π α ι ν ε μ έ ν ο υ ς .* #.
Φ ο υ σ σ ά τ α  έ π α ρ ε  κ α λ ά  ν α  π α ς  ε ι ς  τ ο ν  ε χ θ ρ ό ν  ρ . ο υ ,

<9ο ν α  τ ο ν  π ι ά σ η ς  γ λ η ' γ ο ρ α  τ ο ν  δ ο ΰ λ ο ν  τ ο ν  δ ι κ ό ν  ρ . ο υ ,  

ό π ο υ  τ ο ν  ε ί χ α  δ ο υ λ ο ν  ρ . ο υ ,  η  τ ο ν  κ α ί  ρ . π ι σ τ ε ρ . ρ . έ ν ο ς ,  

κ α ί  τ ώ ρ α  σ τ έ κ *  α π ά ν ω  ρ . ο υ  σ α ν  δ ρ ά κ ο ς  ά γ ρ ι ω ρ , έ ν ο ς ,  

κ α ί  χ ά λ α σ ε ν  τ α ΐ ς  * χ ώ ρ α ι ς  ρ . ο υ ,  τ ά  κ ά σ τ ρ η  κ α ί  τ ο ν  τ ό π ο ν ,  

π ο υ  κ έ ρ δ ε σ ε ν  ό  π ά π π ο ς  ρ .ο υ  ρ . ε τ ά  π ε ρ ί σ σ ι ο ν  κ ό π ο ν ,  

i q 5  Μ π ρ α ΐ λ α  κ α ί  τ ο  Γ υ ρ γ ε β ο ν  ρ .ο ΰ  π ν ί ρ ε ν  έ κ  τ α  χ έ ρ ι α ,  ( ΐ \  i< f . )

κ α ί  π έ ρ α σ ε ν  τ ο  * Ρ ο υ σ ι κ ο ν  ρ . ’ ό λ α  τ ο υ  τ ά  σ ε φ έ ρ ι α ,  

κ α ί  κ ό ψ ε  τ ά  φ ο υ σ σ ά τ α  ρ .ο υ  κ α ί  ά ν ε ρ . ο σ κ ό ρ π ι σ έ  τ α ,  

κ α ί  κ ο ύ ρ σ ε ψ ε  τ ά  κ ά σ τ ρ η  ρ .ο υ  κ ’ έ κ α τ α ρ η ρ . α ξ έ  τ α ,  ‘ 

κ α ί  κ ό ψ ε  τ ο ν  σ ε ρ δ ά ρ η  ρ .ο υ  τ ο ν  Μ ο υ σ τ α φ ά  π α σ ί α ,

2 ο ο  ό π ο υ τ ο ν  ά ν δ ρ α ς  φ ο β έ ρ α ς  p i  σ τ ε ρ ε ά ν  κ α ρ δ ί α ,  .

Σ υ λ λ η ' σ τ ρ α ,  Β ά ρ ν α  κ α ί  Π α ρ . π ά ,  κ α ί  έ ω ς  τ ο υ  Π ρ ο β ά τ ο υ ,  

κ α ί  Τ ό π ρ ι τ ζ α  κ α ί  Ζ α γ α ρ ά  χ ά λ α σ ε ν  έ κ  τ ο υ  π ά τ ο υ ,

Π λ έ β ν α  κ α ί  τ η ν  Ν ι κ ό π ο λ ι ν ,  Β ρ ά τ ζ α  κ α ί  τ ο  Β ι δ ί ν ι ,  

ό λ α  τ ά  κ α τ α ρ η ' ρ . α ξ ε ν ,  τ ί π ο τ ε ς  δ ε ν  ά φ ί ν ε ι .

2  ο 5* Τ ο ν  χ ά ν ’ ό π ο υ τ ο ν  φ ο β ε ρ ό ς ,  \  τ ο ν  κ ό σ ρ , ο ν  ά κ ο υ σ ρ , έ ν ο ς ,  

έ τ ζ ά κ ι σ ε ν  τ η ν  ρ . ύ τ η ν  τ ο υ ,  κ ’ έ φ υ γ ’ έ ν τ ρ ο π ι α σ ρ . έ ν ο ς .

Κ α ί  ό σ α  φ ο υ σ σ ά τ α  έ σ τ ε ι λ α  ι ν α  τ ο ν  π ο λ ε ρ η σ ο υ ν

π ο τ έ  δ ε ν  έ δ υ ν η ' θ η σ α ν  ό τ ι  ν ά  τ ο ν  ν ι κ ή σ ο υ ν ,

κ α ί  ρ . ώ κ α ρ . ε ν  τ ό σ *  ε ν τ ρ ο π ή ν  ε ι ς  ό λ α  τ ά  φ ο υ σ σ ά τ α  ,

2 ΐ ο  ό π ’ ά λ λ ο ς  δ ε ν  τ ό  έ κ α ρ . ε ν  ε ι ς  ο λ α  τ ά  ρ η γ ά τ α *  

έ χ ά λ α σ ε ν  τ ο ν  τ ό π ο ν  ρ , ο υ ,  π ν ί ρ ε ν  ρ .ο υ  τ η ν  Σ ε ρ β ί α ,  

π ο υ  δ ε ν  τ ό  ά π α ν τ έ χ α ι ν α  ν ά  ρ . ώ ρ θ η  έ κ  τ η ν  Β λ α χ ί α ,  

ό π ο υ  ε γ ώ  τ ο ν  ε κ α ρ . α  α ύ θ έ ν τ η ν  ν ά  ό ρ ί ζ η ,  

κ α ί  α υ τ ό ς  έ γ ί ν η  ρ .ο υ  ε χ θ ρ ό ς ,  κ α ί  ρ . έ ν α  φ ο β ε ρ ί ζ ε ι  

2 1 5  γ ι ά  τ ο ύ τ ο  σ ύ ρ ε  γ λ η γ ο ο α  κ α ί  σ έ β α  *ς τ η ν  Β λ α χ ί α ,

187. Μπεγλέρπεϊς. — 188. καζήδες. — 191. μπιστεμένος. — 192. τόρα. — 198. έκ*ταρί- 
μαξέτα. — 203. βυδίνη. — 204. καταρίμαξεν. άφίνη. — 206. μίτην. — 209. μόκαμεν. — 
210. ριγάτα. — 212. άπαντέχενα. μόρΘη. — 215. σεύα.
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lous lesak ind jis; vienne aussi Ie beglerbeg de Roum61ie avcc lous 

ses braves, avec ses bons et renom m ds cazis. Prends de bonnes 

troupes po u r m archer contre mon ennem i, e t t ’cm parer p rom pte- 

m ent de lu i, de lu i qu i 6tait mon fid&le serv iteur, et q u i m ain te- 

n an t se tien t su r moi, comme un  d ragon  furieux. II a  ru in0  les 

villes, les fortercsses et le pays que m on ai'eul ava it eu ta n t de 

peine λ conqu^rir. II m ’a arrach6 des m ains B raila et G iurgevo, 

et il a travers6 Rouslchouk avec toutes ses arm 0es. II a  tai!10 mes 

troupes en pieces et, comme le vent, les ad isp e rs£ es ; il a  d6vast6 

et ravag6 mes villes fortes; il a tu6 m on serdar, M oustapha Pacha, 

qui 6tait un  hom m e terrib le  et dou6 d’un  cceur inS b ran lab le1. Si- 

listrie, Y arna, B aba, P robatou , Tobritza et Zagara, il les a  d6- 

tru ites de fond en comble. Plevna et Nicopolis, B ratza e tV id -  

d in , il a to u t d6vast0 , il n ’a rien  laiss6. Le k h a n , qu i 6tait 

redoutable  e t fameux dans le m onde, a  vu son orgueil bris6 et 

s’est enfui avec honte. Toutes les forces, que j ’ai envoydes po u r 

le com battre , n ’ont pu venir ά bout de le va incre ; et il m ’a 

couvert d ’une telle confusion en [dispersant] tou tes m es troupes, 

que, dans aucun  royaum e, personne n ’a jam ais  fait pareille  chose. 

Il a ru in6  m on pays, il m ’a p ris  la Serbie; je  ne m ’attendais pas 

que d e la  Yalachie il a lla it venir m ’a tta q u e r; lui que j ’avais fait 

prince, il est devenu m on ennem i, et il m ’̂ pouvante. Pars done 

p rom plcm en t, penfctre en Y alachie, ravage cette contr^e, e t fais

1. Moustapha, ex-gouverneur dcMcrdseh, qui clait venu pour installer Bogdan (voyez 
page 35), fut tu6 non par Michel, mais par son allid Aaron, au moment oh Π allait pas
ser le Danube h Giurgevo (De Hammer, VII, 276).
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κ α ί  κ ο ύ ρ σ ε ψ ε  κ α ι  σ κ λ ά β ω σ ε  μ ά ν ν α ι ς  μ έ  τ ά  π α ι δ ί α ,  

κ α ι  α ύ τ ο ν  π ι ά σ '  τ ο ν  ζ ω ν τ α ν ό ν ,  κ α ί  φ έ ρ ε  τ ο ν  δ ε μ έ ν ο ν ,  

ν ά  ξ ε δ ι κ ή σ ω  τ ο  κ α κ ό ν  π ο υ  μ ώ χ ε t  κ α μ ω μ έ ν ο ν  * 

κ α ι  β ά λ ’ έ κ ε ι  π ε γ λ έ ρ π ε η ν  ν ά  ό ρ ί ζ η  τ ή ν  Β λ α χ ί α ν ,

2 2 0  ν ά  κ ά μ η  κ ρ ί σ ι ν  ε ι ς  α υ τ ο ύ ς ,  ν ά χ η  τ / , ν  α ύ θ ε ν τ ί α ν .  »

Πώς δ Σινάν πασιας έβγήκεν άπδ τήν ΙΙόλιν, και ήλθεν είς τήν (ρ. αο.)
Βλαχίαν καταπάνω του Μιχάλη.

Κ α ι  τ ό τ ε ς  ό  Σ ι ν ά ν  π α σ ι α ς  ε β γ ή κ ε ν  έ κ  τ ή ν  Π ο λ ι ν ,  

κ  ε ρ χ ε τ ο ν  ι 'σ α  ς  τ ή ν  Β λ α χ ί α  μ έ  τ ή ν  β ο υ λ ή ν  τ ο υ ·  δ λ η ν  · 

ν ά  ’σ έ β η  μ έ σ α  ή θ ε λ ε  ν ά  τ ή ν  π ε ρ ι ο ρ ί σ ω ,  

κ α ι  τ ο ν  Μ ι χ ά λ η  β ο ύ λ ε τ ο ν  ι ν α  τ ο ν  ά φ α ν ί σ η .
2 2  5  Α ύ τ ο ς  έ β ο ύ λ ε τ ο ν  α υ τ ά ,  κ α ι  ό  Μ ι χ ά λ η ς  ά λ λ α ,

κ α ι  κ ά μ ε  τ έ χ ν α ς  ε ι ς  α υ τ ο ύ ς ,  κ α μ ώ μ α τ α  μ ε γ ά λ α  · \

κ α ι  ή λ θ α ν  κ α ι  τ ο υ  ε δ ω κ α ν  ε κ ε ί ν α  τ ά  μ α ν τ ά τ α  

π ώ ς  ε ρ χ ε τ α ι  ό  Σ ι ν ά ν  π α σ ι α ς  μ ε  δ υ ν α τ ά  φ ο υ σ σ ά τ α *  

γ ο ρ γ ά  έ β γ ά ζ ε ι  τ ά μ π α ρ ο ν  ε ι ς  τ ο  Κ α λ ο γ ε ρ ά ν ι  

α3ο ν ά  ί δ η  τ ο ν  Σ ι ν ά ν  π α σ ι ά  τ ι  β ο ύ λ ε τ α ι  ν ά  κ ά ν η .

^ Ε σ τ ε ι λ ε  κ α ι  τ ο ν  Τ ζ η ' τ μ α ν ο ν  ν ά λ θ ’ έ κ  τ ή ν  ’ Ε ρ δ ε λ ί α ν ,  

μ έ  ο λ α  τ ά  φ ο υ σ σ ά τ α  τ ο υ  ά π ο  τ ή ν  Ο υ γ γ α ρ ί α ν .

Κ α ι  α υ τ ό ς  ή λ θ ε ν  κ α ι  κ ο ν ε ψ ε ν  κ ο ν τ ά  *ς τ ο  Κ ο π α τ ζ ά ν ι ,  

κ *  ο ί  Τ ο ύ ρ κ ο ι  ή λ θ α ν  κ α ι  α ύ τ ο ί  ε ί ς  τ ο  Κ α λ ο γ ε ρ ά ν ι  *

2 3 5  κ *  έ β γ ή κ *  ο μ , π ρ ο ς  κ α ί  δ έ χ θ η  τ ο υ ς  α π ά ν ω  *ς τ ο  γ ε φ ύ ρ ι ,  |  

έ κ ε ι  ν ά  ί δ ή ς  π ώ ς  κ ο λ υ μ π ο ύ ν  ο ί  Τ ο ύ ρ κ ο ι  σ ά ν  ο ί  χ ο ί ρ ο ι  · 

ο σ *  έ ρ χ ο ν τ α ν  α π ά ν ω  τ ο υ  σ ά ν  δ ρ ά κ ο ς  τ ο ύ ς  σ κ ο ρ π ί ζ ε ι ,  

π ο λ λ ο ύ ς  *ς τ ά  β ο ύ ρ κ α ,  ’ς  τ ά  ν ε ρ ά  κ ά τ ω  τ ο ύ ς  έ γ κ ρ ε μ ν ί ζ ε ι .

Πώς έγκρέμνισεν τδν Σινάν πασιαν άπο το άλογον μέσα είς τήν λάσπην.

Κ α ί  α ύ τ ή ν ο ν  τ ο ν  Σ ι ν ά ν  π α σ ι ά ,  τ ο ν  π ρ ώ τ ο ν  τ ο ν  σ ε ρ δ ά ρ η ,

2  4 ο  ρ ί χ ν ε ι  τ ο ν  ά π ο  τ ’ ά λ ο γ ο ν ,  *ς τ ή ν  λ ά σ π η ν  τ ο ν  έ β ά ν ν ε ι  ·

216. κούρσεψαι. μάναι;. —218. μόχη. —219. βά>ε. Πεγλέρπεϊν. ώρίζη.— Tilre. εύγή- 
κεν· — 221. εύγηκεν. — 223. σεύη. — 229. εύγάζει. Καλογεράνη (toujours ainsi). 
— 230. κάμη. — 232. Ούγκαρίαν. — 233. Κοπατζάνη. — 235. εύγηκ*. γεφύρη. — 
Titre. έγκρέμνησεν. — 239, αύτινον. — 240. $ίχνη. έβάνη.
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prisonniers mferes et enfanls. Q uant A lui, p rends-le  v ivant e t 

amfcne-lc chargA de fers, pour que je  me venge du m al q u ’il 

m ’a fait. Mets en sa  place un beglerbeg qui gouverne la  Ya- 

lacliie, rende la justice aux hab itan ts, e t so it le d6positaire de 

PautoritA .»

Comment Sinan Pacha quilta Constantinople ct sc rcndil en Valacliie
• pour combaltre Michel.

Alors Sinan Pacha q u ilta  C onstantinople1, et se rend it direc- 

lem ent en Yalachie, l’esprit rem pli de p ro je ts ; il avait l’in ten tion  

de pAnetrer dans le pays et de Popprim er, ensu ite  il se p roposa it 

d e te r m in e r  Michel. YoilA ce q u ’il voulait, m ais Michel vou la it 

au tre  chose.

Quand on fu t venu lu i donner avis que S inan Pacha s ’avancait 

avec de pu issantes armAes, vite il alia  p lan te r ses ten tes A Calo- 

gerani, pour observer ce que voulait faire S inan. 11 envoya d ire  A 

Sigism ond de venir de 1’ErdAlie, de venir de la  Hongrie avec toules 

ses troupes. Q uant A lu i,' il alia  cam per pr£s de Copaceni, e t les 

Turcs, de leur c6t6, se ren d iren t A CAlugarem.

Michel alia au  devant d’eux et les rencon tra  su r le pont. C’est 1A 

que vous auriez vu les Turcs p longer com m e des pourceaux. 

Comme un dragon, il d ispersait tous ceux qui s’avangaient con lre  

lu i; il en precip ila  un g rand  nom bre dans les eaux, dans la  vase.

Comment il ddsar^onna Sinan Pacha, ct le precipila dans la boue.

Il je tte  A bas de son cheval S inan Pacha, le p rem ier se rd ar, et 

il le pr6cipite dans la  boue. 11 se cro tta  com m e un  cochon, et il

1. Sinan Pacha sortit de Constantinople avec l’clendard sacrc, le 17 ao6t 1595, et di* 
rigea sa marchc par le defile de Tschalikavak, par Schoumna et llczargrad, vers le 
pont de Tcrkooi (Giurgevo). Cf. De Hammer, VII, 303.
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σαν χοίρος έλασπώθηκεν, καί χάσεν το φακιόλι, (ρ. 2 ί .)

και τώπεσεν ό φερεντζές, και γέλασαν τον όλοι · 
κ’ έτοιρ.ος ητον να πνίγη εκεί ρ.έσα *ς τα βοΰρκα, 

τέτοιαν ’ντροπήν του έκαρ.εν σαν νάτον εις την φούρκα*

245 τον εκαρ,εν και άστόχησεν ολαις ταις καύχησές του, 

εκ* έ'χασεν τα  ψεύρ,ατα κ* έ'χασεν ταις βουλαίς του.

. Πώς έβουλήΟη ό Σινάν πασιάς va πιάση αδν Μιχάλη με δόλον.

Κ* εκ τ ’ άλλο ρ.έρος ηρχετον ’ς τον λόγγον κρυβηρ,ένος 

ό Μιχνας καί Χασάν πασιάς, εκείνο; άνδρειωρ,ένος, 

ρ.έ άλλα φουσσάτα περισσά, ς την ρ.έσην τον έβάννουν 

2 5ο άπο τα ΐ; δύο τα ίς ρ.εραις πόλερ.ον γιά νά κάνουν,

και αυτός γυρίζει προς αυτούς ρ.έ τολρ.ηρήν καρδίαν i

καί έ'καρ.έ τους κ ’ έχασαν ολην τους την ανδρείαν.

Έγύρισεν απάνω τους ρ.έ το σπαθί *ς το χέρι, 

καί δλους τούς έσκορπισεν σάν το γοργον ξυφτέοι.

»55 Καί τότες ό Χασάν πασιάς *κ τον φόβον του διαγύρει, 

σάν ηκουσεν πώς έρριςεν ς τά βοΰρκα τον βεζίρη · 

φόβος πολύς τον έ'πιασεν, καί τρόρ,αξ* η καρδιά του, 

πόδας δεν ειχεν νά σταθη, νά πιάσν) τ ’ άρρ.ατά του, 

ρ,όνον *ς τον λόγγον εφευγεν όπίσω τρορ.ασρ.ένος,

26ο καί ό Μιχαήλ τον δίωκεν κατόπι θυρ.ωρ.ένος, /

νά τον έσώσ/ι ηθελεν διά νά ρ.ονορ.αχησουν, 1

άν ην καί κείνος άξιος διά νά πολερ.η'σουν ·

·. καί κείνος δεν έστάΟηκεν, p.oV τρέχει ’ς τον βεζίρη, (Ρ. 22.) 

καί λέγει του όσα έ'παθεν άπο τον Μιχαηλη.

265 'Ομοίως καί ό Σινάν πασιάς άρχισε νά τού λέγη 

πώς ό φόβος τού Μιχαήλ τον έ'μαθεν νά πλέγνι·■

541. έλασπ&Οηκεν. φακιόλη. — 542. τόπεσεν. — 243. καιτοιμον. πνηγή. — 244. τροπήν. 
— 245* καύχησαίς του. 247. κτόν λόγκον. — 548. άνδρειομένος. 249. έβάνουν. — 
250. κάμουν. — 253. σπάθή. χέρη. — 254. ξυφτέρη. —· 255. διαγείρη. — 256. βεζυρη. — 
259. λόγκον. — 2G0. οίοκεν.— 263. τρέχη. Βεζύρη.— 264. Μιχαίλη» — 265. άρχησε.
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pei'dit son turban; son feredge lomba, el tout le monde se moqua 
de luiJ. Peu s’en fallut qu’il ne peril 0touffe dans la vase; [eet 
accident] lui causa une confusion aussi grande que s’il eiU et6 

altach0 a la polence. Gcla lui fit oublier loutes ses fanfaronnades; 

1 4 il perdit ses mensonges, 14 il pcrdit ses desseins.

Comment Sinan Pacha rdsolut dc s’emparer de Michel par ruse.

De l’autre c6t6 s’avancaient, caches dans la fortU, Michnas et 

Hassan Pacha, ce vaillant capilaine; avec leurs nombreuses ar- 

m4es ils metlent Michel entre deux feux, et ils veulent lui livrer 

bataille chacun de son c0t6. Mais il les atlaque avec un coeur 

plein d’audace, et leur fait perdre toute leur bravoure. Il marcha 

sur eux, l’4pee a la main, et, comme un rapide 4pervier, il les 
dispersa tous. Alors Hassan Pacha rebroussa chemin, 6pouvant6. 

Lorsqu’il apprit que Michel avait jete le vizir dans la vase  ̂ saisi 
d’une vive crainte, la frayeur dans T4me, il ne pouvait se tenir 

sur ses pieds pour prendre ses armes, mais il s’enfuit dans la 

for£t, terrifi6, et Michel le poursuivait avec colfcre. Il voulait le 

rejoindre, pour lui livrer un combat singulier, si tant est que 

le pacha fdt capable de se mesurer avec lui. Mais Hassan nc 
s’arrGta point; il se rendit en grande hdte aupr&s du vizir, et il 

lui dit tout ce qu’il avait endurd de la part dc Michel. De son 

c0te, Sinan Pacha se mit 4 lui raeonter comme quoi sa frayeur

1. Trois pachas pdrirent dans les mardcages vo!sins du pont dc C&lugarcnK. Sinan 
nc dut son salut qu’aux efforts d’un brave soldat, qui pour cettc action fut surnommd 
Hassan Balakdji, ou Hassan du Marais} ct qui servit plus tard sous lc grand vizir 
Mourad.
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λέγει πώς τον έγκρέμνισεν αυτός p i το κοντάρι, 
εις το νερόν τον ερριξεν κ’ ήθελε να τον πάρη, 

και αν έλειπεν ένας σπαχής πούλθεν να τον τραβίξη, 
ιηο έκεΐ p ica  εις τα νερά ήθελε να τον πνίςη,

και τώκαρ.εν τοσ’ εντροπήν τώρα *ς τα  γεροντάτα, 

όπ’ άλλος δεν το έκαρ.ε εις δλα τα ρηγάτα * 

έλεγε πώς νά κάρ.οψ.εν ρ,ήπως τον ένικουρ,εν, 

άν ήν’ καί τάξωρ,εν φλουριά, εύκολα τον νικουρ,εν *

·χη$ άν τάξωρ,εν *ς τούς άρχονταις, εκείνοι τον άφίνουν, 

και, άν τούς δώσωρ,εν φλουριά, ρ.άς τον έπαραδίνουν.

ΙΙώς έσυββουλεύΟησαν μ.έ τον Μίχνα βοίβόνδα νά πιάσουν τον Μιχάλη.

Το'τες ό Μεχερ.έτρ.πεγης λέγει του Μίχνα βοδα · .

« έσέν άποφασίσαρ,ε νά στείλωρ,ε ποδότα. »

Και αύτος είπε * « πιάνω τον εγώ p i τήν βουλή ρ.ου, 

α8ο δτ9 οί άρχοντες όπούν’ ’ς αυτόν είν’ δλοι έδικοί ρ,ου. »

Και τότες έπροβοδησεν ’ς τον Τάνον τον βηστιάρη, 

άν τον πιάση ζωντανόν φλουριά νά έπάρη.

Και ό Τάνος εδραρ.ε γοργά-’ς τον πρώτον καπετάνον,

Ιίραϊλαρπέρτο τον έλέν, και άκουσεν τον Τάνον* %

285 «άν θέλης νάσαι ζωντανός καί νάχνις τό κεφάλι* 

ύπαγε εις τον το'πον σου καί άφες τον Μιχάλη * 

λάβε φλουριά περισσά πενήντα χιλιάδαις, ' (p .a 3 .)

καί γύρισε ’ς τον το'πον σου ρ.’ δλαις σου ταις όρ,άδαις, 

δτι ήλθαν Τούρκοι περισσοί, καί, άν ρά:ς τριγυρίσουν,

2Qo εδώ *ς τά  βοΰρκα, *ς τά νερά θέλουν ρ.άς αφανίσουν.

Καί τον Μιχάλη άφηκε, νά ίδουρ,εν τ ί  νά κάνη, 

πράγρ/ όπου δεν έδύνετον νά ρ,ήν τό καταπιάντι*

267. έγχρέμνησεν. κοντάρη. — 269. σπαχύς. — 27 Γ. τόχαμεν. τόρα. — 274. τάξομεν. — 
275. τάξομεν. άρχοντες, αφήνουν. — 276. δόσωμεν. έπαραδίδουν. — Titre. έσυβουλεύθησαν. 
— 277. Μεχεμέτμπεγις. — 278. έσένα. στίλομε. — 279. πιάνοτον. — 281. Βιστιάρη. — 
285. λέγειτ’ άν θέλεις νάσαι.Οη pourrait peuNHre corriger: λέ τ’* άν θές νάσαι. χεφάλη.— 
287. χιλιάδες. — 288. ομάδες. — 289. τρςγυρήσουν. — 290. άφανήσουν. — 291. χάμ^.
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de Michel lui avait appris A nager; il lui dit. quo celui-ci l’avait 
renverse d’un coup de Jance, qu’il 1’avait jet6 A l’eau, et voulait 
le faire prisonnier; que, si un spahi ne se fut trouv6 1A pour le 
retirer, il l’aurait noyA dans les eaux* II lui avait caus6 une telle 
honte, A lui qui 0tait vieux, que personne, dans tous les royaumes, 
ne fit jamais pareille chose. «Comment ferons-nous pour le vaincre? 
disait-il. Si nous promettons de l’argent, nous le vaincrons ais6- 
ment; si nous en promettons aux nobles, ils l’abandonneront; ct, 
si nous leur en donnons, ils nous le livreront.»

Comment il fat convenu avcc'le voivode Michnas de s’emparer de Michel.

Alors Mehemet Bey dit au voivode Michnas : « C’est toi que 
nous avons resolu d'envoyer pour diriger Taffaire. » Et Michnas 
r£pondit: « Je me charge de m'emparer de sa personne, car tous 
les magnate de sa principaute m'appartiennent. »Et alors il promit 
au vestiar Danu de lui donner une somme d’argent, s’il prenait 
Michel vivant. Dand courut vite trouver le g0n0ralissime, appel6 
Albert Kiralyi1. Celui-ci ecouta Danu, qui lui d it: «Si tu liens A 
la vie, situ veux conserver ta t6te, retourne dans ton pays et aban- 
donne Michel; retourne dans ton pays avec toutes tes troupes et 
accepte cinquante mille florins. Les Turcs sont venus en grand 
nombre, et, s’ils nous enveloppent, ils nous extermineront ici 
dans Teau et dans la vase. Laisse done la Michel; nous verrons 
ce qu'il fera, s’il ne tentera pas une chose impossible. Quant A toi, 
prends Targent que te donne le Pacha, etne t’attarde pas davan-

1. Cet Albert Kiralyi, gcndral en chef des forces de Michel, 0tait d’origine hongroise. 
De Hammer ne parle pas de sa defection. On comprend, da reste, que les historiens 
turcs aient garde le silence sur un fait peu honorable pour leur pays.

POfiMES HISTORIQUES. 4
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καί συ φλουριά επαρε, όπου πασιάς σε δίδει, 
και ρ/όν αργής πλεόίτερον σε τούτο τό ταξίδι. » 

»95 Και ό Κραϊλα[ρ]πέρτης παρευθύς έκίνησε να πάντ), 

καί τον Μιχάλη άφησεν εις τό Καλογεράνι * 

και ό Μιχάλης παρευθύς γνωρίζει την δουλεία 

τό πώς από τούς αρχονταις ειν’ *ό τραδιτωρία, 

εις τόπον έδιάβηκεν όπούχεν *τοιρ.ασρ.ένον,

3οο άπάνω εις τό 'Ρουκαλον τον είχε ώρδινιασρ.ένον,. 

καί άπάντεχεν τον Τζητμανον από την ’Ερδελίαν, 

όσον να ελθη άπ1 εκεί κάθετον εις ρ.ερίαν.

7*

Πώς 6 Σινάν πασιας έσέβηκεν είς την Βλαχίαν καί εχαμεν 
αίχμαλωσίαν πολλήν.

Καί τότες ό Σινάν πασιάς ρ.'ε ολον τό φουσσάτο

έσέβηκεν εις την Βλαχίαν, πάγει την άνω κάτω.

3ο5 Σεβαίνουν Τούρκοι περισσοί, καί διαγουμούν καί κόφτουν,

σκλαβόνουν ρ,άνναις καί παιδιά , υπομονήν δεν έχουν,

Κ’ είς τό Τριγόβιστ’ άρχισεν κάστρον διά νά κτίση,

τον τόπον ό'λον της Βλαχίας παίρνει καί τον ορίζει ·

'ς τό Μπουκορέστ’ έκάθετον, κ’ εί*χεν χαράν ρ.εγάλη

3ro πώς εβγαλε καί την Βλαχιάν ’κ τάς χειρας του Μιχάλη.

- Τί Τότες ό .ρη'γας Τζη'τμανος ηλθεν 'κ την Έρδελίαν,
' ί (Τ,ΰΛτυνσ'λ 6, b x \ * 1 k /

 ̂ ^  \ ρ.ε ό'λα τά φουσσάτα του ερ,πηκεν *ς την Βλαχίαν ·

v'Cf U  \  τό ‘Ρουκαλον κατέβαινεν όπούτον ο Μιχάλης,

U  W L  καί κείνος τον ύπη'ντησεν μετά τιρ,ης μεγάλης.

Πώς 6 Τζήτμανος Ισμιξεν μλ τον Μιχάλη, καί ύπάν καταπάνω 
τών Τουρχών.

315 Καί όταν ανταμώθηκαν αύτοινοι πριντζιπάδες,

είχαν φούσσατα δυνατά, άρματα καί λουμπάρδαις,

( γ . »4.)

294. άργεΐς πλεότερον. ταξίοει. — 295. πάγη. — 297. δουλείαν. — 298. άρχοντες, 
τραδητορία. — 300. ειχεν όρδινιασμένον. — Titrc. έσεύηκεν. — 303. φουσάτον. — 
304. έσεύηχεν. — 305. σεύεννουν. διαγομοΰν. — 306. σκλαβώνουν μάναις καί πεδία. 
— 307. Τριγόβηστ* άρχησεν. — 308. πέρνει. ώρίζη. — 310. εύγαλε. — 3H. ρίγας. 
313. κατεύενον. — 314. ύπήντισεν. —* 3Ι5. αύτίνοι πριντζηπάδες. — 316. λουμπάρδες.
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lage en cette expedition. » Aussitdt Albert Kiralyi se mil en che- 
min, et il laissa Michel k C&Iugureni.

Celui-ci ne fut pas sitot instruit de 1’afTaire qu’il reconnut que 
celle Irahison etait l’ocuvredc ses magnats. II se rcndit dans une 
localite d£sign0e et preparde par lui k cet efTet, k Rucarii; et 1& il 
attendit Iranquillemenl, k recart, que Sigismond vint de l’Erdelie.

Comment Sinan Pacha pdnetra cn Valachic ct y fit dc nombrcux 
prisonniers.

Alors Sinan Pacha pen6tra en Valachie, avec toute son arm6e, 
et mit le pays sens dessus dessous. Les Turcs l’envahissent en 
grand nombre, ils ravagent et ils tuent; ils font prisonniers 
mfcres et enfanls; ils n’epargnent rien.

Sinan commenca k bdlir une forteresse k Tirgovisle; il occupe 
la Yalachie tout enlifcre et dicte ses ordres au pays. Il s’installa 
a Bucharest1, grandement satisfait d’avoir arrach6 la Yalachie des 
mains de Michel.

Sur ces entrefaitcs, le roi Sigismoncl arriva de l’Erd61ie et, avec 
toutes ses armees, il entra en Yalachie. Il se dirigea vers Roukalo, 
oil se trouvait Michel; celui-ci se rendit au-devant du souverain, 
[et le regut] avec de grands honneurs.

Comment Sigismond opera sa jonction avec Michel, ct comment ils marchdrcnt
contrc les Turcs.

Quand ces princes eurent op6r6 lour jonction , ils se trouvfcrent 

k la t6te de puissantes arm0es, bien fournies d’arm es et de ca-

1, Sinan prit solcnncllcmcnt possession de Bucharest, cn changcanl les eglises cn 
mosqu6cs. II fit transformer cn forteresse le palais du voYvode, et y laissa une garni- 
son de deux rnillc liommcs, sous les ordres de Saturdji Mohammed Pacha. On entoura . 
aussi cette villc d’un rempart de bois.
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♦ καί η τον ο 'Ρεσβάνπεγης ρ.έ το δικόν τ ’ άλλάγι

ερχόμενος όλο μπροστά, βίγλα διαφυλάγει.
Καβάλλα είχαν περισσήν, ό'λ* άξια παλληκάρια,

3aο που δύνονταν ’ς τον πόλεμον νά κάρ.νουν σαν λεοντάρια.

Εις τό Τριγόβιστ* εφΟασαν p i όλην την στρατείαν,
\  τό κάστρον έξετέντιοσαν μ ’ ώμορφήν παρρησίαν · 

τότες φωτιάν έβαλεν *ς τό κάστρον έν τω άρ.α, 

μ.έσα τους Τούρκους έκαψεν, όπουτον ρ.έγαθάμρ.α·

3a5 πέντε χιλιάδες ησανε Τούρκοι διαλεγμένοι, 

όπου τό κάστρον φύλαγαν μέσα έκεΐ κλεισμένοι, 

ό'λοι τους έχαθη'κασιν και παν. της απώλειας * 

κανένας δεν έγλύτωσεν % εκείνης της στρατείας. #

Κ* εις τον σερδάρην ηλθασιν καί τώδωσαν μαντάτον \

33ο πώς « έρχονται απάνω σου με δυνατόν φουσσάτον 
ό Τζη'τρ.ανος, ό Μιχαήλ, μαζί με τον *Ρεσβάνη, 

καί ίδές τά  τους άποδεχθνίς, τ ί  τώρα τώρα φθάνει. »

Πώς ό Σινάν πασιάς έκαμεν βουλήν μέ τδν Χασάν πασιά. (ρ. a5.)

Καί τότες ό Σινάν πασιάς σαν έρ.αθε τό πράμμα, 

στέλνει γεα τον Χασάν πασιάν, καί ηλθεν έν τω ά'ρ.α·

335 λέγει του την ύπόθεσιν « πώς έρχεται ό Μιχάλης,

είν' καί ό Τζη'τμανος ρ.αζί, της *Ερδελίας κράλης, I

έχουν φουσσάτα δυνατά, άξια καί τιμή μένα, 

καί παλληκάρια βγενικά, πολλά άνδρειωρ.ένα · 

καί ήλθαν ’ς τό Τριγόβιστον εχθές καί χάλασάν το,

3ήο τό κάστρον όπου κάρ.αμεν έβαλαν κ*έκαψάν το, 

καί πιάσαν τον λλή πασιά ρ.’ όλην την συντροφιάν,

317. 'Ρεσβάνπεγις. άλάγη. — 318. βήγλα διαφυλάγη. — 319. καβέάλα. — 321. τρηγό- 
6ησ»\ — 322. έξ* έτέντωσαν. δμορφην. — 324. θαύμα. — 327. άπολειας. — 329. τόοω- 
σαν. — 330. Ιρχοντε. — 331. μαζή. — 332. τόρα τόρα (toujours ainsi) φθάνη. — 
333. πράγμα. — 334. στέλνει τον Άλή Πασιάν (la correction est do Γέάίϋοη de 1806). 
— 336. ήν. μαζή (toujours ainsi). — 338. εόγενιχά. άνδρέιομένα. — 339. Τρηγόβηστον 
(tonjours ainsi). — 340. καίκαψάντον.
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nons. Resvan Bey, avec sa division formait Favant-garde et 
marchait en 6claireur. 11s avaient une cavalerie nombreuse, toute 
compos6e de vaillants soldats, qui, dans une bataille, pouvaient 
se comporter comme des lions. Ils atteignirent Tirgoviste avec 
toute Farm6e, et les troupes dresserent leurs tentes sous les 
murs de la ville avec un magnifique appareil. Alors Michel in- 
cendia aussitdt la place, il brdla les Turcs dedans. C’etait un 

spectacle des plus merveilleux! Ils 6taient la cinq mille Turcs 
d’61ite qui gardaient la forteresse et y 6taient enferm&s. Ils p0ri- 

rent tous, tous furent an0antis. De cette armee pas un homme 
n’dchappa1. Cependant on alia donner avis au serdar que Sigis- 
mond, Michel et Resvan Bey marchaient sur lui avec une puis- 
sante arm6e, « et [ajouta-t-on,] avisez k les recevoir, car ils vont 
arriver incessamment.»

Comment Sinan Pacha se concerta avec Ilassan Pacha.

E t alors, quand Sinan Pacha eut appris Faffaire, il envoya 
chercher Hassan Pacha, qui arriva sur Fheure. Il lui d it: « Michel 
s’avance, etSigismond, roi d’Erd&ie, est avec lui; ils ont des armies 
puissantes, braves et honor^es, de nobles et valeureux soldats. Ils 
sont all6s hier a Tirgoviste et Font detruit; cette forteresse que 
nous avions bdiie, ils y ont mis le feu et Font r£duite en cendres. 
Ils ont pris Ali Pacha avec tous ses compagnons d’armes; de lou-

1. Michel s’empara de Tirgoviste apr6s un si£ge de trois jours, le 8 oclobre 1595. 
Do Hammer nous apprend que « les trois mille cinq cents hommes chargds de ddfendre 
la place, sous Ali Pacha et Kodjibeg, furent faits prisonniers et empales, leurs chefs 
rdtis & petit feu.» Les vainqueurs trouvdrent dans la ville de I’artillcrie, des armes do 
toute espfcce, des munitions et des vivres pour trois ans.
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κανένας δεν έγλύτο>σεν ’π ’ ό'λην την συνοδίαν· 

μόν1 όλοι μέσα χάθησαν *ς το κάστρ’ αποκλεισμένοι, 
έκεΐν* οί άνδρες οί καλοί όπουσαν άκουσμένοι *

3/»5 καί τώρα έρχεται 'ς έμέν δια να πολεμηση, 
καί βέβαια ελπίζει το δια να μέ νικηση.

Καί πάγαινε πρώτον εσύ, πίασε το γεφύρι, 

πίασε καί το Γύργεβον να μ’ έλθη καί το γδείρη· 

ας ην το κάστρον εις εμάς δια βοήθεια μας,

35ο ώστε να μάς άνταμωΟη όλη η συντροφιά μας,

ό'τ* έρχονται Ούγγροι περισσοί, Χαϊδουκοι καί Βαλλώνοι, 

καί, αν μάς φθάσουσιν εδώ, κανένας δεν γλυτδνει· 

καί λάλησε τούς ρ,πέϊδαις νά ήναι τοιμασμένοι, 

νά μην μάς πάρουν άπ’ όμπρος, καί ημασθεν χαμένοι *

355 καί άς πάρ,εν νά περάσω μεν το 'Ρούσικ1 από πέρα, 

ηρ.είς καί τά φουσσάτα ρ.ας ώστε όπούναι 'ρ,έρα* 

οτ  ήρθε τώρ* ή βιγλα ρ.ας καί μώδωσεν μαντάτον (ρ . α6.)

πώς ο Μιχάλης είν1 κοντά μ’ δλον του το φουσσάτον.

Μόν’ καβαλλικευσε γοργά, πάγαινε όμπρος \  την σκάλα,

36ο κ ’ εγώ έρχορ,αι κατόπι σου ρ.έ τά  φουσσάτα τ ’ άλλα. »

Τον Δούναβην έτρέχασιν νά φύγουν νά περάσουν,

νά ρ,ην έλθουν κατόπι τους καί τούς άπορη ρ,άσουν,

καί αυτοί κοντά τούς κυνηγούν καί όμπρος τους τούς υπάγουν,

σάν πρόβατα τούς έδιωχναν, ς τον Δούναβη τούς βάννουν.

[ Πώς τούς ΙφΘασαν εις τό Γύργεοον χαί έπήραν τδ κάστρον, 
και έχάλασαν και τδ γεφύρι.

365 11 ρώτα *Ρεσβάνης εφθασεν μέ το δικόν τ ’ άλλάγι,

καί τό γεφύρι έπιασε άπό τό ένα πλάγι,

342. έγλύτοσεν, άπ’ δλην. — 346. έλπίζη. — 347. πάγενε. γεφύρη.— 351. Ιρχοντε. 
βαλάνοι. — 352. γλητόνη. — 353. μπέΐδες* είναι. — 356. όπούνε. — 357. βύγλα. μό- 
δωσεν. — 358. ήν. — 359. χαβαλίκευσε. πάγενε. σχάλ) α. — 360. και έγώ. κατόπησου. — 
364. Ιδιοχναν. — Tiire. γεφύρη. — 365. άλάγη. — 366. γεφύρη. πλάγη.
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tes scs troupes pas un hom m e n ’a 6chapp6, m ais ils on t peri 

enierm6s dans la  forteresse, tous ces braves et renom m 6s soldats. 

Et m aiiitenant il s ’avance conlre moi pour com battre, et il a cer- 

ta inem ent Tespoir de me vaincre. Quant h toi, m arche le prem ier, 

oceupe le p o n t, oecupe aussi Giurgevo, de p eu r q u ’il no viennc 

le saccager. 11 fau t que cetle ville nous reste pour nous y appuyer, 

ju s q u ’a ce que tou tes nos troupes nous aien t re jo in ts; car il v ien t 

des Hongrois en g rand  nom bre, il v ient dcsH eiduques e t des W al - 

Ions; e t , s ’ils nous atte ignen t en ce lieu-ci, pas un de nous n ’en 

r0chappera. Dis aux beys de se ten ir p r6 ts , a i in q u e  Tennemi ne 

nous prenne pas p ar devant, car nous scrions perdus. 11 nous fau t, 

avan t q u ’il soit jo u r, avoir traverse Roustchouk avec nos tro u p e s ; 

car un de nos espions v ient k T in stan t, d em e  donner avis que Mi

chel est proche avec toute son arm 6e. Monte vite h cheval, prt'cfede- 

moi au x d eg r6 s ,e t je  te su is  avec le reste  de nos forces.» Les Turcs 

couru ren t au D anube pour le traverse r e t fu ir, afin de n ’6tre pas 

poursuivis et depouill6s; m ais les Yalaques les su iven t de prfcs, 

les poussen t devan t eux, les chassent comme des brebis, et les pr<$- 

cip ilent dans le Danube*.

Comment les Valaques atteignirent les Turcs & Giurgevo, prirent la ville 
et detruieirent le pont.

D’abord Resvan arriv a  avec sa  division, e t occupa u n  des 

C0t6s du pont. De Tautre cdt6 venait Tarm 6e de Michel e t du  roi,

1. Informe de la prise de Tirgoviste, Sinan Pacha, qui, renonpant a envahir la 
Transylvanie, s’dtait rctird vers Bucharest, avait pris le parti d’abandonner le territoire 
valaque et de repasser le Danube. Les Valaques s’altacherenl b. sa poursuite et I’altci- 
gnirent pres de Giurgevo.
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καί από την άλλην την (Λέραν έρχετον του Μιχάλη 

και του ρηγός ή στρατιά, όπούτον το κεφάλι.
Παίρνουν το κάστρον παρευθύς, χαλουν καί το γεφύρι,

370 ολίγοι Τούρκοι πέρασαν μαζί με τον Βεζίρη, 

καί άλλοι δλ’ έχάθησαν, εκείνη την ημέρα, 

φουσσάτον άναρίθμητον όπούλθεν από πέρα.

Θαρρώ ήταν περισσότεροι διακόσαις χιλιάδες, 

δλοι έκεΐ Ιχάθηκαν μ’ όλαις τους ταΐς άρμάδαις ·

375 άνατολή καί ‘Ρούμελη, σαλμίδες ανδρειωμένοι, 

σπαχίδες καί γιανίτζαροι, αγάδες αξιωμένοι · 

έτότες νά τους έβλεπες πώς ησαν σκορπισμένοι, 

καί μέσα εις τον Δούναβην έσέρνουνταν πνιμμένοι.

\

Πώς έτζάκισαν τους Τούρκους, καί τούς έπνιξαν είςτδν Δούναβην. (ρ. ιη .)

Έκεΐ νά ίδ-^ς τον τζακισμδν που γίνεται ’ς τούς Τούρκους ,

38ο καί τ ί  νά κάμουν πρόβατα ανάμεσα [’ς] τούς λύκους;

' ό κάμπος έκοκκίνισεν έκ το πολύ το αίμα, 

καί τά  κορμία κείτονται γυμνά μόν’ με το δέρμα* 
καί δ Μιχάλης ετρεχεν με το σπαθί *ς το χέρι,

*ς την μέσην τους έσέβαινεν σάν το γοργόν ξυφτέρι *

385 μέ το σπαθί τούς εκρουε καί με το πελατικι, 

καί έκαμεν εις αύτουνούς μεγάλη καταδίκη.

Έ κεΐ νά ηκουες φωναίς καί κλάμματα μεγάλα,
πώς έπεφταν *ς τον Δούναβην καί σκουζαν * « "λλλα, Άλλα ! »

καί πνίγησαν οί άθεοι, κανένας δεν γλυτόνει,

390 καί δσοι έμειναν 'ς την γην δλους τούς θανατόνει * 

του Δούναβη τά  ρεύματα ήσαν άρματωμένα,

368. κεφάλη. — 369. περνούν, γεφύρη. — 370. Βεζύρη. — 373. διΑκόσες. — 374. Αρ
μάδες. — 375. σαλμήδες άνδρειομενοι. — 376. Γιανήτζαροι. άξιομένοι. — 378. πνιμένοι. — 
Titre. δούναβ-.ν, — 381. εκοκίνησεν. — 383. σπάθή, χέρη. — 384. έσεύενεν. ξυφτε'ρη. 
— 385. σπάθή, πελατίκη.— 387, κλάματα. — 388. Ιπευταν. άλα άλα. — 389. γλητόνη.— 
390. Οανατώνη.
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qui avait le com m andem ent. IIs s’em paren t aussitOt do la ville, 

et ils .d&ruisent le pont. Le vizir repassa  le fleuve avec quelques 

Tares seu lem ent; q u an t aux au tres, ils p6 riren l tous en cc jo u r. 

Elle p6rit celte innom brable arm 6e venue de l ’au trc  rive, e t q u i se 

composait, je  crois, de deux cent m ille hom m es et p lu s. Ils fu ren t 

tous exterm in^s, avec leu r arm em ent com plet; tous, troupes d ’A- 

natolie e t de Roum61ie, vaillantes troupes de Syrie, spah is , ja -  

n issaires et valeureux  agas. II fallait voir alors cette d6route e t 

ces noy6s que le Danube en tra in a it dans ses o n d es1.

Comment ils d^firent les Turcs ct les noy^rent dans le Danube.

(Test \k q u ’il fa lla it voir la  d^confiture des T u rc s ! Et que peuvent 

faire les brebis au m ilieu des loups? Des flots de sang  ro u g iren t la  

p la ine; les cadavres g isa ien t^ ten d u sd an s  un  6 ta td e  n ud ite  com

plete. Michel courait, Γόρέβ k la m a in ; il se je ta ita u  m ilieu des T urcs, 

comme un  rap ide 0 p erv ie r; il les frappaitavec  son 6p6e e ta v e e s a  

m assue; i l f i td ’eux un grand  carnage. Il fallait en tendre les c lam eurs 

et les g^m issem ents im m enses de ceux qui tom baient dans le Da

nube, en c ria n t : «A llah! Allah! »Ils fu ren t noy 6s, ces m 6cr0ants; pas 

un ne r6chappa. Ceux qui restfcrent k  te rre  fu ren t tous im m o tes2. 

Les flots du D anube ch arria ien t des arm es, e t en tra tn a ien t les ca-

1. Michel fit braquer son artillerie sur le pont de Giurgevo, oil s’entassait la foulo 
eperdue. Le pont, rompu par les boulcts, s’ccroula, entralnant dans l’abime les Turcs 
qui le surchargeaient.

2, Lit p6rirent les fameuses bandes des BriXleurs et des Coureurs, qui avaient έΐό 
pendant deux si6cles el demi la terreur de la Hongrie et de l’AUemagne.
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και τά κορμία των Τούρκων έσέρνουνταν πνιρ.ρένα.
Πολλοί Τούρκοι έπνίγησαν και άλλοι έχαθηκαν,

*ς το σκότος το εξώτερον υπήγαν και ερπηκαν*

395 βίον τους, ρούχα και φλουριά έπαιρναν οί Κατάνοι, 

διότ’, αν εγλυσε κανείς, δεν είχε που να δράρη, 

τί το γεφύρι έχάλασεν, και στράτα πλεά δεν εΐχεν, 

ρ.όν’ ητον χρεία νά χωσθη καθένας κεΐ όπου έτυχεν * 

φλαρπουραραΐοι έπιάσθηκαν, Τούρκοι ρεγαλειωρένοι,

4 οο του βασώέως η σανέ φίλοι ηγαπηρένοι.

Οί Ούγγρ* έ πήραν περισσούς νά ηναι εις σκλαβιάν, 

ρούχα καί άρρατα πολλά καί παν *ς την ’Ερδελίαν.

Καί τότες ό Σινάν πασιάς ερειν’ έντροπιασρένος * (ρ. »8.)

καί άπο την πικρίαν του ητον άπαιθαρρένος, .
4ο5 ποτέ του δεν το πάντεχεν νά πάθ'/j τέτοιον πράρρα, 

ετζ* εύκολα νά νικηθη τώχε ρεγάλον θάρρα 

αυτός οπ* έπολέρησεν ρεγάλους βασιλιάδαις, 

καί κάστρη έλαβεν πολλά που τάριζαν ρηγάδες, 

καί τώρα τον ένίκησεν άφέντνις ό Μιχάλνις,

4ιο κ’ έκαρε τά φουσσάτα του καί παν τ*7ίς άνεροζάλης · 

κ* εις την ΙΙόλιν έγυρισεν ωσάν αύτο; δεν θέλει, 

καί άπο το φαρράκι του πέφτει καί άπαιθαίνει·

Τέτοια ντροπήν έπάθασιν οί Τουρκ’ οί ώργισρένοι, ■

εις την Βλαχιά έχάθησαν ολ* οί άνδρειωρένοι. !

Πώς έγυρισεν ό Μιχάλης με τον Τζήτμαν'ον, και πώς τον 
έξεπροβόδησεν έως την Ερδελίαν.

415 Καί ό Μιχάλης γυρισεν καλά εις το σκαρνί τού

τον Σιγισρόντον προβοδα, σάν πρέπει η τιρη' του*

392. πνιμένα. — 395. έπέρναν. — 397. γεφύρη. — 398. χοσθη καθ’ Ενας. — 399. φλαμ- 
πουραρεοι. μεγαλειομενοι. — 401. είναι. — 404. άηεθζμένος.— 405. πράγμα.— 406.τόχε. 
θανμα.' — 407. Βασιλιάδες. — 408. κάστροι. ποντάριζαν £ιγάδες. — 410. καίκαμε. — 
412. πεύτη. άπεθένει. — 413. τροπήν, οργισμένοι. — 414. άνδρειομένοι.— 415. σκαμνήτου. 
— 416. Ιυγησμόντον.



davres des Turcs noy0s. Beaucoup de Turcs pArirent de cetlc fagon, 

e t les au tres fu ren t tu6s; ils allArent au sein des tAnebres exlA- 

rieures. Les Catans p riren t leurs trA sors, leurs vAtem ents, leu r 

argent. Si Tun d'eux se fftt AchappA, il n ’a u ra it pas eu oil aller, 

car le pont Atait dAlruit, et il ne re s ta it p lus de voie [pour passer 

le fleuve]; il fa lla it done que chacun se cacM t 1A oil il se tro u -  

vait. On fit p risonn iers des porte-A tendard, des T urcs de d istinc

tion, qu i 6 taient les am is intim es du  Sultan . Les H ongrois en 

emmenArent un grand  nom bre en captivitA; ils p r ire n t aussi 

beaucoup d ’eflets e t d ’arm es, pu is retournA rent en ErdAlie.

Alors Sinan Pacha dem eura couvert de h o n te , il Atait p resq u e  

m ort de do u leu r, il ne s ’Atait jam a is  a ttendu  A essuyer pareille  

defaite; il Atait stupAfait d 'avoir AtA si facilem cnt vaincu , lu i qu i 

avait guerroye contre de g rands m onarques, et p ris  ta n t de villes 

oil com m andaient des rois. E t m ain tenan t le prince Michel Tavait 

battu  et avait disperse ses arm ees A tous les vents. Il re to u rn a  A 

Constantinople, m ais pas comme il eAt voulu. Sa d o u leu r Atait 

telle q u ’il s ’alila  et m o u r u t4. Telle fu t la  honteuse dAfaile 

q u ’AprouvArent ces m audits T urcs; tous les braves pArirent 

en Yalachie.

Comment Michel revint avec Sigismond, et comment il I’accompagna 
jusqu’aux frontteres de l’Erd61ie.

Michel fit un  heureux  re to u r dans sa principautA ; e t il accom - 

pagna Sigism ond, comme l ’exigeait l’h o n n eu r qu i lu i Atait d fi; il 1
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1. Cette assertion n’est lien moins que fondde. Sinan mourut subitement le mer
er edi de la nouvclle lune, 3 avril 1596, que la superstition ottomanc regarde, dit 
De Hammer (VII, 314), comme le jour le plus malhcureux de la semaine. Les Turcs 
Tappellent malheur conlinucl.
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χαρίσματα του εδωσεν απούσαν τιμήμένα, 

καί άλλα άρματα πολλά άςιοπαινεμένα, 

και μίσσεψε ρ.ετά τιρ.ης ρ.έσ’ από την Βλαχίαν 

4a ο καί πηγεν εις τον τόπον του έκεΐ *ς την ’Ερδελίαν, 
και ό Μιχάλης ερ,εινεν αφέντης άξιωμένος, 

κ’ εις όλα τά βασίλεια ητον έφηρ^σμένος* 

πολυν καιρόν έκάβετον και άφέντευσεν τον τόπον, 

δίχως κ α κ ία ν  πείραξιν, δίχως κανέναν κόπον,

4a5 κ’ οι Τούρκοι εφοβούντανε με ταυτον νά μαλλώσουν, 

καί δεν τού *λέγαν τίποτες να μην τον άγριώσουν, 

μα πάντοτε πολύ πικρόν τώχεν ό βασιλέας 

ρ.έ τ ί τρόπον νά νικηθνί ό νέος λχιλλέας.
(ρ. *9·)

Πώς εστειλεν ό βασιλεύς τον Αφής πασιά νά πλανε'ση τον Μιχάλη 
νά κάμη άγάπην.

Καί στέλλει τον *Αφης πασια, όπούτον ανδρείοι μένος, 

43ο καί διάβη 9ς την Νικόπολιν κ* ητον ταμπαρωμένος · 

κ’ είχεν .φουσσάτα διαλεκτά δεκάξη χιλιάδαις, 

καί άρματα πολεμικά, καί τριάντα δυο λουμπάρδαις · 

καί ς τον Μιχάλη εστειλεν διά νά τον πλανέστ) ·

« αγάπη, λέγ*, ά; κάμωμεν », νά τον άποθαρρέση.

435 Καί ό Μιχάλης εμαθεν τ ι ητον η βουλή' του, 

πώς τον επιβουλεύεται νά πάρη την ζωη' του, 

καί άποκρισάρην εστειλεν νά πα νά τού μιλη'ση, 

πώς ό Μιχάλης ερχεται νά τον έπροσκυνη'ση.

2άν τ ’ άκουσεν Χφης πασιάς, πολλά τού καλοφάνη,
44ο καί Θάρρειε μέ την γνώσιν του πώς τον Μιχάλη πιάνει, 

άλλ* ό Μιχάλης τώδωκεν τέτοιαν ανεμοζάλην, 

ότι εις ολίγον τού ελειψεν νά χάση τό κεφάλιν *

417. Ιδοσεν. — 419. μίσεψε. — 421. άξιομενος. — 422. ητον εφιμησμένος. — 424. δίχος 
καμίαν, δίχος. — 425. μαλώσουν. — 427. τόχεν. — 429. άνδρειομένος. — 430. ταμπαρο- 
μένος. — 431. δεκάξι χιλιάδες. — 432. τριανταδΰο λουμπάρδες. — 434. άποΟαρε'ση..— 
436. έπιβουλεύετε. — 440. θάριε. γνώσηντου. — 441. τόδωκεν. — 442. κεφάλην.
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lui fit des prdsents de prix ; il lui donna des arm es nom breuses, 

d’un travail adm irable. Sigism ond q u itla  la  V alachie combl0 

d ’honneurs, e t re to u rn a  dans l’Erdelie, son p a y s1. Michel con- 

linua de goaverner avec habilet0 et devint fam eux dans tous les 

royaum es. Longtem ps il adm in istra  tranqu illem en t le pays, sans 

aucune tracasserie, sans nulle peine. Les Turcs c ra ignaien t de lu i 

chcrcher querelle, el iis nc lu i d isaien t rien  po u r ne pas l ’ir r ite r . 

Mais le Sultan dtait tou jours extrdm em ent tourm entd  de savoir 

com m ent s’y p rendre  pour vaincre le nouvel Achille.

Comment le Sultan cnvoya Hafiz Pacha pour amener Michel 
& faire la paix.

Il envoie Hafiz Pacha, qu i e ta it un  va illan t capitaine. Celui-ci 

se rendit done dN icopolis, il y d ressa  ses ten tes. Il avait avec lu i 

seize m ille hom m es de troupes d ’dlite, bien fournies d’arm es de 

guerre  et possddant tren te-deux canons. Il envoya a  Michel q u e l-  

q u ’un chargd de Tabuser. « R econcilions-nous,» lu i d it- il, p o u r 

le ddcourager. Mais Michel, sachan t que l ’in ten tion  du pacha 6 tait 

de lui tend re  un  piege pou r le tue r, lui fit d ire  p a r  u n  am bassa- 

deur q u ’il ira it lu i p resen ter ses hom m ages.

Hafiz Pacha se rdjouil fo rt d 'apprendre cette nouvelle, e t it se

figura que, gr&ce d son intelligence, il a lla it s ’em parer de Michel.
/

Mais Michel lu i donna un  tel tracas que peu s 'en  fa llu t q u ’il ne

1. Sigismond Bdthori ne reprit le chemin de son royaume qu’apr^s quo l’armdc 
chrdticnne se fut emparde de la citadellc de Giurgevo. Cette place fut prise, apros un 
bombardement dc trois jours, et toule la garnison massacrco sans pilio (27 octo· 
bre 1595).



όοιζει τα φουσσάτα του γοργά νά 'τοιρ,ασθούσιν, 

ς την άκρ’ άπο τον Δούναβην ολοι τους νά βρεθούσιν, 

445 νά παν το γληγορώτερον Δούναβην νά περάσουν, 

το τάρ.παρον τ ’ Αφής πασιά νά το καταγαλάσουν · 

τον Ού'δρα έπροβόδησεν τότε p i τούς Μπογδάνους, 

p i  χίλιους Καζάκιδαις, και χίλιους Ταραρ/πάνους,
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Πώς έπέρασεν ό Ούδρας τόν Δούναβην καί Ιπάτησεν τδ τάμπαρον (ρ. 30.) 
τού Αφής πασια.

Τότε γοργά επέρασεν ό Ούδρας το φουσσάτο,

45ο το τάρ,παρον τ ’ Αφής πασιά φέρνει το άνω κάτω,

κ’ οί Τούρκοι δεν έστάθησαν διά νά πολερ,η'σουν, ι

ρ.όν’ έδωκαν εις το φευγιον, καί τρέχαν νά γλυτώσουν.

Καρ,η'λαις, βίον, άραατα τ ’ άφηκαν πορ,πιασρένοι, 

καί φευγαν σάν. δεν ήθελαν γυρ.νοί κ’ έντροπιασρ.ένοι.

455 Τον βιον Καζάκοι άρπαξαν ρ,αζί καί Μολδοβάνοι, 

καί εΐ τ ι τούς άπόρ,εινεν παίρνουν οί Ταραρ.πάνοι.

Καί κείνος ό Αφής τίασιάς, όπούτονε σερδάρης, 

ρ,όνον p i τ ’ άλογό ’φυγεν, όπούτον καβαλλάρης*

’ς τον Τούρναβ’ ετρεχεν νά πά, νά γλύση την ζωη' του,

46ο ρ,όν’ ρ.οναχος p i δυο παιδιά , οπούσαν έδικοί του · 1
κ’ έπερ.ψε νά τού φέρουσιν ρούχα νά τον ένδύσουν, 1

διά νά φύγουν απ’ έκει καί νά ρ,ηδέν αργήσουν* 

οτι έφοβάτον νά σταθη ρ.ήν χάση το κεφαλή 

δ ιατί Σέρβοι καί Βούλγαροι ή σαν p i τον Μιχάλη *

465 καί καρτερούσαν p i χαράν πότες νά τον τηρη'σουν, 

όταν περάσν) προς αυτούς νά τον έπροσκυνη'σουν.

445. γ/ηγορότερον. — 448. Καζάκιδες. — 452. γλητόσουν. — 453. χαμϊλαις. τάφιικαν 
-κομπιασμένοι. — 456. περνούν. — 458. μετάλογόφυγεν. καβαλάρης. — 459. γλήση τήν 
ζωήντου. — 461. καίπεμψε. — 463. κεφαλή — 465. πότες νά τόν ίδονσην (correction 
cmprunt0c a l’0dition do 1806).
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pcrd it la tele. II ordonna A scs arm ees de se prAparer cn g rande  

hAte et, de se trouver toutes su r le bord du Danube, pu is de passer 

cc fleuve au plus vite et d ’aller dAtruire le cam p d’Hafiz Pacha. II 

envoya alors cn avantO udras avec les Moldaves, m ille Cosaques et 

m ille T rahans1.

Comment Oudras passa lo Danube et boulcvcrsa Ic camp 
d’Hafiz Pacha.

Alors O udras se hAta de faire passer P a ra d e , et il m il sens d es- 

su sd esso u s le cam p d’Hafiz Pacha. Les Turcs n ’essayArent pas la  

m oindre resistance, m ais ils p riren t la  fuite en lou te hAte p o u r 

cchapper [a la m ort]. Cham eaux, tresors, arm es, ils abandonnbren t 

lou t honleusem ent, e t, dApouillAs, couvcrls de confusion , ils 

fuyaient contrairem ent au grA de leurs dAsirs. Les Cosaques e t les 

Moldaves firent m ain basse su r les trAsors, et ce qui leu r Achappa 

devint la  proie des T rabans. Hafiz Pacha, qu i 6lait serdar, s ’en - 

fuit seul A cheval; il gagna prA eipitam m entTurnovii, p o u r sauver 

sa vie; il 6lait seul avec ses deux enfanls. 11 envoya chercher des 

habits pour se vAlir, pu is d6guerp ir de 1A au p lus v ite ; il c ra i-  

gnait, en res tan t, de perdre sa tAte, parce que les Serbes e t les 

Bulgares eta ien t allies avec Michel et a ttendaien t avec jo ie  le m o

m ent oh ils le verraien l, afin de pouvoir lui faire le u rso u m iss io n , 

lo rsqu’il v iendrait dans leu r pays.

1. Suivanl De Hammer, ce fut au conlrairc Michel qui, faisant mine de vouloir sc re- 
connaitre vassal de la Porto, allira Hafiz Pacha dans unc cmbuscadc ά Nicopolis, et, 
pendant quo l’on ncgociait sa prctcnduc soumission, vingt mille Valaqucs tomberent a 
I’improvistc sur les Turcs six fois infdricurs en nombre, Ice luerent ct les dispcrs6rcnt.
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ΙΙώ; ό Μιχάλης έπέραοεν πέρα, και έκαψεν τήν Νικόπολιν 
χαΐ τό Βιδίνι.

Καί ό Μιχάλης εφΟασεν την δεύτερην *δμέρα, 
ωσάν μεγάλη αστραπή εφΟασεν άπδ πέρα,

καί πηγεν ’ς την Νικόπολιν, καί πόλεμον αρχίζει, (ρ. 3 ι .)

/»7ο το κάστρον έκατέκαυσεν, την χώραν διαγουμίζει.

Καί [*ς] τδ Βιδίνιν διάβηκεν με τόσην παρρησία, 

έκεΐ τον έπροσκύνησεν δλη ή Βουλγαρία * 

κ’ εις τδ Βιδίνι έβγη'κασι Τούρκοι να πολεμήσουν, 

διότι τδ έφύλαγαν νά μην τδ διαγουμησουν,

475 καί αυτός υπάγει απάνω του; με τ ’ άξια παλληκάρια 

καί σέβηκαν *ς την μέσην τους ωσάν τα λεοντάρια, 

καί άλλους έπιάσεν ζωντανούς, καί άλλους θαν άτονε ι, 

εξη χιλιάδες ησανε, κανένας δεν γλυτόνει.

Τδ κάστρον έτρι-γυρισεν κ* ηθελεν νά τδ πάρ*ρ,

48ο βάννει φωτιά, καί καίεται ολον του τδ παζάρι* 

έπηραν βίον περισσδν, δλοι έφορτωθηκαν 
ρούγα καί άλλα πράγματα, τίποτες δεν άφηκαν· 

σκλάβους καί σκλάβαις περισσαΐς έφέρνασίν του πάλι 

έκειν’ όπου τους έπαιρναν τ ’ αφέντη του Μιχάλη *

485 καί τότες έσηκώΟηκεν, πέρνα εις την Βλαχίαν, ^

με τόσα κούρση περισσά πώφέρ’ εκ Βουλγαρίαν · /

καί ηλΟεν ’ς τδ Τριγόβιστον, καθίζει *ς τδ σκαμνί του, 

με ό'λους του τους άρχονταις, οπουσαν έδικοί του, 

κ* οί Τούρκοι έτρομάξασιν, καί στέκαν φοβισμένος 

49® μόν’ τ ’ ονορ-ά του ακόυαν κ’ ησαν άποΟαμμένοι,

καί στέκαν καί θαυμάζουνταν πώς νά τδν ημερώσουν, 

καί πώς νά κάμουν μετ’ αύτδν νά μην τδν άγριώσουν.

Tilrc. Βιδύνη.— 467. ήμέραν. — 471. τό Βιδύνην.— 473. βιδύνη εύγήκασι.— 476. σεύη- 
καν. — 477. θανατώνει. — 478. έξι. γλητόνει. — 479. έτριγύρησεν. — 480. βάνη. κεεται. 
παζάρη. — 484. έπερναν. — 485. έσυκώθηκεν.— 486. ποφέρ’. — 487. χαΟήζει. σχαμνήτου. 
488. άρχοντες. — 489. έτρομάξασειν. φοβησμένοι. — 490. άποΟαμένοι. — 491. στε'κον.
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Comment Michel passa le Danube ct brdla Nicopolis 
„ et Viddin.

Le second jo u r, Michel arriva , il a rriv a  com me la foudre; il se 

rend it A Nicopolis e ten g ag ea  la b a ta ille ; il incendia la  forteresse 

et ddvasta la  ville.

Ensuite il se rend it A Yiddin, en pom peux appareil, et 1A tous 

les Bulgares lui firent leur soum ission1. Ce fut aussi A Yiddin 

que les Turcs v inrent offrir le com bat, car ils g arda ien t cette 

ville pour l ’em pdcher d’etre pillde. Michel m archa contre eux avec 

ses braves soldats, qui, sem blables A des lions, pdndtrdrent au  

milieu de Parmde tu rque. Il p rit les uns vivants, il tu a  les a u t re s ; 

dcsixm ille  q u ’ils 6 ta ien t,pas un n ’dchappa. Il cerna la  ville, ca r il 

voulait la  prendre, et il m it le feu au bazar, qui fu t en tidrem ent 

consumd. Ils s’em pardrent de richesses im m enses, tous  d ta ien t 

chargds de vdtem ents et d ’au tres objets; ils ne la issdren t rien . Des 

p risonniers des deux sexes fu ren t am ends A Michel p a r ceux-la 

mdme qui les avaient fails.

Alors Michel p a r t et se rend en Yalachie, avec Pim m ense bu tin  

qu’il apporta it de la  Bulgaric. Il alia A Tirgoviste, ou il s’a ss it s u r  

son trdne, en loure de tous ses m agnats.

Les Turcs trem blaient. Ils etaient saisis de cra in te ; rien  q u ’A 

entendre le nom  de Michel, ils d taient m orls. Ils se dem andaien t 

avec inquidtude com m ent l’apprivoiser, et com m ent s ’y p ren d re  

pour ne pas P irriter.

1. Michel s’empara en personne de Nicopolis; mais la forteresse de Viddin se rendit 
k un de ses plus braves gendraux, Fircas, ex-curd de Fircasi, village du district de 
RomdLnatsi.Ce capilaine s’illustra en maintes occasions par ses exploits contre les Mu- 
sulmans.

poEmes iiistoriques. 5
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Καί ώρισεν ό βασιλεύς, ό σουλτάν Μεεμέτης,

και κράζει τον Μπραήμ, πασιά, και του λαλεΐ έδέτης*

4ο5 “ είπες μου τ ί  να κάμω μεν μέ ταυτον τον Μιχάλη,
' έκουρσεψεν τον τόπον μου, και τον κουρσεύει πάλι · 

με τ ί  τρόπον νά έπιάνετον, πώς να τον έγελουμεν, (ρ. 3α.)
ότι νά πολεμήσω μεν με ταυτον δεν μπορουμεν · 

τά  κάστρνι μας έχάλασεν, τους τόπους μας κουρσεύει,

5οο Βλαχία και Παραδουναβον αύτος τά άφεντευει, 

και τώρα δώσε μου βουλή σί τούτο πώς νά γέννι, 

τάχα νά στείλωμ* άνθρωπον εις αυτόν νά πηγαίνη 

μέ λόγια ειρηνικά νά πα νά του μιλη'ση, 

καί μέ χαρισματά *μορφα νά τον έπροσκυνήση. »

: 5ο5 Τότες ό *1 μπραήμ πασιάς λέγει του βασιλέω; * 

α σάν ώρισες άς κάμωμεν, νά μην γενή άλλέως, 

νά στείλω, βασιλέα μου, άνθρωπον έδικόν μου, 

όπούναι φρόνιμος πολλά, έχω τον καί πιστόν μου ·. 

είναι καί ένας άρχοντας πούλΟεν έκ τον Μιχάλη,

5ιο καί άς τον στειλωμεν καί αυτόν νά ύπαγαίνη πάλι* 

άς πάγουσιν οί δυο τους μέ γράμματα δικά μας, 

άς πάρουν καί χαρίσματα μέσ’ από τον χασνά μας, 

νά τον παρακαλέσωμεν ν ' άφη'ση την μανίαν, 

καί άς άφεντευ^ τήν Βλαχιάν καί όλην την Έρδελίαν γ 

5ι5 οτι αυτός άνδρειώθηκεν, άλλέως δέ 'μερόνει, ι

καί όσον τον πειράζομεν, χειρότερ’ άγριόνει. »

Ηώ; Ιστειλεν ό βασιλεύ; τού Μιχάλη χαρίσματα πολύτιμα.

Τότ’ ώρισεν ό βασιλεύς τά γράμματα νά γένουν,

, δίχως καμ,μίαν άργητα γλήγορα νά πηγαίνουν,

493. δρισεν. — 494. κράζη. έδέτζη. Je consid^re ma correction comme certaine. 
Voyez le glossaire. — 496. και δλον τον κουρσεύει (correction empruntee ά l’edition do 
1806). — 501. δόσεμου. — 502. στείλομ*. πηγε'νη. — 505. Μπραήμ.— 506. δρισες.— 
508» φρόνημος. — 510. στείλομεν. ύπαγένη. — 514* άφενχεύει. — 515. άνδρειόθηκεν άλέως 
δέ μερώνη. — 516. άγριώνη. — 517. δρισεν. 518. οιχο; καμίαν, πηγένουν.
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Et Pempereur, le su ltan  Mahomet, m ande Ibrahim  Pacha et 

lui parle a in s i : « Dis-moi ce que nous ferons avec ce Michel? 

II a  ravag6 mon pays, il Γa devast6 to u t entier. De quelle fa$on le 

prendrait-on bien? Comment nous rire  de lu i? Car lu i faire la  

guerre , cela nous est im possible. II a d 6 tru it nos forteresses, i t  r a 

vage nos provinces; il est m aitre en Valachie et su r  les bords du  

Danube. M aintenant donne-m oi un  conseil su r  ce q u ’il y a  A faire . 

Faut-il lu i envoyer un  hom m e qu i lu i porte des paroles de paix, 

un homm e qui aille, avec de m agnihques presents, lu i offrir nos 

hom m ages? »

Alors Ibrahim  Pacha d it au S u lta n : « Agissons conformAment A 

vosord res; q u ,il n ’en soit p o in tau trem en t. Je lu i cnverrai, sire, un  

aem es gens, hom m e d ’une prudence consommde eLcn qu i j ’ai con- 

fiance. Il est vehu ici un  des m agnats de M ichel; cnvoyons-lc 

aussi, q u ’il re tourne prfcsde lui. Que ces hom m es a illen t lui porter, 

un message de no tre  part, q u ’ils p rennen t aussi des prAsents dans 

notretrA sor, et [qu’ils lu id ise n t que] nous le prions de dAposer 

sa colAre, e t q u ’il peut gouverner la  Yalachie ainsi que tou te  

1’ErdAlie. Un hom m e devenu p u issan t com me lu i ne s ’apaise  

pas au trem en t; et, p lus nous le tou rm enterions, p ire  se ra it sa  

colAre1. »

Comment le Sultan cn'voya & Michel des^presents d’un grand prix.

Alors le Sultan  com m anda d’ecrire les le ttres  e t de p a r tir  

promptAment et sans aucun re ta rd ; il o rdonna aussi de tire r  do·

1. L’historien De Hammer ne parle pas do celte ambassadc en Valachie. Stavrinos, 
qui enumere complaisammcnt les presents envoyes 6, son maitre par le Sultan, reste 
muct sur la sccondc cxp6dition du voivode en Dulgaric, expedition dans laquclle il 

. pilla la ville dc Turnu et dclruisit Nicopolis (21 oclobrc 1596).
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να βγάλουν καί άπό τον χασνά πράγματα τιρ,ηρ.ένα,

5aο καβάδια χρυσουφαντα, άλογ* άνδρειωρ.ένα,

κ* ένα σπαθί όλόχρυσον, πώλα[/.πεν σαν φεγγάριν, (ρ. 33.)
αί πέτραις αί πολύτιρ,αις του έ'διδαν την χάριν, 

κ’ ένα σεργούτζ’ όλό*χρυσον, εύμορφα τεχνερ.ριένον, 

από διαμάντια και ^ουπιά τό είχασιν φτειασριένον ·

5α5 και τρία άλογα καλά σελλοχαλινω(Λένα, 

η σαν καβάδια είκοσι όλα χρυσοφαρ,ένα·

Και ποιος νους νά δυνηθη και νά έξετψ/όσ/ι 

καταλεπτώς τ ι άξιζαν και νά τά  έρευνησνι $

Αύτά καί άλλα πλειότερα ειπεν νά του έστείλουν,

> 53ο μ,όνον ν’ άφη'ση την οργήν καί φίλοι γιά  νά γένουν,

καί ας κάθεται *ς τον τόπον του, νά ή ν’ άγαπηρ,ένοι, 1 

καί νά του στείλουν, είπανε, κορώνα τι^ημένη,

Αύτά κ’ άλλα του μ,ηνυσεν ό σουλτάν Μεεαέτης, 

τον Μιχαήλ παρακαλει νά ρ.ή γένη προπέτης,

535 νά ριή πειράξη πλεώτερον τά κάστρη, τήν Τουρκίαν, 

θέλει νά όρίζνι την Βλαχιάν, θέλει την ’Ερδελίαν, 

ρ.όνε άπό τον Δούναβην εδώθεν μ.ην περάση, 

καί άλλους τόπους όπου θέ ας πάγη καί ας χαλάσει.

Πώς ήλθεν ύ έλτζής του βασιλέω; είς τον Μιχάλην  ̂
καί του ήφερεν χαρίσματα. 1I

Καί άπό την Πόλιν ξέβηκαν αυτοί οί ρ,πασσαδώροι 

54ο καί έρχονταν εις την Βλαχιάν ωσάν μαντατοφόροι*
” καί σώσασιν εις την Βλαχιάν, καί ήλθαν ς τον Μ ιχάλη, 

καί κείνος τούς έδέχθηκεν ρ,ετά τΐ(Λην μεγάλη * 

εβγηκεν, τούς προϋπαντα ρ.έ πλειστη παρρησία 

ότι πολλά τού έπρεπε νάχη τλ,ν αυθεντία.

6*45 Καί αυτοί τον έπροσκύνησαν, γλυκά τον χαιρέτισαν, (ρ. 34.)

519.ναυγάλουν.— 521. σπάθή, πόλαμπεν σαν φεγκάρην.— 523. τεχνεμένον. — 524.φτιασ- 
μένον. — 525. άλλογα. σελλοχαλινομένα. — 531. eTv*· — 535. πλεότερον. — 537. περάσει 
— 5:8. άσπάγει καί άς χαλάσει. — 539. ξεύηχαν. μπασαδόροι. — 543. εύγηχεν. πλήστη.
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son tr^so rdes objels pr^cieux, des pelisses broch^es d’o r,d e s  cour- 

siers g6n6reux, une ep6e d’o r m assif, b rillan te  comme la  lune, et 

embellie de pierres pr^cieuses; un  panache couvert de do ru res, 

artistem ent fait et enrichi de d iam ants et de ru b is ; tro is bons 

chevaux, sell6s e t brid£s. II y avait encore v ing l m anteaux , to u t 

broch0s d’o r; et qui pourra it estim er et apprdcier rigoureusem en t 

ce qu ’ils valaient?

Υοίΐά ce que le Sultan lu i fit envoyer avec beaucoup d’au tres  

choses encore, dans l’espoir q u ’il renoncerait k sa colfcre et q u ’ils 

deviendraient am is. II devait aussi se ten ir tran q u ille  dans son 

pays et vivre en paix avec la Porte, et on s’engageait k lu i en 

voyer, d isail le m essage, une couronne de g rand  prix . Voilii ce 

que lui m anda le su ltan  M£h6met; il p ria it en o u tre  Michel de 

m oderer son a rd eu r belliqueuse, et de ne pas inqui6 ter k  l ’av en ir  

les forteresses et la  T u rq u ie .« Qu’il rfcgne en Valachie et en E rd0- 

lie, si cela lu i p la it, m ais q u ’il ne franehisse pas le D anube, e t 

q u ’il a ille ,' oil il voudra, ravager d ’au tres  pays. »

Comment l’ambassadeur du Sultan se rendit aupr6s de Michel et lui apporla
des presents.

Les am bassadeurs quittferent C onstantinople e t se rend iren t en 

Valachie, comme des m essagers. 11s arrivfcrent dans ce pays et 

allfcrent trouver Michel. Celui-ci lesrcQ ut avec de g rands h o n n e u rs ; 

il so rtit k le u r  rencontre en pom peux appareil, car la  m ajesl6 du  

trdne lu i seyait a m erv e ille1.

Les am bassadeurs se prosternfcrent d ev an tlu i, le salufcrent avec

1. Ce fut h Tirgoviste que Michel re$ut Γοηνογό du Sultan, qui, outre les presents, 
lui apporlaitun drapeau rouge en signe de r6conciliation. Le voivode acccpta l’investi- 
ture, et pr£la serment de fidelitd le 21 juillet 1597.
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του βασιλέως τα χρυσά έτότες τον έντυσαν, 

και το σπαθί το έκλαμπρο ν τον ζώνουν εις την μέση, 
και κορώνα του έδωσαν *ς την κεφαλή να θέση, * 
κ ’ ένα σεργούτζ' όλόχρυσον πούχεν μεγάλην χάρι 

55ο έκ τα  μαργαριτάρια και άτίμνιτον λιθάρι,

'ς την κεφαλήν να το φορ^ί, ώς άξιον παλληκάρι, 

δτι το χέρι του μπορεί να ρίχνη τό κοντάρι· 

έφερναν και τά  άλογα για νά καβαλλικεύσνι 
α π ’ δλα οποίον αγαπά εκείνον νά διάλεξη.

555 Και τις μπορεί νά διηγηθη και νά άναθηβάνη 

τόσαις χαραΐς όπώγιναν τότες εις το ντιβάνι;

‘Ορίζει καί τους έφεραν καβάδια ν' ένδυσέν τους, 

και άλλα πολλά χαρίσματα νίφερε κ’ έδωσέν τους * 

εύμορφα τους έδέχθηκεν, πολλαις τιμαίς τούς κάννει, 

56ο τούς δυο ελτζιδαις πούλθασιν κοντά του τούς εβάννει* 

πολλην τιμήν τούς έκαμεν, εύμορφα τούς φιλεύει, 

χαρίσματα τούς έ'δωσεν, όπίσιο τούς έπέβει· · 

κ’ αύτος έ'μεινεν *ς την Βλαχιάν πολλά χαριτωμένος, 

και σάν ρίγας έκάθετον απ’ ολους τιμή μένος.

565 *0 Τζη'τμανος εύρίσκετον μέσα ς την ’Ερδελίαν, 

άρχοντες τον έμίσησαν, κ’ είχαν ς αύτον ζηλίαν, 

καί αύτος ωσάν έγνώρισεν οτ* είναι ^ραδιτώροι, 

εδιάβη μέσα *ς την Λεχιάν νά κάμη σάν ήρ,πόρει, 

καί είχε πρωτοξάδελφον τον Πάτωρ Άνδρεάση,

570 αύτηνον κράλην έβαλεν τον τόπον νά φυλάσση.

. Πώς έσυνε'βη ή μάχη το\3 Μιχαήλ βοϊβόνδα με τον χράλη 
τής Ούγγρίας, τον Πάτωρ άνδρεάση.

Καί κείνος, σάν έκάθισεν κράλης ’ς την Έρδελιαν, 

μέ τον Μιχάλη παντελώς δεν νίθελεν φιλίαν ·

(ρ. 35.)

547. σπάθή. — 548. κορόνα. — 550. λιθάρη. — 552. χε'ρη. κοντάρη. — 553. καβαλι- 
κεύση. — 554. απ’ δλλα. — 556. όπόγιναν. ντιβάνη. — 559. χάμνει. — 560. έλτζήδες. — 
567. τραδητόροι. — 570. αύτίνον. φιλάσγ.— Titre. έσυνεύει.— 571. έχάθησεν.
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douceur, lc revGlirent alors dcs habits dor6s du su ltan , lui ceignirenl 

lie de la  b rillan te  όρόβ, lui donnfcrent une couronne p o u r la 

ire ;ur sa t£le, ei lui re m ire n tu n  panache tou t dor6f enrich i

» perles et de p ierres pr0cieuses du p lu s bel eiTet, afm q u ’il le 

i/Ortdt comme un  brave capitaine (car sa m ain  <Hait habile k  m a- 

nier la pique). I Is lui am enaien t aussi des chevaux de selle, avec 

faculty de choisir celui q u ’il pr6f0rerait. E t qu i p o u rra it racon ter, 

qui pou rra it d ire toutes les rejouissances dont le Divan fu t a lo rs  

le th6&tre? Michel fit aussi apporter des pelisses don t il revGtit 

les am b assad e u rs ; il les com bla de p resen ts, le u r fit une m agni- 

fique reception, les accueillit avec de g ran d s  honneurs. Il les fit 

p lacer tous deux a ses c6t0s; il les tra ita  avec beaucoup de d is 

tinction, leu r offrit une b rillan te  hospilalit0 , e t les renvoya ch ar

ges de pr6sents. Q uant k lu i, il resla  en Y alachie, en toure  p a r  tous 

de deference et d’honneurs, pare il a un  roi su r  son tr6nc.

Sigism ond, ro i d ’ErdGlie, <Hait hai et envi6 de ses m agnats. 

Quand il su t q u ’il avait affaire k  des tra itre s , il se re tira  en 

Pologne, pour y vivre comme il p ou rra it. Il avait un  cousin g e r- 

m ain, nomm0 Andr£ Bdthori, k qui il cdda la  trdne et le gouver- 

nem ent du p a y s1.

Comment la guerre dclata entre le voivode Michel et le roi de Itongrie,
Andre Bdthori.

Quand Andr6 fut devenu roi d,Erd61ic, il ne vou la it pas en tre te- 

n ir  de relations am icales avec Michel. Il lu i o rdonna de q u itte r  la

1. Cette abdication de Sigismond en faveur du cardinal Andrd Bdthori eut lieu lc 
21 mars 1599. Il avait ddjd ahdiqud une premidre fois, en 1598, en faveur do Bodol- 
phe 11, empereur d’Allcmagne.
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άκόρ/η τον έπρόσταξεν ν’ άφησ*/) την Βλαχίαν, 

νάλβν) γοργά την Έρδελιά ρ.’ ολην την φαρ,ελίαν 
575 να τον προδώσ’ έβούλετον εις των Τούρκων το χέρι* 

διά τούτο ’;  την Έρδελιά ήθελε να τον φέρν̂ . 

λ λ λ ’ ό θεός που λύνεται νά κάρ/η πασα πράρ,ρ.α, 

νά δείξν, κ’ εις τού; άπιστου; ένα ρ,εγάλον θάρ.ρ.α.

Έγνώρισε ό Μιχαήλ αύτην την πανουργίαν,

58ο που κάρ,νουσίνε δ ι’ αυτόν ρ.έσα *; την Έρδελίαν, 

πω ; τον επιβουλεύονται να τον έπαραδώσουν 

’; τα ; χεΐρα; των Αγαρηνών, νά τον έθανατώσουν.

Γοργά φουσσάτα *τοίρ.ασεν νά πάγν) *; τον εχθρόν του, 

νά πιάσν) καί τον τόπον του καί τον έπίβουλόν του ·

585 κ’ έβγηκεν άπο την Βλαχιάν ρ.’ όλην την φαρ,ελίαν, 1 

καί σέβηκεν p i ρ,άνιταν ρ,έσα ;  την Έρδελίαν ·

’;  τον Χνδρεάση έ'φθασαν καί τόνωσαν ρ,αντάτον 

πω ; ό Μιχάλη; ερχεται ρ.’ ολον του το φουσσάτον.

Καί ό κράλη; σάν το ηκουσεν πολλά του κακοφάνη,

5go η ζάλη τον έπίασεν, δεν είχε τ ι νά κάνη,

καί άποκρισάρην έ'στειλεν p i ταΰτον νά ρ,ιλη'ση,

τ ί ηλθεν εί; την Έρδελιά καλά νά τον ρωτη'ση,

ό'τι, θαρρούσε, ερχεται νά πα *; την Νερ-ητζία,

ότι ρ,αζί του έσερνε καί δόρ,ναν καί πα ιδία . /

595 Καί αυτό; τού; άπεκρίθηκεν φρόνιρ.’, ανδρειωμένα· (ρ . 36 .)

« έσει; καλά τό ζεύρετε, τ ί έρωτάτε ρ.ένα; 

έσει; ρ.ού έρ.ηνύσετε ν’ άφη'σω την Βλαχίαν, 

p i  ολην ρ,ου την φαρ,ελιάν νάλθω εί; την Ο ύγγρίαν 

κ* ήλθα κατά τον λόγον σα;, κατά τό ρ/ηνυρ,ά σα;,

Goo καί ρ.ην σά; κακοφαίνεται τώρα τη ; αυθεντία; σα;· 

έγ’ ώρ,οσα εί; τον Χριστόν Τούρκου; νά ρ.ην δουλέψω,

573. άχόμι. — 577. πράγμα. — 578. θαύμα. — 585/εύγηκεν. — 586. σεύηκεν.— 587. τό- 
6ωσάν. — 590. κάμη. — 593. θαροΰσαι. — 595. φρόνημ* άνδρειομενα. — 597. έμηνήσετε 
νά φήσω. — 599. μύνηοιάσας. — 600. αύθεντιάσας.
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Valachie el de se rcndre prom ptem cnt' en Erddlie avec tou te sa 

famille. II avail rin ten tion  de le liv rer aux m ains des Turcs, v o ilk  

pourquoi il vou la it Tattirer en Erddlie. Mais Dieu, k  qui to u tes  

choses sont possibles, voulu t que les m dcrdants fussen t tdm oins 

d ’un grand prodige. Michel apprit les m achinations q u ’on tram ait 

contre lu i en Erddlie, il su t que Ton com plotait de le liv rer aux 

fils d'Agar, po u r q u ’ils le m issent k  m ort. Yite il p rdpara  des 

troupes pour m archer contre son ennem i, conqudrir le pays de ce 

fourbe, et s’em parer de sa personne. Il so rlit de la-Yalachie, avec 

toute sa  famille, e t il pdndtra avec fu reu r en E rdd lie1.

On alia  donner avis k  Andrd que Michel s’avancait avec toute 

son armde. Quand le roi app rit cela, il en fu t vivem ent c o n tra ri6 ; 

le vertige le p rit, il ne savait quoi faire. Il envoya un  am bassa- 

deu r k  Michel pour s ’aboucher avec lui et lu i dem ander pourquo i 

il venait en Erdelie. Il se rendait, pensait-il, en A llem agne, pu is- 

qu ’il em m enait avec lui la  Domna et ses enfants.

Michel lui fit cette sage et courageuse rdponse : « Vous savez 

bien ce dont il s’agit; que m e dem andez-vous? G’est vous-m ^m es 

qui m ’avez fait dire de q u itte r la Yalachie avec tou te m a fam ille, e t 

de me rendre en Hongrie. Je suis venu selon votre ddsir, confor- 

m £ m en ta  vos o rd res. Que cela done ne contrarie  pas Vos Seigneu- 

ries. Moi, j ’ai ju rd  p ar le Christ de ne pas serv ir les T u rcs; m ais,

1. Malgr6 les conseils de sa femme, Florica, qui lui reprdsentait les dangers d’une 
telle exp0dition, Michel entra en campagne, et vint dresser ses tenles au pied des Car- 
palhes. le 16 octobre 1599.
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και σεΐς τού; Τούρκου; θέλετε, πώς νά σάς έπιστέψιο; 

και διά τούτο βούλομαι τον τύπον σας νά ορίσω, 

η νά χαθώ χριστιανός, ή κράλη; νά καθίσω ·

6ο5 και, αν δύνεται ό κράλης σας νά βγη νά πολεμη'ση, 
άς έβγη τώρα γλήγορα, και ας μηδέν άργησ^. »

Σάν είδαν την άποφασιν πώδωσεν ό Μιχάλης, 

και στανικώ; τοιμάζεται αυτός ο γαρδινάλης, 

έβγήκ* όμπρος του παρευθύ; μετά πολλής μανίας,

Gio με δλα τά φουσσάτα του άπό της Έρδελίας, 

και έκαυχάτον κ’ έλεγεν με ύπερηφανία*

«πρόβατα είναι πώρχονται καί ημείς κακά θηρία* 

Βλάχοι χοντρίταις έρχονται καί μην τούς φοβηθουμεν, 

καί άλλοι τοσοι νάσανε, ήμεΐς τού; ένικουμεν. 

βι5 Έμενα είν’ το γένος μου Μπάτορες ανδρειωμένοι, 

όπώχουν ονομ’ ακουστόν ς όλην την οίκου(χένη, 

καί ένας Βλάχος σάν αυτόν νάρθη νά μάς πατήση, 

νά πιάση την πατρίδα μας, κ’ έμά; νά μάς όρίση!

Που η εντροπή' σας, άρχοντες, καί σεις, Έρδελιάνοι, 

Gao νά όρίσουσι τά  σπίτια μας Βλάχοι καί Μολδοβάνοι, 

κάλλια νά ’ποθάνωμεν σήμερον *ς την τιρ,ην μας, 

παρά νά μάς όρίσουσιν Βλάχοι εις την πομπήν μα;. 

Σύρτε καί άς ύπάγωμεν όμπρό; νά τούς εύρούμεν, 

η νά τούς διώξωμ’ απ’ εδώ, η ό'λοι νά χαθούμεν. »

6ι5 Καί ήλθαν καί έτέντωσαν όμπρός εις τό Σιμπίνι, 

καί καρτερούσαν νά ίδούν τί θέλει απογίνει.

(I*. 37.)

Πώς ήλΟεν ό Μιχάλης απάνω είς τού; Ούγγρους καί εδωσεν πόλεμον, 
καί ένίκησε'ν τους.

Καί ό'λην την νύκτα πάντεχαν νά μάθωσιν μ,αντάτον,

καί τό ταχύ έφάνησαν άμέτρητον φουσσάτον ·

604. καδήσω. — 605. κράλησας, ναυγη. — 606. εύγη. — 607. πόδωσεν. — 608. Γαρδη- 
νάλης. — 609. εύγήκ\ — 611. καίλεγεν. — 612. πόρχοντε. — 613. έρχοντε. — 615. ήν. 
Μπάτοραις άνδρειομένοι. — 616. όπ’ δχουν. οικουμένην. — 620. απήτιαμας. — 622. τήν 
μπομπήν μας. — 624. οιώξομ*. — 625. έτέντοσαν. συμπήνει. — 626. βέλη άπογένει.

\
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vous autrcs, vous les voulez; com m ent au ra is-je  coniiance cn 

vous? C’est pour cela que je  veux me rendre m aitre de votre pays; 

je  veux ou m ourir en chnHien, ou m ’asseoir su r  le trdne. Si votre 

roi est en m esure de p a rlir  pour la guerre , q u ’il vienne m ain le- 

nanl, et q u ’il ne perde point de te m p s ! »

Quand ils v iren t ce k quoi Michel <Hait decide, le card ina l se 

prdpara, m algrg lu i; e t aussitd t il m archa au-devant de Michel; 

ouir£ de fureur, il q u illa  l ’Erd0lie avec toutes ses arm ees. E t il se 

vantait et d isait avec jaclance : « Ce sont des brebis qu i s ’avan - 

cent, et nous, nous som m es des b6tes feroces. Ce sont des ru s tre s  

de Y alaques, ne les redoutons p as ; il y en au ra it encore une  fois 

au tan t, que nous les vaincrions. Je su is, moi, de la  vaillan te  fa- 

m ille des Bathori, ces hom m es dont le nom  est fam eux p a r tou le  

la t e r r e ! E t un  Yalaque comme celui-ci v iendra it nous fou ler aux 

pieds, s’em parer de notre patrie, et nous d ie ter des lois? Ne se- 

rait-ce pas une honte, m agnats et vous Erd& iens, que des Y ala

ques et des Moldaves devinssent m ailres chez nous? Mieux v au t 

m ourir au jo u rd ’hui avec honneur, que de su b ir la  hon teuse  do- 

m inalion des Y alaques. En avan t done, et m archons k  le u r  re n 

contre. Ch'assons-les de notre pays, ou perissons tous! »

E t ils p a rtiren t e t allfcrent cam per devant S ibin; e t ils a tten -  

d iren t pour voir ce qui ad v ie n d ra it1.

Comment Michel marcha contre les Iiongrois, leur livra bataille 
et les vainquit.

Toute la  n u it ils s’a ttendaien t a  apprendre une nouvelle, lo rs- 

que le m atin  une arm6e innom brable ap p aru t. Les Cosaques e t les

1. L’armec du cardinal Andre Bathori s’etendait entre Hermannstadt (Sibin) et la ri- 
νίέΓο de Cibin; celle du voivode Michel etait cample sur les collines de Schellenberg. 
La premiere complait environ dix mille homines, et la secondc etait trois fois plus 
nombreuse.
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Καζάκοι έρχονταν όμπρός μαζί καί Μολδοβάνοι,

63ο κ’ έκ τ ’ άλλο (λερός έρχονταν Χαϊδουκοι καί Κατάνοι· 

ς την μ,έσην ερχετον αυτός 6 νέος άνδρειοψ,ένος, 
ό Μιχαήλ ό θαυμαστός και ό εξακουσμ,ένος, 

και τρεις σταυροί ολόχρυσοι πήγαιναν όμπροστά του, 

κατόπιν από τους σταυρούς ερχετον η κυρά του.

635 Οι Ούγγρος σαν τους εϊδασιν, ετρόρ.αξ’ η καρδιά τους, 

και ώστε νά έτοιμ.ασθουν να βάλουν τ ’ άρματά τους * 

ετούτοι τους έβάρεσαν, και κόφτουν τους άράδι, 

κ’ έμπη'κασιν εις αύτουνους σαν λύκοι ’ς τό κοπάδι.

Σαν έδωσαν 'ς τον πόλεμον αύταις η δυο ομάδες,
64ο πολλάις γυναίκες Ουγγρισσαις έγίνηκαν χηράδες · 

έ(λαύρισεν ό ούρανός και γίνηκεν σκοτάδι 

από τους Ούγγρους τους πολλούς που πήγαν εις τον αδη · 

ώς πρόβατα τους έσφαζαν, σαν λύκοι *ς τό κοπάδι, 

από τ ’ άνάτελμ,α του ήλιου έως που γίνη βράδυ,

645 έθόλωσεν ό ή'λιος, και σκότασεν η [λέρα,

καί ό κορνιαχτός άνέβαινεν άπάνω *ς τον αέρα ·

η γη όλη έκοκκίνισεν έκ τό πολύ τό αίμα,

καί τα  κορμ,ία κείτουνταν γυμνά μέ δίχως πνέρ,μα.

"Ομως τό πώς ν’ αφηγηθώ τον νέον Βελισάρη, (ρ . 3 8 ,)

65ο όπώτρεχεν ’ς την μ,έσην τους ωσάν τό λεοντάρι,
καί βάσταν εις τό χέρι του την σπάθην την μεγάλην, 1

κ ’ έκοφτεν όσους εύρισκεν εις μιαν μέραν καί άλλην;

Έκεΐ νά έβλεπες κορμιά καί νέους άνδρειωμένους, 

πώς κείτουνται *ς τά χώματα γυμνους εξαπλωμένους *

655 αίμα πολύ έχύθηκεν εκείνην την ημέρα

έκ του Μιχάλη τό σπαθί, όσον που γίν’ εσπέρα*

631. άνδρειομένος. — 633. όλόχρυσοι ςτάπήγεναν. — 639. οΐ δύο όμάδοας. — 640. ούγ- 
κρκ*ες. χηράδαις. — 641. σκοτάδη. — 643. κοπάδη. — 644. πουγίνη βράδη. — 647. έχοχί- 
νησεν. πολή. — 648. δίχος πνεύμα ( v o y e z  lc glossaire h πνε'μμα). — 649. ν’ άφυγηθώ. 
Βελησάρη. — 650. όπότρεχεν, λεοντάρη. — 652. καίκοφτεν. — 653. έβλεπαις. άνδρειο- 
μένονς. — 654. έξαπλομένους. — 656. απαθή.
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Moldaves m archaient en avan t; l ’arri Are-garde sc com posait de 

Heiduques et de Calans·; an centre, se tenait le jeu n e  et vaillan t 

Michel, ce prince adm irable et fameux. On po rta it devant lui tro is 

croix d ’or m assif, derriAre lesquelles m archait sa femme. Quand les 

Hongrois les ap ergu ren t,leu r coeur trem b lad e  erain te, et, le tem ps 

qu’ils furen t A s’apprAter et A prendre  leurs arm es, les Y alaques 

tombArent su r eux et les taillArent en p ieces; ils se ruArent au  sein 

de Tennemi, comme des loups su r un  troupeau . Quand ces deux 

m asses d ’hom m es en v in ren t aux m ains, beaucoup de H ongroises 

devinrent veuves. Le cicl s ’obscurcit e t se couvrit de tenAbres, 

tan t fu ren t nom breux les Hongrois qu i descendiren t dans la  

tom be; les Valaques les 6gorgeaient comme des breb is, a in si que 

des loups font d ’un troupeau . Depuis le m atin  ju sq u ’au  so ir, le 

soleil fu t terne et le jo u r  fut som bre, et la  poussiAre m o n ta it ju s -  

q u ’au ciel. Des dots de sang roug issa ien t la  te rre , e t les corps 

g isaien t nus et inanimAs. Comment racon ter [les exploits du] no u 

veau BAlisaire, qui courait au m ilieu d ’eux, sem blable A un  lion 

tenan t A la  m ain sa grande epee et faisant, de loutes parts , voler les 

tAtes q u ’il a tle igna it?  11 fallait voir les cadavres de ces jeu n es  c l 

vaillants soldats qui g isa ien t nus su r  la  t e r r e ! En cc jo u r-ΙΑ, ju s -  

q u ’A ce que le soir fh t v e n u 4, 1’ApAe de Michel (it couler des ru is -  1

1. La bataille d’Hermannstadt comment vers dix heures du matin ct dura jusqu’A 
huit heures du soir, le 28 octobre 1599. L’armSc d’Andrd Bullion fut complement 
batlue par les Valaques; et le lcr noveinbre Michel fit son entr6c triomphale ά Weis- 
sembourg et prit possession du palais des princes dc Transylvanie.
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πολλ’ εντροπήν έπάθασιν οί Ούγγρ’ οί ώργισρ.ένοι, 
η νύκτα τούς έβοηθησεν να φύγουν οί καϊρ,ένοι.

Πώς έσυνε'βη θάνατος του £ηγός του Πάτωρ Άνδρεάση.

*0 κράλης ό ταλαίπωρος, ό Πάτωρ ’Ανδρεάση,
66« ς τ ’ άλογον καβαλλίκευσεν, φεύγει να ρ.ην τον πιάση, 

και φεύγοντας εις τα βουνά καί εις την έρηρ.ίαν,

6V άνθρωπον δεν εύρισκεν να κάρ.η όρ.ιλίαν; 

πρόβατα ειδ’ άπο ρ,ακρειά όπού'σανε κοπάδι, 

καί οσον νά πα ’ς τά  πρόβατα εσωσε ρ.όν’ το βράδυ.

665 Τούς πιστικούς έοώτησεν εκεί διά νά ρ.είντι 

ώ; το ταχύ ρ.ετ’ αύτουνούς διά έρ.πιστοσύνη, 

καί είπαν του « ρ.ετά χαράς » , δίδουν καινά  δειπνη'ση, 

καί το ταχύ σάν σηκωθη άς πάγη οπού θέληση.

Καί τότες τον έρώτησαν «έδώθες πως διέβης;

6;ο εδώ εις τούτα τά  βουνά τ ί  θέλεις, τ ί γυρεύεις;

ρ.ην εκ τον πολερ.’ ερχεσαι; είπε ρ.ας το, νά ζη'σης * 

τ ί ξεύρεις γ ιά  τον κράλη ρ.ας; είπε το, ρ.ην το κρύψης · 

ρ.ας είπαν ένικηθηκεν ολον του το φουσσάτον, 

ρ.αζί καί ό κράλη ς έ'φυγεν άκούσαρ,εν ρ.αντάτον. »

Gy5 Λέγει* « ο κράλης είρ.αι *γώ, ωσάν ρ.έ θεωρείτε* (p . 3cj.)

ίδέτε πώς άπόρ,εινα καί νά ρ.έ λυπηθητε * 

έχασα το φουσσάτον ρ.ου, δλους τούς άνδρειωρ.ένους, 

καί περπατ’ άπο τά  βουνά, σάν καταδικασρ.ένος.»

2άν ακόυσαν οί πιστικοί οτ’ είν’ αυτός ό κράλης,

68ο λέγουν* « άν τον σκοτώσωρ,εν, τιρ.α ρ.ας ο Μιχάλης. »

Καί κόφτουν του την κεφαλήν, πηγαίνουν *ς τον Μιχάλη, 

καί προσκυνούσιν εις αυτόν άρχονταις νά τού; κάρ.η.

657. πόλ*. όργισμένοι. — Titrc. Ισυνεύη. — 660. στάλογον κ*6αλίκευσεν, φέύγη. ■— 
663. μακριά, όποΰσανε κοπάδη. -—-664. βράδη. — 665. έρώτισεν. 668. συκωδή. θελήσει. 
— 669. έρώπσαν. — 676. λυπηθείτε. — 677. άνορειομενους.— 679. ήν. — 681. πιγενουν. — 
082. άρχονίες.
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scaux de sang. Ecs maudits Hongrois eprouverent une honteuse 
ddfaile; cl la nuit favorisa la fuile de ces infortunes.

Comment advint la mort du roi Andrd Bdlhori.

Le malheureux roi Andr6 Bdthori monta k cheval et s’enfuit 
pour ne pas sfc laisser prendre. Et, tout en fuyant dans les mon- 
tagnes, k travers les solitudes, oil il ne rencontrait personne k qui 
parler, il apergut de loin un troupeau de brebis; et, le temps qu’il 
mit k les aiteindre, le soir arriva. Il demanda aux bergers a rester 
avec eux jusqu’au matin, afin d’etre en silret6. Ils lui direni: 
« Trfes-volontiers. » Ils lui donnent m6me k diner, et lui disent 
que le matin venu il pourra se lever et aller oil bon lui semblera. 
Ensuite ils lui demanderent: « Comment 6tes-vous venu dans ces 
montagnes? Que voulez-vous? Que cherchez-vous ? Dites-nous, je 
vous prie, si vous ne venez point du combat. Dites-nous ce que 
yous savez concernant noire roi, ne nous cachez ricn. On nous a 
dit que loute son arm0e a 0t6 vaincue, et nous avons appris qu’il 
s’elait enfui avec elle.»

Il leur dit: « Tel que vous me voyez, e’est moi qui suis le roi. 
Yoilk ce que je suis devenu, ayez pitie de moi. J’ai perdu mon ar- 
m6e, tous mfcs braves soldats, et j ’erre k travers les montagnes, 
comme un condamn6.»

Quand les bergers surenl que c’0tait le roi, ils dirent: « Si nous 
le tuons, Michel nous comblera d’honneurs. »

Ils lui tranchent la t0te, sc rendent auprfcs de Michel, et se proster- 
nent devant lui pour qu’il les fasse nobles Ils lui disent: « Prince, 1

1. Ce fut Blaise Ordog, chef (Tyne bandc dc paysaos saxons, qui apporla a Michel la 
I6tc d’Andrd Batliori. L’inforlunc cardinal fut lu6 dans lee for<Hs de Csik, oh it avail 
erre durant trois jours (novembre 1599)·
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Λέγουν * « αύθέντη, ot δούλοι σου ημείς σε προσκυνουρ,εν, 

*ς την αύθεντιά σου ηλθαμεν δούλοι σου νά γενούμεν *
685 ό κράλης ρ,ας έφάνηκεν άντίδικος εχθρός σου, 

για τούτο τό κεφάλι του ήφέραρ,εν όρ.πρός σου. »

Τότες αύθέντης τούς ρωτά, λέγει * « τ ί άγαπάτε; 
δια την δουλειάν που κάρ,ετε τ ί  αρχοντιά ζ η τ ά τ ε »

Και τό τ’ εκείνοι πιστικοί γυρεύουν άρχοντία,

6go λέγουν πώς τον έδούλευσαν p i καθαρά καρδία.

Πώς 6 Μιχάλης έκαμε έκοίκησιν είς τό αίμα του κρά)η, 
καί έφούρπσεν τούς πιστικούς.

νΟρ.ως αύθέντης ό καλός κάρ.νει δικαίαν κρίσι, 
δίχως καρ.ρ.ίαν άργηταν στέλνει νά τούς φουρκίση, 

ο τ ’ έκαρ.αν τόσον κακόν, τόσην παρανομίαν, - 

x* έκοψαν τον αύθέντην τους p i την έπιβουλίαν ·

6g5 και ολοι τον επαίνεσαν είς την δικαίαν κρίσι 

/ που εκαμεν είς αύτουνούς χωρίς νά μην άργη'ση.

Τότε γοργά έπρόσταξεν νά φέρουν τύ κορρά του, 

νά τον έθάψη έ'ρ.ρ.ορφα, σάν ητον η τιμή του, 

σάν είναι τάξις το λοιπον νά θάφτουν αύθεντάδαις, (Ρ. 4ο.)

7οο p i  ιερείς, p i ψαλρ.ωδιαίς, καί μέ πολλαίς λαμπάδαις*

Πολλην τιμήν του εκαμεν αφέντης ό Μιχάλης* 

έμμορφα τον έκηδευσε σάν ήτον ένας κράλης * 

τούς άργονταίς του ώρισεν νά παν ολόγυρά του, 

καί τ ’ άλογό του στόλισεν μέ ολα τ* άρματά του *

7ο5 καί τά φουσσάτα πήγαιναν ολα ώρδινιασμένα 

όμπρος καί όπίσ’ ώς έπρεπεν όλα άρρ.ατωμένα * 

πολλην τιμήν του εκαμεν σάν ρη'γαν τιμημένον, 
ς τον τάφ* απάνω έβαλεν μάρμαρον γεγραμμένον *

686. κεφάλητου.— 691. κάμνη. — 692. δίχος καμίαν. — 694. αύδε'ντιντους. — 695. κρίσιν.
— 697.κορμήτου.— 698. έμορφα.— 699. τάξης αύθεντάοες.— 700. λαμπάδες.—702. έμορφα.
— 703. άρχοντες. — 704. τάλογοτ’οστόλησεν {sic). — 705. πήγεναν. όρδινιασμενα. —
706. άρματομένα.
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nous sommes vos serviteurs, nous vous pr6sentons nos homma- 
ges, et nous sommes venus offrir nos services k Yotre Altesse. 
Notre roi s’estdeclar0 votre rival el yotre ennemi, νοϋά pourquoi 
nous vous apportons sa t6te*.»

Alors le prince leur adresse cette question: « Que d0sirez-vous? 
Quel litre de noblesse demandez-vous pour la besogne que vous 
avez faile? »

Alors ces p&tres demandent un titre, disant qu’ils ont servi Mi
chel avec sinc0rit6 de coeur.

Comment Michel vengea le meurtre du roi en faisant pendrc 
les bergers.

Cependant le bon prince rend un jugement Equitable; il les 
envoie sur l’heure k lapotence, en punition de Tabominable for
fait qu’ils ont commis, en massacrant insidieusement leur roi. 
Tout le monde loua la juste sentence que Michel avait prononc0c 
sans tarder conire ces assassins. Alors il donna promptemcnl 
l’ordre d’apporter le corps, et de lui faire des fun^railles magnifi- 
ques, telles que l’exigeait la dignit6du mort, et conformes du reste 
au c6r6monial usit6 aux obsfcques des princes, avec aecompagne- 
ment de pr^tres, de psalmodies et de cierges en grand nombre. 
Le prince Michel lui decerna de grands honneurs, et lui fit un en- 
lerrement splendide, vraiment digne d’un roi. 11 ordonna k ses 
magnate d’enlourer le cadavre, et il orna le cheval royal de toutes 
les armes de son maitre. Toutes les troupes, en ordre de bataille, 
armies, suivaient ou pr6cedaient le convoi1 2.

Il rendit au souverain les honneurs qui conviennent k un roi 
honor6, et sur son tombeau il pla$a un monument en marbre

1. A la vuc do la lAte sanglantc de Bathori, la princessc Florica ne put retenir ses 
larmes. «Pourquoi ces pleurs?» dil le voivode. «Helas, rcpondit-ellc, un pared malheur 
vous menace peut-6tre! »

2. Ces fun6raillcs curcnt lieu dans 1’cglise de Weissembourg, le 17 novembre 1599.
POEMES HISTORIQUES. 6



« eSfi> [Λεσα εύρισκεται ό *Ανδρεάση κράλης,

7ΐο όπου τον επόλερ.ησεν αφέντης ό Μιγάλης. » .

Και τότες έσηκώθηκε, πάγει *ς τό Μπελιγράδι, 

σαν ρ'όγας έκαθέζετον [λέσα εις τό παλάτι* 
και κράλης έλογίστηκεν *ς όλην τήν Έρδελίαν 

και ό υιός του αύθέντευεν εις την Ουγγροβλα^ ίαν,
7 ΐ 5 οι άρχοντες της Έρδελιάς oXot τον προσκυνουσιν, 

διά ρήγαν τους τον τάζονται, κ’ έ'τζι τόνε τιρυσ ιν .

Ειρηνικώς έκάθετον [Λεσα *ς τν,ν Έρδελίαν, 

και πάντοτε έβουλετον να πα *ς την Μπογδανίαν, 

ότι εις [λάχην βρίσκετον [λέ τον ‘Ιερεμίαν,

7αο κείνος ποτέ δεν ή'θελεν νάχη [λ’ αυτόν φιλίαν.

Πώς ό Σιγισμόντος έπιβούλευε̂  τον Μιχάλη διά να κάμη 
τήν έκδίκησιν τοΟ άδελφου του.

*0 Σιγισ|λόντος ή'τονε (Λε'σα εις τήν Λεχίαν, 

κ’ έ'ριαθεν τα  γ'ενό{Λενα διά τήν Έρδελίαν,

πώς έκαταπατη'θηκεν απ’ αυτόν τον Μιχάλη, (ρ. 4*·)
και πως αυτός τήν ώρισεν και γίνηκεν κεφάλι,

7*5 και κείνον όπου εβαλεν νά ρίζη τό σκαμνί του

εις τά  βουνά τον επιασαν, κόφτουν τήν κεφαλή' του, 

πολύ φάρριακι εβαλε ριέσα εις τήν καρδιάν του, 

και λυπημένος κάθεται ρ.έσα ς τήν κατοικιάν του · 

ς τον κατζηλέρη διάβηκεν, λέγει του τήν βουλή του,

73ο βοη'θειαν έγυρευεν, πολλά παρακαλεΐ του.

Λέγει* «αύθέντη, γίνωσκε όλην τήν Έρδελίαν, 

ό Μιχαήλ τήν ώρισεν αυτήν τήν αυθεντίαν, 

του πρώτου ριου εξάδελφου έκοψε τό κεφάλι,

\

711. έσυκώθ>?κε. Μπελιγράδη. — 712. παλάτη. — 713. έλογίστικεν. — 716. τάζονται 
κ’,έτζη τδν προσκυνουσιν (la correction est celle de l’edition de 1806).— Titre. Σιγησμόν- 
τος. — 724. δρισεν. κεφαλή. — 725. σκαμνήτου. — 726. κεφαλήν. — 727. μέσα ςτήν. — 
728. κάθετε, — 729. L’edition de 1806 donnc la correction inutile Καντζιλε'ρη. βουλήν. 
— 732. δρισεν. — 733. κεφαλή.
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avec une inscription ainsi congue : Ici repose  le  roi An d re , que

COMBATTIT LE PRINCE MlCHEL.

Ensuite il partit et se rendit ά Belgrade; il habitait dans le 
palais, comme un roi, et on le consid^rait comme tel dans toute 
l’Erddlie. Son fils gouvernait la Hongrie-\ralachie. Tous les ma
gnate erd^liens rendirent hommage ά Michel, et l’honoraient 
comme leur souverain. 11 vivait en paix dans l’Erd61ie, mais il se 
proposait toujours d’aller en Moldavie, car il 6tait en mauvais 
termes avec J6remie, lequel n’avait jamais voulu entretenir avec 
lui des rapports amicaux *.

Comment Sigismond complola contre Michel pour vengcr 
son frdre.

S igismond, qui se trouvait en Pologne, eut connaissance des 
affaires d’Erd£lie; il apprit que Michel avait envahi ce. pays, et 
qu’il le gouvernait en qualit6 de roi. 11 apprit enfin que celui 
qu’il avait plac6 sur le trdne avait ete pris dans les montagnes 
et avait eu la t6te tranchee.

Son cceur fut vivement afflig6 de cette nouvelle et il se tint tout 
attristedans sa demeure. Il se rendit aupr&s du Chancelier2, lui 
communiqua son dessein, et le pria instamment de lui donner du 
secours.

« Sache, lui dit-il, prince, que Michel s’est rendu maitre de tout 
le royaume d’Erd&ie et qu’il a tranch6 la t6te de mon cousin-

1. Ce Jdrdmie Movila se ligua avec Sigismond Bathori, soulcnu lui-m6me par la 
di6te de Pologne, pour chasser Michel de l’Erd0lie. Celui-ci vouiant se concilier le voi
vode de Moldavie jui demanda pour son fils la main d’unc de scs dies, qui lui fut rc- 
fusce.
% Zamoyski, chancelier du royaume de Pologne.
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όπου η Τρανσελβάνια αυτόν είχαν κεφάλι.

735 Και τώρα σε παρακαλώ διά να μου βοηθτίσης 
τό αίμα του έξαδέλφου μ,ου να τό εξεδικνίσ^ς* » 
ό καντζηλέρης είπεν του * «ας ήν’ μετά χαράς σου, 
δίδω σου *γώ βοη'θειαν νά πας *ς την αύθενηά σου” 

μόν* σύρε εις την Μπογδανίαν εις τον * Ιερεμίαν,
74® νά σου βοηθηση και αυτός τά πας *ς την Έρδελίαν. »

Τότ’ έσηκώθ* ό Τζητμανος, πάγει *ς την Μπογδανίαν, 

και άπαντέχαιναν νάλθουν φουσσάτα ’κ την Λεχίαν.

*0 δέ Μιχάλης ακούσεν ετούτα τά μαντάτα 

τό πώς 'τοιμάζει ό Τζη'τμ.ανος απάνω του φουσσάτα,

745 έσυλλογίσθη και αυτός μίαν καλήν δουλεία,

νά πάγ’ αυτός απάνω τους μέσα *ς την Μπογδανία, 
και τά  φουσσάτα πρόσταξεν, ορίζει νά κινη'σουν, 

νά καταιβουν ’ς την Μπογδανιά και νά μηδέν άργη'σουν, 

και τότες τά  φουσσάτα του ησαν ώρδινιασμένα,

75ο την ώρα εκείνην βρέθησαν όλ.α αρματωμένα.

Κινουσιν εκ την Έρδελιάν, ά'λλοι έκ την Βλαχία, (ρ. 4*·)

κ’ έσέβαιναν *ς την Μπογδανιάν σάν ά'γρια θηρία, 

καί ’ς τό Τετρούσιν ηλθασιν καί κάψαν τό παζάρι, 

καί οί Μπογδάνοι έτρεμαν άπ’ αύτόν σάν τό ψάρι.

765 Καί τά μαντάτα έφθασαν εις τον 'Ιερεμία

πώς ό Μιχάλης έφθασεν μέσα *ς την Μπογδανία, 

κ’ έχει φουσσάτα περισσά Ούγγρους καί Μολδοβάνους,

Χαϊδούκους καί Κατάνιδαις καί περισσούς Καζάκους.

Εκείνος, σάν τό άκουσεν, θαυμάζει τι νά κάμ,η,
760 νά φύγνι μέσα ς την Λεχιά η πόλεμον νά κάμη, *

κάλλιον του έφάνηκεν νά διάβη ς την Λεχίαν

734. κεφαλή. L’ddition de 1806 donne pour second li&nistiche τοίχε τιμή μεγάλη, que 
je ne crois pas devoir adopter; κεφάλι n’a pas le mdme sens dans ce vers que dans le 
prudent. — 735. βοηθείση;. — 737. χαράσου. — 740. βοηΘείση. — 741. έσυκό6\ — 
742. άπαντέχεναν. — 748. κατευοϋν. — 749. δρδινιααμε'να, — 752. έσεύεναν. — 753. πα- 
ζάρη. — 754. ψάρη. — 758. κατάνιδες.
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l germain, qui 0tait roi de Transylvanie. Je viens maintenant im-
plorer ton secours, et te prier de venger le sang de mon cousin.»

Le Chancelier lui d it: « Soit; k ton bon plaisir. Je te pr^terai 

assistance pour rentrer dans tes Etats. Seulement rends-toi en 
Moldavie prfcs de J0r6mie, afin que, de son c6t6, il t’aide k re- 

tourner en Erd61ie. »
Alors Sigismond partit et se rendit en Moldavie. Et Pon attendit 

Parriv^e des arm6es polonaises.

Michel fut inform6 que Sigismond pr6parait contre lui une ex- 
p6dition. Aussi. prit-il une excellente resolution, ce fut d’aller atla- 
quer son ennemi en Moldavie. II donne Pordre k ses troupes de se 
mettre en chemin, et d’op£rer une descente en Moldavie, et ce sans 
perdre de temps. Alors, sur Pheure m6me, ses arm6es se trou- 

vfcrent toutes prates et 6quip6es. Les unes partent de PErdelie, les 

aulres de la Yalachie et, semblables k des b6tes farouches, ellesl· 

entrent en Moldavie. Elies arrivfcrent k Trotusiii et incendiferent le 
bazar, et, k Parriv^e de Michel, les Moldaves tremblaient comme 

des poissons

J£r6mie regut avis que Michel avait p6netr6 en Moldavie, k la 

t6te d’une nombreuse arm6e de Hongrois, de Moldaves, de Heidu- 

ques, de Catans et de Cosaques. A cette nouvelle, J0r6mie se trouva 

dans le plus grand embarras; il ne savait quel parti prendre. S’en- 

fuirait-il en Pologne, ferait-il la guerre? Il lui parut prdferable de

1. Stavrinos entrem6le et confond les deux coalitions qui se form^rent la m&ne annde 
contre Michel. Elies sont cependant bien distinctes. Sorti vainqueur de la premiere, il 
put reunir quelque temps sous son autoritd les Irois principautes. La seconde, au con- 
traire, lui fut fatale; cite se tormina par sa dSfaite complete et sa fuite en Allemagne.

-
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[χε δλους του τούς άρχονταις και ρέ την φαρελίαν* 

και πήρε και τον Τζη'τρανον και διάβηκε ραζί του, 

και ο Μιχάλης εφΟασεν νά κάτζη ’ς το σ κ α ρ ί του.

765 Οι δε Μπογδάνοι ή'λθασιν, ολοι τον προσκυνουσι, 

i t ’ αύθέντη τους τον τάζονται, πολλά τον άγαπούσι.

Λίγον καιρόν έκάθισεν, πάγει ς την Έρδελίαν,

ρε τα  φουσσάτα της Ούγγριάς, ρ ’ ολην του την στρατείαν,
τούς άρχονταίς του άφησεν τον το'πον νά ορίζουν,

77ο οσον νά βάλ*/, εις αύτούς αύθέντας νά βιγλίζουν· 

τον Μαρκοβόντα φέρνουσιν, αύθέντην τον έβάννουν, 

ολοι τον έπροσκύνησαν, πολλήν τιρήν τού κάννουν · 

αύθέντην δε της Μπογδανιάς, πού διώξεν ό Μιχάλης,

*ς τον Καντζηλέρη έδιάβηκεν όπούτον ζηνεράλης · 1

775 πολλά τον έπαρακαλεί διά νά έλθη (χαζί του, 

νά τού γεν/j βοη'θεια νά πάρη το σ κ α ρ ί του, 

νά έχουν και την Μπογδανιάν, νά'χουν και την Βλαχίαν, 

τον Συρεων έβάλασιν εκεί ς την αυθεντίαν.

Πώς ήλβεν ό Καντζηλέρης με τά φουσσάτα του καί έδιωξε τδν Μιχάλην (Ρ. 45.) 
άπό τήν Βλαχίαν.

*0 Καντζηλε'ρης ώρισεν γοργά νά 'τοιρασθούσιν,

780 και ολα τά  φουσσάτα του νά παν ν’ άνταρωθούσιν, 

νά υπάγουν ς τήν Μπογδανιάν ρέ τον *Ιερερία, 

και σάν έρπουν ’ς τήν Μπογδανιάν, νά παν και *ς τήν Βλαχίαν * 

φουσσάτα τοίρασε πολλά, άξια και άνδρειωρένα, 

παλληκάρια ευγενικά, ολα άρρ.ατωρ.ένα,

785 και διέβησαν ς τήν Μπογδανιάν νά βγάλουν τον Μιχάλη, 

οί δέ Ούγγροι απίστησαν καί ση'κωσαν κεφάλι.

762. άρχοντες. 764. σχαμνήτου. — 766. διά. τάζοντε. — 767. έκάθησεν.— 769. άρχοντες. 
—- 770. νά όρίζουν (Edition de 1672), νά βηγλίζουν (edition de 1806). — 771.έβάνουν. — 
772. χάνουν. — 773. πουδιόξεν. — 775. έπαραχαλή. — 776. σχαμνήτου. — 779. δρισεν 
— 780. νανταμοΟουσιν. — 783. άνδρειομένα, — 784. εύγενιχά. άρματομένα. — 785. ναυ- 
γάλουν. — 786 σύκωσαν κεφάλη.
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se rendre en Pologne avec sa famille et tous ses m agnats. II p rit 

en sa com pagnie Sigism ond et passa en Pologne avec lui, tandis 

que Michel alia  prendre possession du trdne de ce dernier.

Les Moldaves v in ren t tous lui offrir leurs hom m ages, e t lui 

prom irent ob6issancc et affection.

Aprfes un  court s6jour dans ce pays, il se rend it en Erd& ie avec 

les arm ees hongroises et tou tes ses troupes, abandonnant le gou - 

vernem ent de la  contr^e k ses m agnats, ju sq u ’& ce q u ’il en con- 

fiat radm in is tra tion  k des princes.

Marco Yoda fut amen0 et proclam 6 prince, tous lu i ren d iren t 

hom m age et lui firen t de g rands honneurs. Quant au p rince de 

Moldavie chass6 p ar Michel, il se refugia auprfcs du Chancelier, qu i 

6tait g6n6ral. 11 le supplia  de venir avec lui, de lui p ra te r secours 

pour r e c o n q u e r  son trdne, s ’em parer de la  Moldavie a insi que  de la 

Yalachie, don t Sym6on avait 0t6 crek  prince.

Comment 1c Chancelier vint avec ses armies et chassa Michel 
de laValachie.

Le Chancelier donna ordre k toutes ses a rm ies  de faire leu rs 

p r^ p a ra tifse td ’o ^ re r le u r jo n c tio n , afin de se rendre en Moldavie, 

avec J0r0mie, pu is, aprfcs avoir ρέηέίΓέ dans ce pays, d u lle r  en 

Valachie. Il p r6para ainsi des a rm ies  nom breuses, b raves et 

aguerries, des soldats nobles et tous arm 6s; ils passferent en 

Moldavie pou r chasser M ichel1.

Mais les Hongrois trah iren t et levfcrent l’6tendard de la  r6volte.

1. II s’agit de la second© coalition. Michel se Irouva alors pris entre trois feux : 
Etienne Csdki, 4 la t6te de la noblesse transylvaine; Georges Basta, avec six mille 
Hongrois et Allemands; enfin Zamoyski, avec une armde do Polonais, qui franchit le 
Dniester et envahit la Moldavie.



Οί άρχοντες τής ’Ερδελιάς o).ot άνταρ.ωθήκαν,
’ς την Τόρταν εμαζώχθησαν όλοι καί ώμοσθήκαν 
να διώζουσι τον Μιχαήλ άπο την ’Ερδελίαν,

79ο να φέρουν τον Τζη'τμανον εκεί εκ την Αεχίαν ·

και ό Μπάστας εκατέβαινεν ρ.έ νέρ.τζικα φουσσάτα* 

οι Ούγγροι, οαν το έμαθαν, τον ίέχ^ονται *ς την στράτα, 

πολλά τον έπαρακαλουν και όρκους τον έρ.νέγουν 

νά ήναι εις τον Καίσαρα, πιστοί να τον δουλεύουν ·

79® ρ-ον’ νά ύπα μετ* αύτουνούς νά διοίξη τον Μιχάλη, 

καί νάχουσι *ς την Έρδελιά τον Μπάστα διά κεφάλι* 

ό Μπάστας τούς έπίστευσε, γυρίζει ρ,ετ1 εκείνους, 
καί ό Μιχάλης τώρ,αθεν, Θαυμάζεται καί κείνος 

δτι ό Μπάστας ερχετον διά βοήθειάν του, ■

8υο καί οί Ούγγροι τον έπλάνησαν, κ’ υπάγει άντιδικά του, 

ό δέ Μιχάλης εστεκεν, θαυμάζει τ ι νά κάμη, 

νά'καταιβγί \  την Μπογδανιά, η *ς την Νεμτζιά νά δράρ,ν).

Κ* οί Ούγγροι πολεμ* έδωσαν κ ’ οί Νέμητζοι αντάμα, (ρ. 44.) 

καί τον Μιχάλ’ έτζάκισαν καί φεύγει εν τω άμα,

8ο5 δτι αυτός δεν ηθελεν Νέμτζους νά πολεμη'ση, 

καί διά τούτο ελεγεν νά μην τραδιτορη'ση.

Οί Ούγγροι άπδ την μιάν μεράν, Αέχοι άπο την άλλην 
πόλεμον μ,έγαν έκαμαν απάνω ς τον Μιχάλην, 

καί ό Μιχάλης πλεώτερον δεν είχε τ ί  νά κάμη,

8ιο ήτονε χρειαζόμενον εις [την] Νεμτζιάν νά δράμη.

Πώς 6 Μιχάλης έφυγεν χαΐ ύπήγεν είς την 5Α)αμανίαν, καί τόν έδέχΟηκεν 
6 Ίμπεραδώρος μετά τιμής μεγάλης, καί έδωσεν του πάλιν νά Ιχη την 

Ερδελίαν καί την Βλαχίαν.

Καί σάν τον έπολέμησαν οί Αέχοι ’ς την Βλαχίαν 

έμίσσεψε καί διέβηκεν είς την *Αλαμανιαν.

. ,788. έμαζώθησαν. ώμοοΟήχαν.— 790. φέρουση. — 791. έκατεύενεν. νέμτζηκα. —
792. δέχοντε. — 794. είναι. En dcrivant] δουλευγουν, la rime serait encore defectueuse.
— 796. κεφάλη. — 798. τόμαθεν. — 802. κατευή.— 806. τραδητορίση.— 809. πλεότερον.
— 810. L’edition del806 donne είς Νεμητζιάν, que Tonpourrait adopter. — 812. έμήσεψε.

‘ 88 POfiMES IIISTORTQUES.
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T o u s . les m agnate d'ErdAlie s ’Atant rAunis A T urda firen t ser- 

m ent de chasser Michel de leu r pays et d ’y ram ener Sigism ond, 

qui Atait en Pologne.

Cependant Basta s’avanQait avec des troupes allem andes. Les 

Hongrois Fayant appris, vont A sa  rencontre su r  la  r o u te ; ils lui 

adressent d’ardentes priAres, ils lui ju re n t d’apparten ir A FEmpe- 

reu r, de le servir fidAlement, pourvu q u ’il leu r prAle m ain  forte 

pour chasser M ichel; ils a jou ten t q u ’ils le reconnaitront, lu i Basta, 

pour roi d’ErdAlie. Basta les cru t, et fit cause com m une avec eux. 

Quand Michel app rit cela, il fut vivem ent su rp ris , car Basta venait 

A son secours, tandis que m ain tenan t, sAduit p a r les prom esses 

des Hongrois, il devenait son adversaire . Michel s ’arrAte; il sc 

dem ande avec anxiAtA ce q u ’il fera. PAnAtrera-t-il en Moldavie, 

ou se rAfugiera-t-il en A llem agne?

Les H ongrois e t le s  A llem ands avec eux attaquA rent Michel, qu i 

fut dAfait et s ’enfuit im m A diatem ent; car il ne vou la it pas com - 

battre les Allemands, d isan t A ce propos q u ’il n ’ag ira it po in t 

comme un tra itre .

Les Hongrois d 'un  cAtA, les Polonais de Fautre, livrArent une 

g rande bataille A Michel, qui, ne sachan t p lus que faire, fu t forcA 

de chercher asile en Allem agne *.

Comment Michel s’enfuit et alia en Allemagne, et comment il y fut regu avec 
de grands honneurs par l’Empereur, qui lui fournit les moyens de reconqu0rir

l’Erdelie et la Valachie.

Apres avoir AtA battu  en Yalachie p a r les H ongrois, il p a r tit e t 

passa en Allemagne. Quand FEm pereur ap p rit FarrivAe de Michel,

1. Michel fut battu une premiere fois en Transylvanie par Basta, le 18 septem- 
bre 1600, sur les bords de la riviere de Maros; une seconde fois par Zamoyski, le 15 oc- 
tobre, en Moldavie,* enfin une troisi6mc fois, le 25 novembre, pr6s d’Argessu. A la 
suite de cctte derniere ddfaite, le voivode sc rendit A Vienne avec toute sa famille.
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Σαν τώμαθεν ό βασιλεύς oV ηλθεν ό Μιχάλης, 
επεμψε και τον η'φεραν μετά τιμής μεγάλη; ·

815 άρχισε και τον έρωτα πως ητον η αιτία 
καί πώς εύρέθη έξαφνα εις την ’Αλα μανία.
Και ειπεν του την αφορμήν το πώς έπολεμη'ίη, 

και φύγαν τα φουσσάτα του, και τότες ένικτίΟη.

Λέγει τ ’ · « εγώ δεν ηλπιζα ετούτο νά τό κάμης ·
87 0 ώ βασιλεύ λαμπρότατε τον τόπον μου να πάρης* 

και μένα με έδίωξες μέ δίχως νά σου φταίγω, 

μάρτυρα έχω τον 6εόν, και εις αύτόν σου μνέγω, 

τ ί  πάντοτε σ’ έδούλευσα μέ την εμπιστοσύνη 

και έχυσα τό αίμα μου διά την Χριστιανοσύνη ·

8α5 ποτέ δέν έμελέτησα διά την βασιλειάν σου (ΐ>. /»5.)

κανένα πράγμα άδικον διά την αφεντιάν σου, 

γνωρίζοντας 6 βασιλεύ; πώς φΟαίσιμον δεν έχει, · - 

*ς αύτόν που τον έγκάλεσαν τίποτες δέν μετέχει · 

εγύρισεν και λέγει του* « φίλε και μπιστεμμένε,

83ο και έδικέ μου γνήσιε πολλά ηγαπημένε, 

ό'σοι σε έκατάκριναν, θεός νά τούς πληοώση, 

και σένα εις τάς χεΐρας σου, γοργά νά σου τούς δώση · 

κ’ οσοι σέ συκοφάντησαν, κ* έγεΐναν επίβουλοι 

νάλθούσιν εις τάς χειρας σου και νά σου γείνουν δούλοι.

835 Λοιπόν φουσσάτα έπαρε, και βιον όσον θέλεις,
και πάγαινε *ς τον τόπον σου, και κάθου ν’ άφεντεύης * 

εγώ σου δίδω έξουσιά νά πας *ς την ’Ερδελια, 

νά κάμης έζεδίκησιν σέ κείνα τά  σκυλιά· 

και τζενεράλην δίδω σου τον μέγαν καπετάνο,

84« τον Ζώρζο Μπάστα αρχηγόν εις τό φουσσάτο άπάνω ·

813. τόμαΟεν.^— 815. άρχησε. — 821. δίχος. — 823. δτι πάντοτε (l’6dition de 1806 
corrigc δτι πάντα, qui est moins en accord avec le rhylhme, h cause do l’accenl sur 
une syllabe impaire). — 825. Ιμε)έτισα. — 829. μπιστεμένε.— 833. συχοφάντισαν. έγίναν 
έπιβοΰλοι (ce dernier mot est ainsi accentu6; & cause du rhylhme, pour έπίβουλοι). — 
834. γίνουν. — 836. πάγενε. — 839. Καπετάνον.
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il Tenvoya chercher avec de g rands lionneurs. II commenQa p a r 

lui dem ander quelle 6tait la  cause de sa pr6sence ina ttendue en 

Allemagne*.

Michel lui fit connallre le m otif pour lequel il av a itd te  a ttaq u 6 ; 

Π ajouta que, ses troupes s’6tant enfuies, il avait 0te vaincu. « Je 

ne vous au ra is  jam ais  cru capable, [lui dit-il,] trfcs-illustre em pe- 

reu r, de conquGrir mon pays, et de m ’en chasser, sans que  je  

vous eusse offens6. Dieu m ’en est tem oin, et je  vous ju re  en  son 

nom que je  vous ai tou jours servi avec futelite, e t que j ’ai vers6 

m on sang  pou r la  chr& iente. Je n ’ai jam ais  fornte de desseins 

coupables contre votre em pire et votre au to rite . »

♦ L’Em pereur, sachan t q u ’il 6tait innocent e t com ptetem ent s tra n 

ger aux faits don t on Taccusait, se to u rn a  vers lu i, e t lu i d i t : 

« Mon fidSle am i, mon bien-aim S paren t, pu isse Dieu p u n ir  lous 

ceux qui t ’ont denigrS et les liv rer prom ptem ent en ton pouvoir. 

Puissent tous ceux qui t ’on t calomniS et dressS des piSges tom ber 

entre tes m ains et devenir tes esc laves!

« Prends des troupes et au tan t d’a rg en t que tu  voudras, pu is  va 

dans ton pays e t redeviens-en m allre . Je  t ’accorde la  faculte d’a ller 

en ErdSlie e t de tire r  vengeance de ces chiens. Je te  donne, pou r 

* gSnSral le g rand  capitaine Georges B a s ta ; il p ren d ra  le com m an-

1. Michel fut d’abord in tern 6 ά Vienne, mais I’Empereur, m (-content des actes de la 
dtete de Weissembourg, invita le voYvode k se rendre it Prague. Celui-ci parut pour la 
premi6re fois k la cour le 23 mars 1601. L’Empereur se rdconcilia avec lui, le r^concilia 
aussi avec Basta, lui donna une somme de cent mille ducats et lui rendit le gouverne- 
mcnt de la Transylvanie.



ot δυο σας να βρίσκεσΟε pu'a βου ,̂η και γνώυ.τ),

σέ κείνο οπού κάθετε τινάς να μη σάς γνώΟη. »

Φουσσάτον του έδωσε πολύ, όλ’ άξια παλληκάρια, 

που πέτονταν ώς αετοί, και τρέλαν σαν λεοντάρια ·
845 δπου και άν έπέρασεν, δλοι τον έτρο μάζαν,

Ούγγροι και Τούρκοι δλοι τους εκλαίγαν και φώναζαν · 

ο τ ’ ακόυσαν πως έρχεται με δυναμιν μεγάλην, 

κ’ έλεγαν πώς να κάμωμεν μετ’ αύτδν τον Μιχάλην, 

εις ποιον βουνον νά φυγο>μεν, κάστρον να κρυβηΘούμεν,

85ο και που νά ύπαγαίνωμεν, νά μην τον φοβηΘουμεν ·

αύτδν κάστρον δεν τον κρατεί, βουνον δεν τον μποδίζει,
τον βασιλέα των Τούρκων και αύτδν τδν φοβερίζει ·

και Θέλα πάγει απάνω του μετά πολλής μανίας, (ρ. 46.)

δτι βουλή τού έδωσεν ό Καισαρ *Αλα μανίας,

855 δ βασιλεύς Χριστιανών, ‘Ροδόλφος αύτοκράτωρ,

(πού τώδωσεν την δύναμιν Χριστδς δ παντοκράτωρ) 

νά διώξτι τούς Χγαρηνούς, νά στη'σ’ ορθοδοξία, 

νά λυτρωθούν οί Χριστιανοί, νά σμίξ’ η εκκλησία.

Εκείνος τδν άπεστειλε μέ Θέλημα δικόν του,

86ο και τζενεράλην τώδωκεν άνΘρωπον έδικόν του,

τδν μίσσερ Ζώρζο Μπαστιά αύτδν τδν άνδρειωμένον, 

πού ν’ άξιος *ς τδν πόλεμον, κ’ έχει όνο μ ’ άκουσμένον, 

και τώδωσε βίον πολύν νάχη διά τούς όλφέδαις, 

και άλλα άρματα πολλά, τουφέκια και λουμπάρδαις.

865 Και ει τ ι  τού έχρειάσΘηκεν εις όρδινιάν τά βάννει,

850. ύπαγένωμεν. — 853. θέλα, que ΓέάίΙίοη de 1806 corrige b. tort en θέλει, est trfcs- 
usitd en fipire pour δε νά, et il ne faut pas oublier que I’auteur de ec poeme 6tait du 
district de Delvino. Voyez βέλα dans le glossaire. — 854. L’̂ dition de 1806 supprimc 
ό, ce qui rend le second h0mistiche r^gulier; mais je. pcnse qu’il faut glisser rapide- 
ment sur le second a dans Άλαμανίας, et prononcer comme s’H y avait Άλμανίας. — 
856. τόδωσεν. — 860. τόδωκεν. — 861. Μισερζόρζο. —- 862. κ’ έχει όνομα άνδρειωμένον, 
dans I’̂ dilion de 1672; κ' έχει όνομα άκουσμένον, dans ΓέάΗίοη de 1806. L’erreur de 
celle de 1672 ne provient que d’une inadvertancc typographique.—863. τόδοσε. δλφέδες· 
864. λουμπάρδες. — S65. βάνει.
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dem ent en chef de l ’arm0e. N’ayez tous deux q u ’une seule p en - 

s6e, q u ’un seul et m&me dessein, e l que personne ne sache rien  

de ce que vous voulez faire. »

II lui donna une nom breuse arm de1, entiferement compos6e de 

braves soldats, im p6tueux comme des aigles, rapides com m e des 

Hons. P artou t ou il passa, tous fu ren t saisis de cra in te ; tous, 

Hongrois et Turcs, p leu ra ien t et criaient, k la nouvelle que Michel 

s’avanqait avec de g randes forces, et ils d isa ien t: « Com m ent 

ferons-nous avec lu i?  Sur quelle m ontagne n o u se n fu ir?  dans 

quelle forteresse nous cacher, et oil aller pour n ’avoir pas k  le 

craindre ? II n ’y a pas de forteresse qu i Tarr^te, pas de m ontagne 

qui l ’emp^che, il epouvante le su ltan  des Turcs lu i rn6me, et il 

m archera contre lui, car le K a is er  d ’A llem agne, le roi des Chre

tiens, Tem pereur Rodolphe (λ qui le Christ to u t-p u issan t a άοηηό 

la  souveraine autorit0) lui a conseill0 de chasser les fils d 'A gar 

(les Turcs), de r^ tab lir l’orthodoxie, de d61ivrer les chretiens e t 

d ’op6rer Tunion des E g lises1 2.

L’Em pereur l’a envoy6 de son p ro p re g r£ ; il lu i a d o n n 6  p o u r. 

g6n£ral un de ses hom m es, le va iilan t m essire Georges B asta, qu i 

est habile k  la  guerre  et don t le nom  est fam eux. Il lu i a  donne 

beaucoup d’a rg en t pour la  solde [des troupes], des fusils, des canons

1. L’arm^e de Michel n’elait pas si nombreuse que Slavrinos vctfl bien le dire, die 
ne se composait que de dix-huit mille hommes environ.

2. Comme on Ta ddjadit preeddemment, la reunion definitive des Cglises d’Orient et 
d’Occident etait un des r6ves de Michel le Brave; mais les luttes conlinuelles qu’il sou- 
tint contre ses nombreux ennemis ne lui laissdrent pas le temps d’en poursuivre la rea
lisation d’une fagon sdricuse.
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δια νά ’ρ.πη ’ς τήν ΐ ρ  δ ελιάν έκδίκησιν ya κάνη · 

τιμήν πολλήν του έκαμεν 6 βασιλεύς άτός του, 

και τον άγάπησεν πολλά σαν νά ή τον άδελφός του.
Λέγει του · « σύρε ’ς το καλόν, πάγαινε ’ς τήν ευχήν μου,'

870 *&ί τώρα θελιό σε ίδεΐν πώς βελεις τήν τιμήν μου. »

Και αυτός τον έπροσκύνησεν με τήν ταπεινοσύνη, 

λέγει · « χύνω το αιμα μου διά τήν χριστιανοσύνη. »
Και μίσσευσε και διάβηκε μέ τ  ώμορφο καμάρι, 

εις άλογον έκάΟισεν ωσάν το λεοντάοι ·

875 άπο τήν Πράγα ξέβηκεν, \  τήν Βγένα καταιβαίνει, 

σάν δράκοντες έτρέχασιν ’ς αύτεο> οί άνδρεκομένοι,

*ς τήν Κασσωβή κατέβηκεν μ’ όλα του τά φουσσάτα,

*ς τον Τζήτμανον εσώσασιν τά μ,αυρα τά μαντάτα

11ώς ό Τζήτμανος Ιστειλεν προς τον Μιχαήλ, ζητών άγάπην. (ρ. 4"·)

πώς ό Μιχάλης ερχεται μέ δύναμιν μεγάλην,

88ο και ό ζενεράλης μ.ετ' αυτόν άνδρεκομένος πάλιν,

έρχονται Νεμτζοι μετ’ αυτόν, έρχονται και Βαλλάνοι, 
που πέτονται ώς αετοί και τρέχουν σάν γεράκι * 

ό Σιγισμών το άκουσεν, πολλά του κακοφάνη 

και κράζει τούς συμβούλους του, ρωτά τους τ ί  νά κάνη,.

885 Λποκρισάρην εστειλεν νά πά νά του μ,ιλήση,

νά κάμν) αγάπη μετ’ αύτον νά μήν τον πολεμήση · 

και αύτος του άπεκρίΟηκεν με μάνιταν μ,εγάλη*

« πάγαινε, είπε του Τζήτμ.ανου ’ς τον νουν του μήν το βάλη 

νά κάμη αγάπη μετ’ εμάς πάλιν νά ρ.άς γελάσν),

890 τά ψεύματά του πλεώτερον δεν θέλουν του περάσει*

μόνον άν εχνι δύναμ,ιν, καί τον βαστά [ή] καρδιά του,
•

866. κάμη.— 869. πάγενε.— 871. ταπεινωσύνη. — 872. Χριστιανωσύνη. — 873. μίσευσε. 
τόμορφο καμάρη. — 874. έκάθησεν. λεοντάρη. — 875. ξεύηκεν. κατεβαίνει. — 877. κατεύ- 
ηκεν. —881. έρχοντε. έρχοντε. Βαλάνοι. — 882. πέτοντε.— 883. Σιγησμόν.— 884. κράζη. 
κάμη. — 886. άγάπη νά κάμη. La correction estempruntee a I’idition lie 1806. — 887. 
μεγάλην, — 888. πάγενε. —» 890. πλεότερον. περάση. . -
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et unc quantity  d ’au tres arm es. Michel m it en o rdre lou l ce qui 

etait ndeessaire pour en tre r en Erddlie e t cxdcuter sa  vengeance.

L’Em pereur le com bla de g rands honneurs et lui tdm oigna au - 

tan t d ’amitid que s’il eh t etd son frdre. II lu i d i t : « Allez en paix, 

retirez-vous avec m a bdnddiction. M aintenant je  vais voir la fagon  

dont vous voulez m on honneur. »

Michel salua 1’E m pereur avec ddference et lu i d i t : « Je verserai 

mon sang pour la  chrdtientd *. »

II prit congd de lui, pa rtit avec un  noble orgueil el, fier com m e 

un lion, il m onta k  cheval. II q u itta  P rague et se ren d it k V ienne. 

Les braves couraien t k  lu i comme des dragons. II a tte ign it Kasso 

avec toutes ses troupes, et Sigism ond app rit la  tr is te  nouvelle que

Comment Sigismond envoya demander la paix St Michel.

Michel s ’avangait k  la  tdte de forces considdrables, e t avec lu i un  

vaillan tgdndral. II venait avec lu i des A llem ands, il venait des 

W allons, im pdtueux comme des aigles e t rap ides com m e des 

dperviers.

A cette nouvelle Sigism ond fu t vivem ent c o n tra r ie ; il convoqua 

ses conseillers, e t leu rd em an d a  ce q u ’il devail faire. Il envoya un  

am bassadeur chargd de dire a Michel de faire la  paix avec lu i et 

de ne pas le com battre.

Mais Michel lui rdpondit avec une g rande fu re u r: « Va d ire  a  

Sigismond qu’il ne se m ette pas dans la  tdte de faire la  paix avec 

nous, pour nous trom per de nouveau. Ses m ensonges ne feron t 

plus de dupes. Mais s ’il en a le pouvoir et si son cceur le lu i p e r-  1

1. Michel agissait aulant, plus peul-fitre, comme gdndral de PEmpereur d’Allemagne, 
que pour son propre compte. Rodolphe II 6tait surtout conlrarid de Pelection de Sigis
mond Bdlhori (4 fevrier 1601), qui reprenait pour la troisidme fois la couronne quo 
deux fois ddja il avail d0pos0e. On lui demandait aussi I’c.vliadilion de Michel.
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ας έλθη να πολεμη'σωμεν νά δείξη την ανδρείά του, 

ει δε και δέν είναι άξιος διά νά πολεμη'ση, 

ό τόπος ειν’ του Κάίσαρα και άς πα νά τον άφνίση ·
8$5 άς πα το γληγορώτερον, και άς φύγη από ’μπροστά μου, 

τ ι  θέλει πάθει κίνδυνον από τά χέρια μου.
Σάν ηλθ’ άποστολάτορας και φέρνει τά  μαντάτα, 

ό Σιγισμ,όντος παρευθυς μαζώνει τά φουσσάτα, 

και στέλλει [τα] εις [την] Μπογδανιάν εις τον 'Ιερεμίαν,

9οο όπου τον ειχεν φίλον του νά δώση βοήθειαν · 

καί παρευθυς eσύναξε φουσσάτα καί του στέλλει, 

στέλλει [του] καί τον Χάτμανον νά κάμη ωσάν Θέλει· 

στέλνει καί από την Βλαχιάν φουσσάτον τιμημένον (ρ .  48.)

του Συμεών του αύθεντός που τώχεν δια).εγμένον ·

9ο 5 καί τότες ανταμώθηκαν όλ,α τους τά φουσσάτα, 

άνθρωπον έπροβόδησαν νά φέρη τά  μαντάτα, 

νά μάθουσιν πώς βρίσκεται τό νέμτζικον φουσσάτον · 

έγυρισεν ό άνθρωπος, φέρνει καί τό μαντάτον 

πώς ό Μιχάλης βρίσκεται ς τό κάστρον Σειμάρι,

9ΐο εις έναν κάμπον πράσινον μέ εύμορφον χορτάρι. 

f0  Σιγισμόντος παρευθυς ώρισεν νά κινη'σουν, 

νά ύπαγαίνουν *ς αύτουνους καί νά τους πολεμη'σουν,

■ τ ’ είχε φουσσάτα περισσά πεζούς καί καβαλλάρους,

Μπογδάνους καί Καζάκιδαις καί μερικούς Τατάρους *

9ΐ5 καβάλλαν είχαν περισσήν όλ5 άξια παλληκάρια, 

χιλιάδες ησαν είκοσι μέ τά μακρειά κοντάρια, 
καί άλλοι περισσότεροι πεζοί καί καβαλλάροι, 

άλλος τουφέκι βάστανε καί άλλος τό κοντάρι ·

892. άνδρειάντου. — 894. ήν. — 895. πάγ$ (correction de I’ddition de 1806). γληγορό- 
τερον. φύγε», άπδ μπρόςμου (corrigd par I’edidon de 1806). — 896. δτι Θέλει.—898. Σιγησ- 
μόντος. — 899. στέλει. τήν est dans I'&lition de 1806. — 901. στέλει. — 902. του 
est dans l’lSdition de 1806. — 903. στέλνη. — 904. πουτόχεν. — 909. σείμάρη. — 911. Σε- 
γησμόντο;. δρισεν. — 912. ύπαγένουν. — 913. "Οτ’ είχε. L’cdition de 1806 donne oti 
ε ίχ ε .— 914. Καζάκιδες. — 918. τουφέκη. κοντάρη.



m et, q u ’il vienne com battre pour m ontrer sa  bravoure. Si, au  

contraire, il n ’est pas capable de com battre? le pays ap p artien t k 

l’Em pereur, q u ’il s ’en aille done et le lui la is se ; q u ’il p a rte  au  

plus vite, et q u ’il fuie de m a pr6sence, car mes m ains lui p r6 - 

paren t une p0rilleuse affaire. »

A l’arrivee de Γβηνογό qui po rta it les nouvelles, S igism ond 

s’em presse de rassem bler ses a rm 6es; il envoie eii Moldavie dc- 

m ander du secours k  J0r6mie, qu i 6tait son am i. J6r6m ie r0 u n it 

prom ptem ent des troupes e t les lu i en v o ie ; il envoie aussi le 

Hetman, avec liberty d ’ag ir k sa  g u is e ; il envoie de V alachie la  

glorieuse arm 6e du voivode Sym6on, q u ’il lu i avait choisie lu i-  

m 6m e*.

Alors toutes ces troupes op6r£renit leu r jonction , e t on envoya 

un homm e k la  d6couverte pour apprendre oil se tro u v a it l’arm 6e 

allem ande. Cet hom m e rev in t, apportan t la  nouvelle que Michel 

cam p a it^ la  forteresse de Satm arii dans une plaine couverte d’une 

belle herbe verdoyante.

A ussitdt S igism ond donna l’ordre de se m ettre  en m arche, de 

s’avancer contre les Y alaques et de  leu r liv rer bataille , car il 

avait de nom breuses troupes d ’infanterie e t de cavalerie : des 

Moldaves, des Cosaques et quelques T artares. Sa cavalerie 6 ta it 

considdrabie; elle se com posait de v ing t m ille soldats tous ag u er- 

ris, arm 6s de longues piques ; il y  avait en ou tre  beaucoup d’a u -  

tres fantassins e t cavaliers, les uns p o rtan t le fusil, les au tre s  1
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1. Sigismond avait dgalcment demandc du secours au pacha de Bude, & celui de Bel
grade et m6me au bey dc Temesvar. Voyez tous ces details dans I’Histoire de Moldo- 
Valaciiik (en grec vulgairc) de Coslin, pages 240-241 (Biblioth6que nationale, manus- 
crit ne 6 du supplement).
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ολοι, θαρρώ, να ήσανε πενήντα χΟαάδες,
9^ο 7)σαν και ογδονίκοντα δλαις τραναΐς λουμπάρδα t;.

Και *ς το Συρ,πλέον διάβηκεν, όπούτον κονεμρ.ένος 

ό Μιχαήλ ό θαυμαστός, ό κοσροπαινερένος · 

και παίξασι τα βούκινα εκείνα του πολέμου, 
και σαν ot λύκοι {κίνησαν απάνω τους, καλέ ρου.

Πώς έσμίχΟησαν τά φουσσάτα χαΐ ένίχησεν ό Μιχαήλ 
τον Τζήτμανον.

9*5 Και ό Μιχάλης παρευθύς ορίζει νά σταθουσιν 

σαν λέοντες *ς τον πολερον νά ρήν τούς φοβηθοΟσιν.

Πάλιν ό Ζώρζος ό Μπαστιάς, ό ρ.έγας ζενεοάλης, ( ΐ \  49.)
εκ τ ’ άλλον ρ,έρος έβγαινεν *ς τ ’ άλογον καβαλλάρης · 

όρπρος του ή τον Νέρτζιδες, *ς το πλάγι του Βαλλώνοι,
93ο άξιος ή τον πάσα εις p i δράκον νά μαλλονη * 

ολίγοι ή σαν και καλοί Νέρ.τζοι άρρατωρ,ένοι, 

πεζ’ ήσαν χιλιάδες τρεις ολοι σιδερωρ,ένοι · 
ήσαν και Φευτζερέσιδες τέσσαρες χιλιάδες,

Σπανώλοι καί Βαλλάνιδες ώς δύο χιλιάδες, 

g35 Χαϊδουκοι ή σαν διάλεκτοι εννέα χιλιάδες,

Σέρβοι και Μολδοβάνιδες άλλαις τρεις χιλιάδες · 

καβαλλαρέοι και πεζοί ολα τους τά φουσσάτα /
χιλιάδες ή σαν είκοσι ολη τους ή άρράτα* '

ολίγοι ίσαν *ς τον άριθρ,ον, άμμ’ ή σαν διαλεγρένοι,

94ο τ ι ν,ς τον Μιχάλη έτρεχαν ολοι οί ανδρειωμένοι, 

οτ είχεν δνορ/ άκουστον πώς είναι άνδρειωρ,ένος, 

και δπου άν έπολέμησεν, έβγήκεν τιρημ.ένος, 

και τίραε και χάριζεν δλα τά παλλνικάρια,

920. εΤσαν. λουμπάρδες. 921. κονεμένος. — 923. πέξασι. — 924. άπάνωτους χαλέμου. 
— 928. εΰγενεν.— 929. νέμτζηδες ςτό πλάγητου βαλόνοι. — 930. μαλώντ}. —931. νέμτζη- 
δες άρματομένοι. — 932. σιδερομένοι. — 933. τέσσαραις. — 934. βαλάνιδες. — 936. μολ- 
δοβάνιδαις. — 938. άρμάδα (correction empruntde h Tcdition de 1806). — 940. άνδρειο- 
μένοι. — 941. άνδρειομένος. — 942. εύγήχεν. — 943. έχάριζεν.
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m aniant ia pique. II y avait, eu totality, je  pense, c inquan te  m ille 

homines, et quatre-v ing ts canons, tous de gros calibre. Ils al- 

l&rent k Som lyo1, oil 0tait camp6 Michel le Brave, ce p rince  

fameux dans le monde. Les clairons donnerent le signal du  com 

bat, et, cher lecteur, [les soldats de Sigism ond] marchfcrent k  l ’en- 

nem i, comme des loups.

Comment les armdcs en vinrent aux mains, et comment Michel vainquit
Sigismond.

E t Michel com m anda aussitd t aux s ien sd e  sou ten ir v igoureuse- 

menfc l ’attaque, comme des lions, et de ne pas craindre l’ennem i. 

D‘un au tre  c6tk s’av anga itachevalle  g rand  general Georges Basta. 

Devant lui m archaien t des Allemands, su r son flanc des W a llo n s ; 

chacun d ’eux 0tait capable de com battre avec un  dragon. Les hom 

ines d’arm es allem ands etaien t peu nom breux, m ais bons s o ld a ts ; 

ils 6taient tro is mille fantassins, tous bardes de fe r ; il y avait aussi 

qualre  m ille Suisses (?), deux m ille Espagnols et W allons, n eu f 

m ille Heiduques d’dlite, et tro is m ille Serbes e t Moldaves. Toutes 

ces troupes, cavalerie et infanterie, form aient u ne  a rm 6ede  v ing t 

m ille hommes*. Leur nom bre dtait peu considerable, m ais c’e ta ien t 

des soldats d ’elite , car tous les braves couraien t se ran g e r au to u r 

de Michel; et n ’im porte oil il com battit, il s’en tira it  avec g lo ire , 

il com blait de pr6senls e t d ’honneurs tous les bons soldats, e t tous 1 2

1. Κοντά είς τδ Κλούζ Bip, είς Ενα χωρίον Μορτζίνα λεγόμενον, dit I’hislorien Costin 
(loco citato} page 243).

2. Stavrinos a mal fait eon addition; les diffdrentes troupes qu’il vient d’dnumdrer 
donnent un total do 21 000 hommes et non de 20 000.
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καί όλοι έτρεχαν \  αυτόν σαν δράκοι, σαν λεοντάρια.
945 Και τότ’ εκείνος ό θρασύς, ό νέος ανδρειωμένος, 

ό Μιχαήλ ό θαυμαστός και ό έξακουσμένος,

*ς τ ’ άλογο καβαλλικευσεν σαν άξιον παλληκάρι, 
και βάσταζε *ς τδ χέρι του ένα μακρύ κοντάρι· 

σαν δράκος δταν νηστικός ηναι και πελασμένος, \
95ο έ'τζι σεβαίνει *ς τούς εχθρούς πολλά άγριωμένος, 

υ!  έβγάνει τδ καπάσι του άπδ την κεφαλη'ν του, 

τα  παλληκάρια του λαλει, λέγει τους την βουλη'ν του·

« άκουτε, παλληκάρια μου, και σεις ανδρειωμένος 

ση'ρ,ερον είναι ό καιρδς νά βγοΰρ.εν τιμηρ,ένοι*

955 εκείνοι είναι περισσοί, άμμή είναι δειλιασμένοι, (ρ. 5ο.)
σαν τούς θωρώ πώς έρχονται αύτ’ είναι νικημένοι, 

μη φοβηθητε τούς πολλούς ολίγοι έχουν την χάρι, 
και σήμερον γνωρίζεται ποιος είναι παλληκάρι. »

Τότ’ έφωνάξαν δλοι τους · « εϊμεσθε ’ς τδν ορισμόν σου,

960 ση'μερον νά τιρ,η'σωμεν τ ’ όνομα τδ δικόν σου* 

σήμερα θέλορ,εν φανη αν ηρ,ασθ’ άνδρειωμένοι, 

ρ,όν’ άς πηγαίνωρ,εν όρ.πρδς νά βγούρ,εν κερδερ,ένοι. »

Σάν λύκοι δταν ή ν’ νηστικοί καί σέβουν *ς τδ κοπάδι, 

ετζι έμπηκαν *ς αύτουνούς, καί κόφτουν τους τριάδι*

965 άρπαξε καί αύτδς σπαθί, έπηρε καί κοντάρι, 

εις τούς εχθρούς έσέβηκεν ωσάν τδ λεοντάρι· 

ουδέ κοντάρια τους ψηφα ,ούδέ τά άρρ.ατά τους, 

μόνον έμπηκεν \  αύτουνούς ρ,έσα \  τά τάμπαρά τους, 

κ’ εκοψεν δσους εύρηκεν, τινάς δεν του γλυτόνει,

970 Καζάκους καί Τατάριδαις δλους τούς θανατόνες

καί π*?5ρε την κατουνα τους ρ.αζς καί τ ’ άρματά τους,»*

945. άνδρειομένο;. — 947. παλικάρη. — 948. κοντάρη. — 950. ετζη. άγριομένος. — 
951. κ’εύγάνει τό καπάσητου.— 953. άκούετε. άνδρειομένοι.— 954. ναυγοΰμεν.— 955. άμή. 
— 956. έρχοντε. — 959. είμεσΟαι. — 960. τιμήσομεν. — 961. άνδρειομένοι. — 962. πηγέ- 
νομεν. ναυγουμεν. — 963. είναι. — 964. έτζη. — 965. σπάθή, κοντάρη. — 966. έσεύηκεν» 
λεοντάρη. — 969. ευρικεν. γλυτώνει. — 970. Τατάριδες. θανατώνει.
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couraient ά lui, comme des dragons, comme des lions. Michel, ce 

jeune audacieux,’ce capitaine vaillant, adm irable et fameux, se te- 

nait ά cheval, comme un habile guerrie r, sa longue p ique & la 

m ain. Et, semblableiY un  dragon, lo rsq u ’il est k jeu n  e t aflam e, il 

p^nfetre avec fu reu r dans Tarm6e ennem ie; il 6te son capas de sa 

ta te , il h arangue  ses soldats et leu r com m unique ses desse in s: 

« Ecoutez, mes braves soldats, nous avons au jo u rd 'h u i Toccasion 

de nous couvrir de g lo ire ! Les ennem is sont nom breux, m ais ils 

sont la ch es ; ά la  faqon dont je  les vois venir, ils son t v a in c u s ! 

Que leu r grand  nom bre ne vous eflray ep as; peu d ’en tre  eux on t 

du m arite. On sau ra  au jou rd ’hui qu i possfcde la  b ra v o u re 1. »

Alors tous s’acrifcren t: « Nous som m es k vos o rd res! A ujour- 

d’hui nous honorerons votre nom . au jou rd ’hu i nous m on trerons 

si nous som m es des braves. Marchons done en avanl p o u r re m - 

portfcr la v ic to ire ! » Ainsi que des loups aflam ^s qu i fondent su r  

un tro u p eau , ils se pracipitent su r Tarm ac ennem ie e t la  ta iilen t 

en pieces. Michel lui-m am e sais it une apae, p rend  une p ique  et, 

comme un  lio n , panfctre au  m ilieu des ennem is; ne re d o u ta n t ni 

piques, ni a rm e s, il s ’avance ju s q u ’au m ilieu de lours ten tes . Il 

tranche la ta te A to u sc e u x q u ’il a tte in t, pas u n n e  Tavite; Cosaques 

et T a rta re s , il les im m ole to u s 2.

Il s’em para de leu r cam p et de leurs arm es; rien  de ce qu i ·

1. II est & peine besoin de faire remarquer que cette harangue n’a absolument rien 
d’aulhentique. Elle n’a jamais exists que dans Pimagination de Stavrinos. II en est de 
m&ne de la r£ponse des soldats.

2. *0 Μιχαήλ χτυπώντας τό στράτευμα των Βατωρέστων, τούς Ιθραυσεν ώστε μόλις 
Ιγλότωσαν αύτοί μόνοι (Costin, loc. citpage 243).
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τίποτες δεν έγλύτωσεν από τα τάρ,παρά τους · 

ρ.όν’ δλα τ ’ άρπαξαν αύτοί σαν λύκοι πεινασμένοι, 
έκει νά ίδ'/ίς πως πολεμούν όσ* είναι άνδρειωμένοι.

97 5 Μεγάλος φόβος γίνεται ’ς το ουγγρικόν φουσσάτο, 

ολοι τους έτζακίσθησαν, ν.αί πάσιν άνω κάτω* 

τότε οι Ούγγροι βλέπουσιν τον τζακισρ.όν τον ρ.έγαν, 
δεν ή μπορούσαν νά σταθούν, μόν’ άρχισαν και φευγαν.

Πώς 6 Τζήτμανος έτζακίσδη και έβουΧήΟη μέ τον Τζάκη διά νά φύγ .̂ (ρ. 5ι.)

Ό  Τζη'τμανος είσέ μεριάν στέκεται και κυττάζει,

980 ιδών ότ’ ένικνίθηκεν, τον Τζάκη Στέφαν κράζει* 

και λέγει του * « τι καρτερείς; έχάθη ή τιμή' μας, 
ρ.όνε άς φύγω μεν γοργά νά μην χαθ’ ή ζωνί ρ,ας. 

θωρεΐς το πώς μάς κυνηγούν ολοι ξεσπαθωμένοι, 
χύνονται απάνω εις ημάς σάν λύκοι πεινασμένοι ·

985 έχάσαμεν τόσον λαόν, όλην την δύναμίν μας,

καί τώρα πού νά φύγω μεν από την εντροπήν μας; »

*0 Τζάκης'είπ’ * « άς φύγωμεν μέσα *ς την Μπογδανίαν, 

άς πάμεν εις τον φίλον ρ,ας τον κυρ ‘Ιερεμίαν, 

νά τον παρακαλέσωμεν νά μάς δώσ-ij φουσσάτα,

99ο νά στείλωμεν εις την Βλαχιάν μέ τούτα τά μαντάτα, 

νά στείλωμεν και άρχονταις νά πάν *ς τον Κατζηλέρη,

Καζάκους καί Τατάριδαις άπέκει νά μάς φέρη, 

νά στείλωμεν εις την Τουρκιάν νά πέμψουσι βοη'θεια, 

καί ημείς νά τον δουλεύσωμεν πιστά με την άλη'θεια.

995 Μόν’ τώρ’ άς φύγωμεν γοργά, oV ό θεός ηξέρει 

άν η ναι καί γλυτώσω ρ. εν απ’ αύτουνού τό χέρι · 

γοργά νά φύγωρ/ από ’δώ μέ την μεγάλη ζάλη, 

οτι πολλά ’ναι βαρετόν τό χέρι τού Μιχάλη *

974. άνδρειομένοι. —975. φουσάτον.— 978. άρχηοαν.— 979. κιτάζη. — 980. Τζάκετ — 
982. φΰγομεν. —983. 6ωρίς. ξεσπαθομένοι. — 984. χύνωντε, — 990. ςτήν. — 991. στείλο 
μ εν και άρχοντες. —- 992. Τατάριδες.— 993. στείλομεν ςτήν. — 995.ήξεύρει. — 996. είναι. 
γΧητόσωμεν. χέρη. — 998. χε'ρη.



Atait sous les ten tes ennem ies ne lu i Achappa; m ais, sem blablcs 

A des loups affamAs, [ses soldats] enlevArent lou t le bu tin . II 

fallait voir com battre lous ces b raves! Une grande te rre u r s’em - 

para de 1’armAe hongroise; tous furen t dAfails et culbutAs. Alors 

les H ongrois, voyant la g randeur de leu r Achec, e t ne pouvan t 

plus rAsister, se m irent A fuir

EXPLOITS DE MICHEL LE BRAVE. 103

Comment Sigismond fut ddfait et se d&ida k fuir avec CsAki.

S igismond se tena it A l’Acart et reg a rd a it; se voyant v a in cu , il 

appela E tienne Csaki, et lui d il : « Qu’attends-tu? Nous avons 

perdu I’honneur, fuyons prom ptem enl, crain te  de perd re  aussi la  

vie. Ne vois-tu  pas comme ils nous poursu iven t to u s , 1’ApAe A la  

main? Ils fondent su r n o u s , comine des loups affamAs. N ous 

avons perdu beaucoup de m onde, tou tes nos forces; et, m a in te - 

nanl, oil irons-nous cacher notre honte? »

Csaki lu i rApondit : « Fuyons en Moldavie, allons tro u v er 

notre am i JArAmie et le p rie r de nous donner des troupes que 

nous enverrons en Valachie p o rter ces nouvelles. Nous enverrons 

aussi des m agnals chez le Chancelier po u r nous en ram ener des 

Cosaques et des T artares. Nous enverrons mAme en T urquie de

manded Tenvoi de secours, et en revanche, nous serv irons le S u ltan  

fidAlement et avec sincAritA. M ais, m a in ten a n t, hA tons-nous de 

fuir, car Dieu sa it s’il nous sera  possible d’Achapper aux  m ains 

de Michel. Fuyons vile, avec toute no tre  s tu p eu r, car le b ra s  de 

Michel est bien lourd. »

1. Τό όέ στράτευμά τους το περισσότερον όπου ήτον πεζούρα επεσεν είς τα χέρια του 
Βάστα Τζόρτζη. Έτρεχεν ή φήμη του πολέμου έκείνου και τής νίκη:, την όποιαν άπέόιόον 
τω Μιχαήλ Βόβοε περισσότερον παρά τώ Βάστα Τζόρτζη, ώστε όπου αυτή ή φήμη έγέννησε 
Φθόνον, και ό φθόνος φθορά* του Μιχαήλ (Costiri, loc. cit.} page 243).
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ότ* ό Μιχάλης έλαβεν ολην την βιττορίαν, 
ιοοο και τα φουσσάτα του έδειξαν τότες πολλήν ανδρείαν, 

και λάβασι την Έρδελιά *κ του Τζήτρ.ανου τά χέρια, 

και κόψαν και αφάνισαν ολα του τα  σεφέρια * 
και βούλετον να καταιβή, να πάνη *ς την Βλαχίαν, 

νά στείλη τά φουσσάτα του πέρα εις την Τουρκίαν, 

ιοο5 νά πάρνι ολην Τόπριτζα, και ολην την Σερβίαν, 
και εις την ’λδριανουπολιν νά κάρ/η αυθεντίαν. 

"θρ.ως αύτός έπέζευσεν ς της Τορτας το λιβάδι, 

και τά φουσσάτα ξώρθωσεν από πρωί ώς βράδυ.

(ρ . 52.)

Πώ; ό Μιχάλης Οπήγεν είς τον Μπάσταν νά πάρη βουλήν.

Τότες ς τον Μπάσταν εδραίε ώς νά τον άνταμώσνι, 

ιοίο εις όλα τά χρειαζόμενα βουλήν νά τον έδώση, 

νά στείλη ’ς το παιδάκι του όπουτονε κλεισμένον 

*ς τό κάστρον του Φαγαρισρ,οΰ ήτονε σφαλισρ.ένον * ~

άφόντης τον έδιωξαν οί Λέχ* εκ την Λεχίαν 

μέσ’ άφοντότες τό παιδί ήτον ς αιχμαλωσίαν· 

ιοι5 ότι ό Τζάκη Στέφανος εκεί τό είχε κλείσει 

μαζί μέ την μητέρα του χωρίς καμμία κρίσι· 

διά τούτο του έμίλησεν ώς γνη'σιόν του φίλο· 

λέγει · « αφέντη, γίνωσκε αυριον θέλα στείλω 

νά φέρω τό παιδάκι ρ,ου, τά φύλλα τής καρδιάς ρ.ου, 

ιο2ο όπου διά ταυτο καίονται τά σπλάγχνα τά δικά μου* 
καί από δίκη' ρ.ου άφορμή στέκονται σφαλισμένοι 

αυτό καί ή ρ.ητέρα του ώσάν άπαιθαμρ,ένοι.

Καί τούτο σε παρακαλώ αν ήναι καί όρίσης, 

ολίγους Νέρ/ητζους πεζούς νά δώσης νά βοηθη'σγις. »

999. βιτορίαν. — 1002. άφάνησαν. — 1003. κατευή.— 1007. λιβάοη.— 1008. ξόρθωσεν. 
βράδη, — 1013. άφόντις. — 1015. κλείση. — 1016. καμία κρίση. — 1017. έμήλισεν.
— 1018. λέγη. — 1019. φύλα. — 1020. καίοντε. — 1021. στεκοντε.— 1022. άπεθαμένοι.
— 1023. είναι καί δρίσεις.
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Michel rem porta done une victoire com plete1, et ses troupes 

firent preuve en cette affaire d ’une g rande valeur. Elies arrachA- 

ren t 1’ErdAlie des m ains de S ig ism ond ; elles taillArent en pieces 

et exterm inerent toutes ses armAes. Michel avait T intention de se 

ren d reen  V alachie, puis d ’envoyer ses armAes en T urqu ie , po u r 

s ’em parer de Tobritza ainsi que de tou te  la  Serbie, et rAgner dans 

Andrinople. Cependant il s ’arrAta dans les prairies de T urda, oh, 

du m atin  au soir, il s ’occupa de reconstituer ses a rm ies .

Comment Michel se rendit aupr6s de Basta pour prendre son avis.

AlohsMichel se rend it en g rande hAte prAs de Basta pour s’abou- 

cher avec lu i, e t p rendre son avis su r tou t ce q u ’il y avait A faire . 

Il voulait envoyer quelqu ’un [dAlivrer] son fils, qui Atait enfermA 

et dAtenu dans la  forteresse de Fagaras. Depuis le jo u r  oil les 

Polonais Tavaient chassA de Pologne, cet enfant Atait en captivitA, 

car E tienne Csaki l ’avait enfermA avec sa  mAre, sans aucun  

jugem ent. P o u r ces causes, il lu i p arla  en vrai a m i; il lu i d i t : 

« Seigneur, sachez que dem ain j ’enverrai chercher m on fils, le 

bien-aimA de m on coeur, celui dont Fabsence m e consum e les 

entrailles. C 'est A cause de moi que lu i et sa mAre son t enfermAs 

comme dans u n  tom beau. Je vous prie, si tel est votre bon p la is ir, 

de me donner quelques fan tassins a llem ands, en qualitA d 'au x i-  

liaires [pour cette expAdition].»

1. La bataille eut lieu devant Gorozlo, sur la rive droite du Szamos, le $aoftt 1601; 
elle fut terrible et se termina par la ddfaite complete de Sigismond Bdthori, malgrd 
la grande supdrioritd numdrique de son armde.
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ioa5 *0 Μπάστας είπε · « δίδω σου, έπαρε όσους θέλεις,

και στείλε τους όπ’ άγαπας να κα^νουν εϊ Tt θέλεις. »

Αυτά ό Μπάστας έλεγε και άλλα του το ισάζει (ρ. 53,)

απάνω *ς το κεφάλι του να κάρ.η νά ξετάζη.
*Ορ.ως ωσάν έχώρισαν άπό τον Ζώρζο Μπάστα, 

ι ο3ο ύπηγεν εις την τέντα του εκεί όπου έβάστα.

Γοργά, σάν έξημέρωσεν, τον *Ράτζη Γέργη κράζει,
*ς τό Φαγαράσι νά ύπα έκει τον διατάζει.

Λέγει του · « άρ.ε γλνίγορα, έπαρε και Κατάνους, 

τόν Μουρζα, τους μαζίλιδαις και όλους τούς Βαλλάνους, 

ίο 35 και πάγαινε, τριγύρισε το κάστρ’, άπόκλεισέ το, 

η νά σου δώση το πα ιδ ί, */) βάρει, χάλασέ το.

Τώρα *γώ δίχως άργηταν πάγω *ς τό Μπελιγράδι, 

και κάρ,ε νά ptou στείλετε λόγον ώς αυρών βράδυ. »

Τότες έκαβαλλίκευσαν όλοι καί ύπαγαίνουν, 

ιο4ο σιριά τ ’ εκ τά φουσσάτα του ολίγοι άπορ.ένουν, 
διατί καρ,ρ,ιάν επιβουλήν ποτέ δεν έφοβάτο, 

καί τόν έβάλαν τόν πτωχόν p i τό κεφάλι κάτω, 

διότι τόν έζηλευεν αυτός ό ζενεράλης 

. πώς όλοι τόν έδέχουνταν ρ.ετά τιρ,Υ,ς ρ.εγάλης. 

χο45 Κάστρη καί όλη Έρδελιά αύτόν έπροσκυνουσαν,

τούς άλλους δεν τούς έχρηζαν, ουδέ τούς έτιρ,ουσαν.

Πώ; έαυνέβη ό θάνατο; του Μιχαήλ βοΐβόνδα από φθόνον.

Καί βάλασιν κακήν βουλήν tva τόν θανατώσουν, 

καί πάλιν τό θαυρ,άζουνται πώς νά κατευοδώσουν, 

oat αυτός ό Καίσαρας τόν έχει πιστερ.ρ.ένον

1027. τιμάζει. — 1028. χεφάλητου. ξετάζει. — 1029. όσάν έχώρηοαν. — 1032. Φχγαράσίζ· 
—1034. μαζήληδε;. χατάνου; (la correction est de l’ddition de 1806). — 1035. πάγενε. — 
1037. ΚαΙγώ τόρα δίχος. Μπελιγράδη.— 1038. βράδη.— 1039. έχαβαλίχευσαν. ύπαγένουν. 
— 1041. χαμιάν. έφοβάτω.— 1042. έβαλαν (j’ai pr0fdr6 l’accent vulgaire, plus en hartno- 
nie avec le rhylhme). χεφάλη.— 1046. Ιχρειζαν.— Tilre . έ?υνεύει. — 1048. Οαυμάζουντε. 
χατενοδόσουν. — 1049. έχη πιστεμενον.
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Basla lui d i t : « Je vous les accorde. Prenez-en a u tan t que vous 

voudrez, et envoyez-les oil bon vous sem blera executor vos 

ordres. » Tel fu t le langage de Basta, m ais il lui p r6parait au tre  

chose, il m ^ditait un a tten ta t contre sa vie. Cependant, en se sepa- 

ran t de Georges Basta, Michel se rend it dans sa  tente. AussitOt 

q u ’il fu t jo u r, vite il appelle Georges Racz, e t lu i eom m ande d u l

ler k Fagaras. Il lui d i t : « Pars prom ptem ent. P rends avec toi des 

Catans, Mourza, les Maziles, et to u s le s  W allons, pu is va cerner la 

ville et la b lo q u e r ; et, si Penfant ne t ’est pas rem is, frappe, et 

ruine-Ia. Q uant k moi, je  me rends m a in tenan t k  Belgrade sans 

retard , fais en sorte de m ’envoyer un  m ot d ’ici k dem ain so ir. » 

Alors tous montfcrent k cheval et p a r t i r e n t; il ne re s ta  auprfcs 

de lui qu ’un petil nom bre de ses so ldats, car il ne red o u ta it au - 

cune trah ison , et cependant on lu i tran ch a  la  t&te, k  P infortun0. 

L’in stiga teu r de ce crim e fu t le g£n6ral Basta, qu i 6tait ja lo u x  de 

ce que Michel recevait p a rto u t de g rands honneurs, et que tou tes 

les villes de PErd&ie lui rendaien t hom m age, tand is  q u ’elles n’a- 

vaient pour les au tres ni estim e ni h o n n e u rs4.

Comment le voivode Michel fut tud par jalousie.

I ls  formferent done le dessein coupable de lu i donner la  m ort, 

m ais ils 6 taient em barrass6s su r  les m oyens de m e n erce  dessein  k 1

1. La discorde dclala entre Basta et Michel lc Brave aussitdt aprds la bataille dont on 
vient de parler. Basta, pour se debarrasscr d’un rival redoutd autant que redoutable, ne 
trouva pas de meilleur moyen que de le fatre assassincr.
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ϊοδο σαν αδελφόν εγκάρδιον τον έγ’ ηγαπημένον*

και γύρευαν μετ’ αφορμήν να έπιχειρισθούσιν (ρ. 54.)
νά τον σκοτώσουν ήθελαν και κείνο πιθυμουσιν,
OTt 6 φθόνος εγεινεν μαχαίρι \  την καρδιά τους, 
και έσφαζε και θέριζε μέσα τα σωθικά τους 

ιο55 δτι αυτός ό Καίσαρας τον έχει πιστεμμένον, 

σαν άδελφον εγκάρδιον τον έχει ηγαπημένον.

'< Τί ώφελουμεν, έλεγαν οι δύο καπετάνοι,
*

αν ό Μιχάλης βούλεται νά λάβη το στεφάνι, 

και ένας Βλάχος σαν αυτόν νά ήναι τιμημένος 

ιοβο  νά έχν; και το δνομα πώς είναι ανδρειωμένος* 

ημείς νά κοπιάζωμεν καί αύτός νάχνι την χάρι 

*ς τον κόσμον όλον πανταχου άκούσθην παλληκάρι · 

και ά δεν τον θανατώσωμεν ημείς δεν ωφελούμε, 

μόνον τό γληγορώτερον άς πά νά τον εύρούμε, 

ιο65 νά κόψουν τό κεφάλι του δίχως νά τον ζετάσουν. »

- Τον καπετάνον πώστειλαν έ'τζι τον διατάσσουν.

Και ό Μιχάλης τίποτες νά πάθη δεν έθάρρει, 

ουδέ απ’ αύτους ηλπιζε τον θάνατον νά πάρη * 

μόν’ έσηκώθη τό ταχύ · τό κοπέλι του κράζει ·

1070 λέγει του* «σέλλωσ* τ ’ άλογον της ώρας, » τ ’ όρδινιάζει,

« ότι νά πάγω βούλομαι τώρα *ς τό Πελιγράδι, 

νά βάλω νάρδινιάσουσι εκείνο τό παλάτι. » '

’Απάνω εις την όμιλιά και εις την συντυχία, 

βλέπουν και καβαλλίκευσεν και έρχεται μέ βία.

1075 Λέγει»τους · « μόστρα κάμνουσιν και σάς μην σάς έμέλνι,

 ̂1052. σκοτόσουν.— 1053. Ιγινεν μαχε'ρη.— 1054. σωθηκάτου;.— 1055. Ιχη πιστέμενον. 
1056. Ιχη. Peut-dtre doit-on supprimer ce vers ct le pr6c6dent comme 6tant la rep£- 
lition des vers 1049 et 1050. Peut-Gtre aussi la repel ition a-t-elle 6t6 voulue par Pau- 
teur. — 1057. δφελουμεν. — 1058. στεφάνη. — 1059. είναι. — 1060. άνδρειομένος. — 
1062. παΧικάρη. — 1063. άδέν. θανατώσομεν.— 1064. γληγορότερον. εύροΰνε. — 1065. κε- 
φάΧητον δ(χος. — 1066. πόστειΧαι Ιτζη. διατάσουν. — 1067. έθάρει. — 1069. έσυκώθη. — 
1070. δρδηνιάζει. — 1071. τόρα. ΠεΧιγράδη. — 1072. παΧάτη. — 1075. έμέλει.
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bonne fin, car TEm pereur avait m is sa confiance en lu i et Tai- 

m ait (Tune affection tou te fraternelle. Us cherchaient un  pretex te 

pour agir, ils voulaient et d0siraient le tu e r, car la  ja lousie  6 tait 

devenue dans leurcoeur un  poignard qu i le s to r tu ra it et les d6chi- 

ra it in l^rieurem ent, parce que 1’E m pereur avait mis sa confiance 

* en lui e t T aim aitd ’une affection toute fraternelle . « Quel sera  no tre  

profit, d isaien t les deux capitaines, dans le cas oil Michel s’em pa- 

re ra it de la  couronne? Nous nous donnerions de la  peine pour 

q u 'u n  Y alaque comme lui fu t honor6 e t s’acqu it la  repu ta tion  

d ’un brave, p o u r q u ’il eOt le profit e t la  g lo ire de passer po u r un 

preux dans le m onde e n t ie r ! Si nous ne lui donnons pas la  m ort, 

nous ne profilerons de rien , allons le rejo indre au plus vite, afin 

q u ’on lu i coupe la  tote sans in terrogalo ire  pr6alable. »

Telles fu ren t les instructions q u ’ils donnfcrent au  capitaine q u ’ils 

envoyaien t1. Q uant k Michel, il ne redou ta it rien  de f&cheux, e t il 

e ta it loin de s’attendre k recevoir la m o rt de leu rs m ains. Il se 

l£ve le m atin , il appelle son serv iteur, et lu i d i t : « Selle m on che- 

val k  T instant, car je  veux m ain tenan t m e rendre  k B elgrade, 

pour faire m etlre  to u t en o rdre dans le p a la is .» Tout en p a r la n t 

de la  sorte, il vit un cavalier venir vers lu i k  b ride abattue .

« Ils font une parade, leu r dit-il, ne vous en inqutetez p a s ; m ais

[ 1. Λεγουσιν ol γέροντες όπού ήτον είς έκείνους τούς καιρούς πώς ό ‘Ιερεμίας νά έγραψε 
καμπόσαις βολαίς τον Βάστα Τζόρτζην, πέμποντάς του καί δωρήματα, καί παρακινώντάς 
τον νά σκοτώσν) τόν Μιχαήλ, τό όποιον πράγμα ένδέχεται νά έγινε, διότι τί δεν κάμνει ό 
πλούτος εις τον κόσμον; τά άσπρα μεταβάλλουσι .τάς βασιλείας, καί τά μεγάλα κάστρα κα- 
ταδαφίζουσι, καθώς λέγει ό κοινός λόγος ό λεχικος* « τό χρυσόν σουβλί τρύπα τόν πέτρινον 
τοίχον (Costin, loc. cit., page 243). » *
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ηρ,εΐς ας ύπαγαίνωρ,εν και ας και// αυτός σαν θέλει. »
Βλέπουν και άλλουνούς πεζούς όπώρχονται προς αυτόν, 

έθάρρει ώς δια βοήθειαν, τίποτες δεν φοβάτον· 

και τούτοι τρισκατάρατοι δεν ητον βοηθοί του, (ρ, 55.)
ιο8ο άρ.(/.’ ητανε επίβουλοι νά πάρουν την ζωη' του·

και σαν τους είδε πώφθασαν έστάθη ’ς τα ποδάρια · 

λέγει τους· α καλώς ηλθετε, άξια ρ.ου παλληκάρια. »

Καί κείνοι έξεσπάθωσαν, απάνω του πηγαίνουν, 

ώσάν θηρία άγρια *ς την τένταν του σεβαινουν · 
ιο85 καί ένας από ταυτουνόυς σέρνει ρ.ε τό κοντάρι, 

κ’ εύρήκεν τον εις την καρδιά εκείνο τό ξκράρε * 

άλλος γοργά εβάρησεν, κόπτει την κεφαλήν του, 

ώς δένδρον έγκρερινίστηκεν τό ώαορφον κορι&ίν του. 
νΕτζι τον έθανάτωσαν δίχως νά ριήν τό ζέρνι,

1090 δίχως νά τύχη τό σπαθί εις τό γοργόν του χέρι, 

κ’ έμ,εινεν τό κορμάκι του ’ς τό χώρ,α έρρψ,ένον, 

γυρίνον, δίχως πουκάρ.ίσον καί *ρ.ατοκυλισρ.ένον.

Αυτά τά έκατώρθωσεν 6 φθόνος ώργισρ,ένος 

κ’ έχάθη έτζι άδικα αύτός άνδρεκοριένος.

Πώ; ό φθόνος έχάλασεν πολλούς άνδρας αδίκως ώσάν και αυτόν
όπου ήτον βοηθό; τών Χριστιανών. * j

I
1095 ΤΩ φθόνε τρισκατάρατε, άναθεριατισριένε,

Χάρε άνελεη'ριονα, καί θάνατ’ ώργισρ.ένε, 

καί πώς άποκοτη'σετε αυτόν τον άνδοειωριένον, 

νά τον άφη'σετε γυρίνον *ς την γην έξαπλωριένον.

Ό  φθόνος έκατάστησεν πολλούς καί ξώρισέν του;,

1076. ύπαγένομεν. — 1077. όπόρχοντε. — 1080. άμ’. ζωήν. — 1081. πόφθασαν. — 
1083. πηγένουν. — 1084. σεβένουν. — 1085. κοντάρη. — 1086. και βρίκεν. ξυφάρη.
— 1087. έβάρυσεν. — 1088. έγκρεμνήστηκεν. δμορφον. — 1089. ετζη. δίχο;. ξεύρει. — 
1090, διχος. σπάθή, χέρη. — 1092. δίχο;. auqucl je prcfi&re διχώ; h cause de 1’accent.
— 1093. έκατόρθωσεν. όργισμένο;. — 1094. και. ετζη. άνόρειομένο;. — 1095. τρισκατά
ρατε (sic). — 1096. όργισμενε. — 1097. άποκοτίσετε. ανδρειομένον. —.1098. έξαπλομένον
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allons, et qu’il fasse ce qu’il voudra! » II vit aussi venir vers lui 

des fantassins; il les prit pour des auxiliaires, et il n’eut pas 

la moindre crainte.

Cependant ces trois fois maudits ne venaient pas comme auxi

liaires, mais en traitres avec rintenlion de lui 6ler la vie. Quand 

il vit qu’ils approehaienl, il se leva et leur dit: « Soyez les bien- 

venus, mes braves soldats. » Mais ceux-ci d£gainent, s’avancent 

sur lui comme des b£tes feroces, et p0nfctrent dans sa tente. L’un 

d’eux lui porte un coup de pique, et cette arme l’attcint au coeur. 

Un autre se hdte de le frapper et lui coupe la t6te. Son beau 

corps tomba comme un arbre. C’est ainsi qu’il fut tu6, sans en 

avoir rien soupgonn0, sans avoir pu saisir son έρόβ de sa main 

si prompte1.

Son pauvre corps demeura etendu sur la terre, depouille de sa 

chemise, et baigne dans le sang. Tels furent les trisles effets 

d’une maudite jalousie : la mort injuste de ce vaillant homme!

Comment la jalousie a fait perir injustement beaucoup d’hommes comme Michel, 
qui e'lait l’appui des Chrdtiens.

0 jalousie trois fois maudite et abhorree, impitoyable Charon, 

mort d6tesl6e, comment avez-vous eu l’audace de laisser ce vail

lant capitaine nu 0tendu sur la terre? La jalousie a caus0 l’exil

1. *Ev Itei έπτάκις χιλιοστή έκατοστώ έννάτιρ αύγούστου ή, τήν νύκτα, δντας ό Μιχαήλ 
είς τδ στρώμα ήλθον δύο καπετάνοι γερμανοί μΐ τους ανθρώπους του;, πεμφθε'ντες παρά 
τού Βάστα Τξόρτζη, καί καθώς Ιφθασαν είς τδ τάμπουρον τού Μιχαήλ, όπού ήτον ξέχωρα, 
έκτύπησαν τήν σκηνήν, δπου άνεπαύετο, και έκεΐ ευθύς τού έκοψαν τό κεφάλι, και τδ επή- 
γαν είς τδν Βάστα Τζάρτζην. Τδ δέ σώμα του έκειτετο τρεις ήμε'ρας άταφον είς θεωρίαν παν
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i xoo εις τέλος τούς αφάνισε και έθανάτωσέν τους ·

* · ωσάν πως εθανάτωσεν ετούτον τον Mtχάλη

πώκαρ,εν τούς Χγαρηνούς και τρέλαν σαν το ψάρι.
Ηλιε, φρίξον, στέναξαν · καί θρη'νησε, σελνίνη· (ρ. 56.)
άνδρειωρ,ένοι, κλαύσατε εις το κακόν που γίνη, 

ιιο5 εις την ρεγάλην άδικιά^κ* εις την συκοφαντία

’ς αυτόν τον άνδρα τον καλσόν που δεν ειχεν αιτία,

*ς αυτόν τον νέον εύμορφον, όπούτον άκουσρ,ένος, 
εις δύσιν κ’ εις άνατολήν ητονε φουρ,ισρ.ένος.
Ώ ούρανέ καί ήλιε, φρίξον *ς την αδικία, 

χι ιο καί σεις, βουνά, θρηνη'σατε* καί κλαύσατε, θηρία·

Ι
τ ί  ση'ρερ’ έγκρερ,νίσθηκεν των Χριστιανών ό στύλος, 

των ορθοδόξων ή τιρ,η, του άγιου όρους ο φίλος, 

όπ’ ώροσεν εις τον σταυρόν τούς Τούρκους ν’ άφανίση, 

καί διά την ευσέβειαν τό αιρ,α του νά γύση * 

αν ηθελ' ερ,πη ’ς την Βλαχιάν όντάρθ’ εκ την Νερ,τζέα, 
ό βασιλέας των Τούρκων δεν έκαυχάτο πλέα, 

οτι νά πάγη ηθελεν ρ.’ όλην την δύναρ,ί του, 

νά πολερ.η'ση ρ.ετ’ αυτόν έτζ’ ή τον η βουλή' του · 
καί πρέπει νά τον θλίβωνται αί πέτραις καί τά  ξύλα,

Xiao καί ά'ρχοντες καί πένητες ρ,αζί κ1 όλα τά φυλά,

ποτάρ.ια έκ τά  ρ,άτια τους τά δάκρυα νά τρέχουν, 

οτι ot άνδρες οί καλοί πλέον τιρην δεν έχουν * 
πρέπει εις όλην την Βλαχιάν ρ.ικροί τε καί ρεγάλοι 

νά βάλουν ραύρα νά φορουν, νά κλαίουν τον Μιχάλη, 

ι ΐ 25 τ ί  έγάσαν τον αύθέντη τους αύτόν τον άνδρειωρένον,

πούτον *ς τούς Τούρκους φοβερός ,κ* ειχ* όνορ/ άκουσρ.ένον, 

εκείνον όπου τρο'ρ.αξαν καί Τούρκοι καί Τατάροι,

Ούγγροι καί Σάσοι ετρερ,αν απ’ αύ'τον σάν τό ψάρι·

1100. άράνησε. 1102. πόκαμεν. άγαρινούς. ψάρη. — 1104. άνδρειομένοι. πουγίνει.— 
1111. έγκρεμνήσθηκεν. — 1113. άφανήση. — 1117. δύναμίντου. — 1119. θλίβοντε. 
— 1120. πένηταις. — 1125. άνδρειομένον. — 1128. ψάρη.
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de bien dc gens, elle a causd leur perte et leur morl, comnie ellc 

causa celle de ce Michel qui frappait de vertige les fils d’Agar. 0 
soleil, frissonne et soupire; pousse des gemissements, 6 lune; 

pleurez, vaillants hommes, sur le malheur qui est arrivd, sur le 

grand forfait, sur la calomnie, dont cet excellent guerrier a dtd l’in- 

juste victime. Pleurez ce beau jeune homme qui dtait cdlebre et 

fameux en Orient et en Occident. 0 ciel, o soleil, fremissez devant 

un pareil .forfait; lamcntez-vous, montagnes; pleurez, bdles 

feroces, car aujourd’hui s’est ccroule l’appui des chretiens, Phon- 

neur des orthodoxes, Pami de la Sainle-Montagne, celui qui avail 

jure sur la croix d’exterminer les Turcs, et de verser son sang 

pour la sainle religion. S’il cut pdndtre en Valachie, lorsqu’il re- 

vinl d’Allemagne, le sullan des Turcs aurait cesse de faire le fan

faron, car Michel voulait aller le combattre avec toutes ses forces. 

Tel elait son dessein. II faut que les rochers et les arbres le pleu- 

rent, ainsi que les riches et les pauvres, ainsi que toutes les na

tions. Que leurs yeux versent des flols de larmes, car les hommes 

bons ne sont plus honords. 11 faut que, dans toute la Valachie, 

petits et grands mettent des habits de deuil et pleurent Michel, car 

ils ont perdu leur prince, leur vaillant voivode, celui qui dtait la 

lerreur des Turcs ct dont le nom etait fameux, Pdpouvante des 

Turcs et des Tartares, lui devant qui Hongrois et Saxons trem-

των. Τά φουσσάτα του δεν ήτον μαζή του, οτι δλους τους είχε στείλεν εις άρπαγήν, είς 
τήν όποιαν χαιτά Ιδιά του παιδία έπήγασι. Καί Ετζι έπληρώδη ό Μιχαήλ δια τήν δούλευσιν 
όπου Ιχαμεν είς τους Νε'μ̂ ζους (Coslin, loc. cit.} page 243).

poEmes historiques. 8
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ρ>νε νά λέγάν « έρχεται αφέντη; ο Μιχάλης . 
ι ι  3ο όλοι απ’ αυτόν εφευγον (λετ* εντροπής (Λεγάλη;*

του Τούρκου ολ’ ή δύναρς, και ό χάνης άπατο; του, (ρ. 67/)
όλοι τον έτροριάξασιν και φευγαν άπ* oprpo'; του · 

και άφ’ ού έδιάοην κ1 έλειψεν αυτό; έκ την Βλαχίαν, 
ηύρεν ό Ταταρης καιρόν και κάρ,νει έρηραν. 

ι ι 35 Και τώρα πουν’ ό Μιχαήλ νά τού; ελευθερώσω

από τάς χεΐρας των Τούρκων και νά τού; έγλυτώση; 

ϋνλλος Μιχάλης σαν αυτόν δεν έρχεται *ς τον κοσρ,ον 

νά κάρ.Υΐ τούς Κγαρηνού; νά φύγουν εκ τον κοσ[/.ον.

*Ω πέτραις, νυν ραγίσετε* δένδρα, ξερριζωθήτε* 
ι ι 4ο και σεις, βουνά, θρηνη'σετε* και, κάμποι, λυπηθήτε* 

οτι τον έστεοεύτηκαν όλα τά παλληκάρια, 

εκείνον οπού τρόμαξαν καί δράκοι και λεοντάρια* 

εκείνον πού έκοπίαζε διά την ορθοδοξίαν, 

καί Θάρρειεν νά λειτουργηθή (Λεσ* *ς την άγιάν Σοφίαν * 

χ 145 δτι έκοπίαζε πολλά νά σριίξη η εκκλησία

‘Ρώρ,ης, Κωνσταντινούπολις, νά την έκάρ/ij [λία* 

όπου δεν έστιμάριζε ποτέ του την ζ<οη' του 

ρ//)δ’ εί; καν έναν πόλεμόν έψη'φα τό κορρ του.

Τα j/,οναστη'ρια, κλαύσατε, μ,εγάλως λυπηθήτε, 

ι ι5ο έχάθη ό έλεη'αονας, και πού νά τον εύρητε ; !

Και αν έτριγυρίζετε ανατολή και δύσι, 

ώσάν αυτόν δεν βρίσκετε άλλον νά σά; ’λεήση.

ΤΩ θάνατε αχόρταγε, πώς δεν τον έλυπη'θης 

αυτόν τον άνδρα τον καλόν και δεν τον έφοβη'θης;. 

ι ι 55 κρίρια ρ.εγάλον γίνηκεν \  αυτόν τον άνδρειωρ,ένον, 

ν1 άφη'κουν τό κορμάκι του γυμνόν, αψ.αταψ.ένον,

1134. ήβρεν. κάμνη. — 1135. τόρα. — 1137. Ιρχετε. — 1139. ραγήσετε. ξεριζώθηκε. 
—■ 1140. λυπηθείτε. —* 1141. παλικάρια. — 1142. δράκι. — 1144. θά^ιεν. μεστήν. — 
1147. έστημάριζε. ζωη^του. — 1148. κορμήτου. — 1149. λυπηθείτε. — 1150. εύρείτε. — 
1151., έάν. —■ 1155. άνδριομενον. , ........  ...
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blaient comme cles poissons. On n’avail qu’A dire: « Void venir 
1c prince Michel », pour que tous prissent la fuite, accabl6s de 

honte. Toules les forces du Grand-Turc, lc khan lui-m&ne, le re- 

doulaient et fuyaient de devant lui. Et, depuis qu’il est parti et 
n’esl plus cn Valachie, le Tartare a trouv6 une occasion de la d6- 
vaster. Et maintenant oil est Michel pour la delivrer, pour 1’ar- 
racher des mains des Turcs? 11 ne vicndra plus dans le monde 
un autre Michel pour cn chasser les fils d’Agar.

0 rocliers, brisez-vous; arbres, deracinez-vous; g0inissez, 

montagnes; plaines, soyez dans rafiliction, car tous les braves 

ont perdu celui que redoutaient dragons et lions, celui qui 

travaillait pour Torthodoxie, et esp0rait voir cel0brer la messe 

ά Sainte-Sophie, car il faisait tous sfcs efforts pour rdmir les 

eglises de Rome et de Constantinople et consommer leur union 

definitive; celui enfin qui, dans aucun combat, ne prisait son 

corps et ne faisait cas de sa vie. Pleurez, 6 monastfcres *, abi- 

mez-vous dans la douleur, il n’existe plus, voire distribuleur 

d’aumdnes, et oil retrouverez-vous son pared ? Si vous faisiez le 

tour de lOrient et de l’Occident, vous n’cn renconlreriez pas un 

autre comme lui qui fCit pour vous dans les mAmes dispositions.

0 mort insatiable, comment n’as-tu pas eu piti6 de cet excel

lent guerrier, et comment ne l’as-tu pas craint ? C’est une bien 

grande faute qui a όΐό commise que d'abandonner d6pouill0 et san- 

giant le pauvre corps de ce vaillant homme, qui fut le grand pro-

1. On a vu, liuge 21, (jue Miclxcl lc Brave avail foutlo en Erdclie un monast6rc orlho- 
doxc, donl jc n’ai p u ·  nullc pari rctrouvcr lc noiih · . . .  . -
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όπούτον των χριστιανών ρ,εγάλη βοήθεια, 
καί αν χρειασθουσιν εις καιρόν δεν τον ευρίσκουν πλεΐα · 
έναν αύθέντην σαν αυτόν όπούτον ή τιρ.η' μας, (ρ. 58.) ,

ι ι 6 ο  να τον έχάσετ’ άδικα, άλλοι εις την ψυχή σας!

Έδώ ονειδίζει τούς Ούγγρους καί τούς Άλαμάνου;, διατί έρόνενσαν 
άδικα τον Μιχαήλ βοΐβόνδα.

’Ανάβερ.α τον μιαρόν, τον Σεκίγη Μιχάλη 

όπούτονε ή αφορμή τέτοιον άνδρα νά βγάλη, 

όπούτον μέγας βοηθός εις την Χριστιανοσύνη, 

και κάμετε του λόγου σας μ.εγάλη κακοσύνη * 

ι ι 65 ’πες μου, σαν τον εφάγετε άδικα V-τον θυμόν σας, 

τίναν έζημ,ιώσετε τον τόπον τον δικόν σας;

Ίδέτε τ ί  έκερδήσετε εκ την ζηλοφθονίαν, 

έχάσετε την Έρδελιάν μ.’ όλην την Ουγγαρίαν, 

ή'θελ’ εισται ζωντανός αυτός ό ανδρειωμένος,

1170 ό τόπος σας δεν ήτονε πικρός καί σκλαβωμένος · 

δεν ήθελ’ ερθει Τάταρης, ρ.ηδε ό Μποτζικάης, 

ούδ’ Ούγγρος, ούδ* άλλος τινάς, άν εζειεν ό Μιχάλης· 

ούδέ ό Σέκελ Μωϋσής δεν ήθελεν τολυ/ό^ει 

γ ια  πεΐσμ,α σας \  την Έρδελιά σαν κράλης νά καθίση.

1175 Βλέπετε τ ί  έκερδέσετε εκ την ζηλοφθονίαν, 

του Καίσαρος έκάμετε ’ς αύτό πολλή ζημίαν * 

διά νά πιστευσετε εσείς Ούγγρους τής Έρδελίας, 

ε χάλασαν οί τόποι σας καί ύπαν τής απώλειας.

*Αν τύχη τώρα βλέπετε τ ί άξιζεν ό Μιχάλης, 

ι ι8ο έπήραν σας την Έρδελιάν καί κάθετ’ άλλος κράλης, 

καί σάς σάς άπεδίωξε άπέκει έντροπιασρ.ένους, 

δερνόμενους με τό ραβδί σάν σκύλους ψωριασμένους.

1158. πλέα. — 1160. άλή. ψυχήνσας.— Tiire. όνειδίζη. — 1162. νά φάγ·$. — 1166. Ιζη- 
μιόσετε. 1169. ήστε. άνδρειομένος. — 1171. ΙρΟιρ. — 1172. έζηεν. — 1173. τολμήση. 
— 1174. πίσμασας. νακα&ήσγι. — 1176. πολύ. — 1179. τάρα. — 1182. βαυδή.
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lecteur des chr&icns; et, s’lls ontunjoin' besoin de lui, ils ne le 

retrouveront plus. C'est un malheur pour vous d’avoir perdu un 

pareil prince, qui 6tait votre honneur !

Ici le poLUe insulte les Hongrois et les Allemands pour avoir injustcment assassin^
le voVvode Michel.

Maudit soil ce scel0rat de Michel Sz6k61yi qui fut cause de la 

mort de cet homme, qui 0tait un si grand soulien pour la chr6- 

tient0; vous vous 6tes fait un tort immense. Dites-moi, quand, 

dans votre ressentiment, vous en avez d61ivr6 votre pays, k qui 

avez-vous caus6 dudommage? Voyez ce que vous avez gagn6 par 

votre envie: vous avez perdu l’Erd61ie avec toute la Hongrie.Si ce 

vaillant homme edt et6 vivant, votre pays ne serait point dans la 

douleur et l’esclavage. LeTarlare ne serait point venu, niBocskai1, 

ni le Hongrois,ni aucun autre, si Michel eht v0cu. Moise Sz6k61yi2 

n’aurait pas os6 trdner, k votre grand.mecontentement, comme 

un roi on Erd^lie. Voyez-vous ce que vous avez gagn6 k votre 

envie? Vous avez en cela caus6 un grand dommage k 1’Empereiir. 

Pour avoir mis votre confiance dans les Hongrois de rErd61ic, 

vous avez ruin6 votre pays, vous avez caus6 sa perte. Vous vous 

rendez peut-Gtre compte maintenant de la valeur de Michel, on 

vous a pris TErd^lie, et il y rfegne un autre roi. Et vous, on vous 

en a chass6s avechonte, en vous frappant k coups de b&ton, comme

1. Etienne Bocskai se fit nommer prince de Transylvanie, et mourut en 1606.
2. Ce Moise Sz6k61yi, soutenu par une armde de Szicles et de Turcs, s’6tait proclam0 

prince de Transylvanie.
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Οι Ούγγροι από τον φόβον τους σάς έβαλαν σε λόγια, 

δ ι1 αυτό είναι εις τό σπίτι σας δάκρυα και (Λυρολόγια, 

ι ι 85 Και σεις εντροπιασθη'κετε καί αύτοί καλόν δεν-είδαν, 

κύριος τους ώργίσθηκεν καί χάσαν την πατρίδαν, 

ερνίρ,αξεν ό τόπος τους, έχασαν καί τον βιόν τους, 

καί σαν δεν θέλουν περπατούν δίχως τό έδικόν τους · 

καί διαρ.ερισθ'ήκασιν από τα πατρικά τους 

ι ΐ 9ο καί λείπουν εκ τά  σπίτια του; καί έκ τά  γονικά τους. 

Έφέρασι τον Μόζεση καί τον έκάρ.αν κράλη, 

δ ι’ αυτό ό θεός τους εδωσεν όλων οργήν ρ.εγάλη* 

δ ώ  νά ήν* επίβουλοι, νάναι καί τραδιτώροι,

“ ώργίσθηκέν τους ό θεός, σαν τους θωρειτε τώρη, 

ι ΐ 95 καί πάτησαν τους τόπους τους καί Τούρκοι καί Τατάροι, 

καί αί γυναίκες τους γυρ.ναΐς γυρίζουν τό παζάρι.

*Λλλά, καθώς τό λέγει ό Δαβίδ ρ.έσα εις τό ψαλτη'ρι,

'πού λάκκον σκάφτει άλλουνού αύτός θέλει διαγυ'ρει. 

Δέκα φοραις ώρ.όσετε, ψεύσταις ρ.αγαρισρ.ένοι, 

ΐ 2οο νά ήστε ’ς τον ιρ,πέριον όλοι προσκυνηρ.ένοι, 

νάλθ’ αδελφός τού Καίσαρος εκείνος άκουσρ,ένος 

νά γένη ρη'γας εις εσάς, τό ρ,ιαρόν τό γένος' t

κ ’ ύστερα δεν έστέρζετε νάλθ*/ι ς τήν ’Εοδελίαν 

εναν ρη'γαν ωσάν αυτόν ρ.έ τόσην παρρησίαν · 

iao5 ρ.όν’ ε’ίπετε νά κάρ,ετε ρη'γαν από γενεά σας, 

καί κάρ,ετε σάν θέλετε ρ.έ τά  καρ,ώρ,ατά σας· 

και πάλιν δεν έστέρξετε ούδέ τον κράλ’ εκείνον, 

ρ,όνε *ς τον Μπάστα ώρ.όσετε νά ήστε ρ.ετ’ εκείνον, 

διά νά διώξνι άπό σάς τον άξιον Μιχάλη, 

ΐ2ΐο καί νάχετε τον Μπάστ’ αυτόν όλοι διά κεφάλι· 

ύστερον τον έδιώξετε ρ.έ εντροπήν κ’ εκείνον,

(Ρ. &9·)

(Ρ. 6ο.)

1184. σπήτισας. — 1186. δργίσθηκεν. — 1188. δίχος. — 1189. σπήτιατου;. — 1192. με- 
γάλην. — 1193. εϊν\ τραδητόροι. — 1194. όργίσδηχέντους. τόρη. — 1196. παζάρη. — 
1197.ψαλτήρη.— 1198. σκαύτη. διαγύρη.—1200.ήμπέριον.—1206.ήθέΐετε.—1210.κιφάλη.
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des chiens galeux. Dans leu r fraycur, les H ongrois vous on l 

mis aux prises, et voilA pourquoi il y a chez vous des lam en ta

tions ct des larm es. Yous avez eu la honte, et cux n ’en on t retir6  

aucun profit; Dieu les a m audits, et ils on t perdu leur pa trie ; leu r 

pays a 6t6 d6vast0 et leu rsrichessesrav ies, et m ain tenan t ils e rren t, 

co n tre leu rg r0 , priv6s de ce q u ’ils poss6da ien t;ils  on t a b a n d o n s  

le foyer paternel, ils ont quitt0  leurs m aisons et les lieux oil ils 

sont n6s. On a amen0 Moise et on Pa fait roi, e’est pourquo i 

Dieu les a  tous frapp^s de sa  colere. Parce q u ’ils ont 6t0 fourbes 

et tra itres, Dieu les a m audits, com me vous les voyez m ain tenan t. 

Les Turcs et les T artares on t pill6 leu r p a y s ; et leu rs  fem m es, 

toutes nues, font le tou r du bazar. Mais, com m e d it David dans 

le psautier, celui qui creuse une fosse k  un  au tre  y tom bera lu i- 

m£me L Dix fois vous avez ju r6 , m enteurs im m ondes, de faire lous 

voire soum ission k P E m pire ; vous esp^riez que P illuslre frfcre du 

m onarque allem and viendrait r6gner su r  votre race im p u re ; et 

finalem ent vous n ’avez pas voulu q u ’un roi com m e lu i v in t en  E r- 

d0lie avec ta n t de faste; m ais vous avez d it que vous feriez un  

roi de votre race, et que vous vous arrangeriez k votre guise. E t 

p ou rlan t vous n’avez pas agr60 ce nouveau roi, m ais vous avez 

ju r6  k  Basta de lui apparten ir, po u r q u ’il vous d0barrassd t du brave 

Michel, et que vous pussiez tous avoir B asta p o u r souverain . Ce- 

lui-ci vous l’avez enfin hon leusem ent chass0, e t vous avez appe!6 1

1. L’auteur des Exploits de Digenis Akritas (Paris, 1875, in-8) a Igaleracnt emprun!6 
cetle m6mo image au Psalm isle ct l’a rendue par ce vers: xai γάρ είς 8v εΐργάσαντο πε- 
πτώκασίν τε βόθρον (vers 2054).
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»

τον Τζη'τμανον έφέρετε να ηστεν μετ’ εκείνον · 

τους ορκους έπατη'σετε όπούστεν ώμωσμένοι, 
διά να ηστεν άπιστοι και καταμιτωμένοι, 

ιαι5 άφνίσετε τούς Χριστιανούς όπούναι η τιμή' σας,

και Τούρκου; άγαπησετε παντοτινούς εχθρούς σας ·

. άμμη και σεις σαν αύτουνούς είστε [λαγαρισμένοι, 

άλη'θειαν δεν έχετε, ούδ* είστε βαπτισμένοι · 

άλλα είστε ασεβέστατοι, σκύλοι μαγαρισμένοι, 

iaao πίστις δεν είναι εις εσάς για  φύλα τρυπημένη. ^

#/Ενας Μιχάλης ητονε πώκαψε την καρδιά σας,

*ς αυτόν άλησμονη'σετε όλα τα  ψεύματά σας* 

για τούτο τον έβγάλετε, τυφλοί μαγαρισμένοι, 

καί δεν έφάνη \  την Βλαχία όπου τον άνηρ,ένει,

12*5 καί καρτερουν οί άρχοντες ποτέ νά τον ίδουσι, 

νά δράμουσι μετά χαράς νά τον άποδεχθουσι.

Πώ; κάνει; δεν ήξευρεν τί Εγεινεν, ουδέ έπίστευαν xbv θάνατον 
τον Μιχάλη. Έρώτησις.

νΑρα καί τ ί  νά γίνηκεν αφέντης ό Μιχάλης; 

πούπετες δεν άκούσθηκεν εχθές καί προ της άλλης· 

άρα που έπάγει, τ ’ εγεινεν, πούναι καί δεν έφάνη; 

ι*3ο αν τύχη πά *ς την Ταταριάν, καί πολεμά τον Χάνη; 

αν τύχη πά *ς την Μπογδανιάν μονος χωρίς ανθρώπους, 

η ’ς την Τουρκίαν πέρασεν, καταπατεί τούς τύπους; 

νάλθη μέ τά  φουσσάτα του τούς Τούρκους νά σκοτώση, 

καί γένος των Χριστιανών νά τό έλευθερώστι; 

χ*35 Ουδέ ’ς τον Χάνη διάβηκεν, ούδέ *ς την Μπογδανίαν, (Ρ . f>r.) 

ουδέ πέρα εις την Τουρκιά, ούδέ εις την Βλαχίαν, 

μύνον μέ δράκον πολεμά *ς της Τύρτας το λιβάδι,

1213. ώμοσμε'νοι. — 1214. καταμητομένοι, — 1216. παντοτηνου;. — 1217. ηστι. — 
1218. ηοτε.— 1219. ήστε.— 1221. πόκαψε. καρδιάνσας. — 1222. άλ«χμονίσετε._— 1£24. 
άνημένη. — 1215. ίδουσ ·̂ — 1226. δράμουστρ. αποδεχθούν· — Titre. Ιγινεν. ~  
1229. έπάγει τ* έγινεν. — 1230. /Ιντύχει πάγει. — 1232. καταπατη.. — 1237. Χιβάδη.
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Sigismond ά vous gouverner. Vous avez foul6 aux pieds les ser

p e n ts  que vous aviez pr6t6s, et vous £tes devenus infidfeles e t re -  

n^gats. Vous avez laiss6 les Chr6tiens, qu i son t votre honneur, e t 

vous avez aim0 les Turcs, vos eternels ennem is. Aussi 6tes-vous 

aussi infilmes q u ’eux; vous ne poss£dez pas la  νόπίό , vous n ’6tes 

point baptises ,· m ais vous 6tes les dern iers des im pies, des chiens 

im purs, et il n ’y a pas de foi en vous pou r un  rouge Hard. II y avait 

un  Michel qu i vous consum ait le coeur; devant lui vous oubliiez 

tous vos m ensonges, et c’est pou r cela que vous Tavez chass6, 

aveugles inf&mes, et q u ’il n ’a poin t reparu  dans la  Y alachie qui 

l’a ttend ; les m agnats a ttenden t Ie jo u r  oil ils le rev erro n t, po u r 

courir h sa rencontre avec joie.

Comment personne ne croyait t la mort de Michel et ne savait 
ce qu’il £tait dcvenu. Question.

Qu’est done devenu le prince Michel? Ni h ier, ni avan t-h ie r on 

n ’a nulle  p a r t entendu parle r de lui. Oil est-il all6? Qu’est-il de

venu? Oil est-il q u ’on ne le voit p lus? N’est-il pas all6 en T artaric  

com battre le khan? N’est-il pas alI6 en M oidavie, s e u l, sans  es- 

corte, ou pass0 en T urquie, p o u r ravager le pays, ven ir avec ses 

a rm ies  tuer les Turcs, et d61ivrer la  race des chr6tiens *?

II n ’est pas alle chez Ie k h an , ni en M oidavie, ni en T u rq u ie , 

ni en V alachie. Mais, dans les p ra iries de T urda, il com bat avec 

le d ragon , qu i est venu et l’a p ris  pour le conduire dans l’au tre

1. Stavrinos semble avoir voulu imiter ici le ddbut de certaines chansons populates, 
par exemple celle-ci: τί χτύπος είν’ πού γίνεται χαί βρονταριά μεγάλη; — πολλά του
φέκια πέφτουνε καί 9ς τα βουνά βροντούνε* — μή νά σε γάμο πέφτουνε; μή νά οέ πανη
γύρι; — ούτε σϊ γάμο πέφτουνε, ούτε σέ πανηγύρι (Passow, Popularia carmina, nu- 
πιέτο ir, vers 1-4).
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όπούλθεν καί τον επιασε να τον ύπά *ς τον άδη.
*Ολην την νύκτα πάλευσεν ωσάν ανδρειωμένος, 

is4ο καί το ταχύ την Κυριακήν εύρέΟη νικημένος.
Μίαν φωνήν έλάλησεν μέ «την καρδιάν σφαγμένη*

« που είστε, παλληκάρια μου και σεις ανδρειωμένοι; 

έπάρτε τα σπαθάκια σας κ’ ελάτε αρματωμένοι, 

μή να με γλύοετε από ’δώ, φίλοι μου μπιστεμμένοι* 

τΗ 5 ότ* ή καρδιά ρ.ου σφάγηκεν, κ’ εκοπ' ή δύναμί μου, 

και τρόμαξαν τα  μ.έλη μου, και δείλιασε ή ψυχή' μου.

Και σεΐς καλά το ξεύρετε πώς ήμουν ώνδρειωμένος, 

και τώρα δίχως πόλεμον εύρίσκομαι σφαγμένος · 

εμένα που μεν ετρεμεν άνατολή και δύσι, 

ι*5υ και τώρα δεν εύρέΟηκεν κάνεις να μου βοηθήση · 

αν είχα ξεύρει ποότερα νά ήμ.αι τοιμασμένος, 

τώρα δεν ήμουν κατά γης άδικα φονευμένος.

Διά τούτο σάς παρακαλώ ξεύρετε άπο εμένα 

οποίος κράλης νά γενή κατόπι από εμένα 

ια55 τούς άρχονταις τής ’Ερ δ ελιάς ποτέ του μή πιστεύση, 

άν Οέλη χωρίς κίνδυνον τον τόπον ν* άφεντεύστ,, 

οτ είναι τραδιτώριδες και όρκον δεν κρατουσι· 

δεν στέκονται ς τον λόγον τους, σε κείνο που' μιλουσι, 

όταν μιλούσινε γλυκά καί λέγουσιν ούρα μου,

1260 τότε προσέχου α π ’ αυτούς νά μην σε βάλουν χαμού. 

ν£ τζ ι έκολάκευαν καί μέ, καί *γώ έπίστευά τους, 
καί τώρα μέ θανάτωσαν μέ τά  καμώματά τους · 

αν ακόυα τούς φίλους μου τούς ένευ.πιστεμμένους, ( | \  <>·*.)

τώρα δέν ήμουν κατά γης άδικα φονευμένος *

1239. άνδρειομένος. — 1242. ήστε παλικάρια μου. άνδρειομένοι. — 1243. άρματομένοι.
— 1244. μπιστεμένοι. — 1245. δύναμίς μου. — 1246. δειλίασεν. —· 1247. άνδρειομένος. — 
1248. δίχος. — 1249. δΰση. — 1250. τόρα. βοηθείσ .̂ — 1252. τόρα. — 1254. κατόπη.
— 1265. άρχοντες, πιστεύσεν.— 1256. θέλει. — 1257. τραδητόριδες. — 1259. δταν μιλοϋσ* 
εϊνε γλυκά. — 1262. τόρα. — 1263. ένεμπιστεμε'νους. — 1264. τόρα.
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m onde. Toulc la n u il, il com battit comme un  b rav e , ct le d i- 

manche m atin , il se trouva vaincu.

Du fond de son coeur d6chir6* il poussa un  cri : « Oil Gtes-vous, 

mes soldats, et vous mes braves? Prenez vos 6p0es, et venez 

avec vos arm es! Est-ce que vous ne me dblivrerez pas d ’ici, mes 

am is iidfcles? Mon coeur est im molb, mes forces son t coup les, m es 

m em bres trem blen t, m on Ame Aprouve de la  c ra in te , e t p o u rta n t 

vous savez bien que j ’etais b ra v e , et m ain tenan t me voilA Agorgb 

sans avoir com batlu . Moi, que redou ta ien t lO ricn t et lO ccident, 

m ain tenan t il ne s’est trouvb personne pou r m e secourir. Si 

j ’avais su auparav an t m e ten ir pr6t, je  ne serais po in t m a in ten an t 

A terre , in justem ent m assacre. C’est pourquoi, je  vous prie, sachez 

ceci de m a p a r t : quel que soit celui qui sera  roi aprfcs m o i, q u ’il 

ne se fie jam ais  aux m agnats d ’Erd^lie, s’il veut gouverner le pays 

sans danger, car ce sont des tra itre s  qui ne g arden t pas le u r  ser- 

m ent, qui ne tiennent pas leu r parole· e t les prom esses q u ’ils font. 

Quand ils vous p arlen t un  doux langage et vous appellen t m on  

s e ig n e u r , veillez alors a ce q u ’ils ne vous je tte n t po in t h  te rre . 

C’est ainsi q u ’ils me fla tta ien t m oi-m £m e, e t je  les c ro y a is , e t 

m ain tenan t avec leurs agissem ents ils m ’on t donn6 la m o r t .  Si 

j ’eusse 6c‘out6 mes am is , mes am is fidbles, je  ne g isera is p o in t 

m ain tenan t A te r re ,  victim e d ’un  horrib le  fo rfa it, e t j ’a u -

1. Cette expression de καρδία σφαγμένη, littdalement coeur massacre, se rencontre 
assez peu souvent dans ia po<5sie grecque vulgaire. En void un exemple tird de nfbn 
Recueil de chansons populaires grecques (Paris, 1874, in-8) : ώ καρδίτζα μου σφαμ- 
μένη —  και άδικοφονεμμένη — ωχ δϊμε τίς νά ύπομένη — που σέ βλεπ̂  λαβωμένη (Chan
son 46, page 70). Ces quatre vers peuvent se traduire ainsi : 0 mon pauvre cceur, 
cceur dcchire el injustement immole, qui pour r ait i helas! en-durer de le voir 
blcsse ?
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ia65 αλήθεια το σπαθάκι ρ.ου και *γώ έχόρτασά το 

άπο τα  αιρ,ατα αυτών των παρ.ρ.ιαρωτάτων. »

"On πώς δ θάνατος κανέναν δεν φοβάται ουδέ ίντρέπεται.

Όρ.προς *ς τον Χάρον ή άνδρειά τίποτες δεν αξίζει, 

τούς άνδρειο>ρ.ένους τίποτες ό Χάρος δεν τούς χρίζει.

Και ρ.ή καυχάσθε, βασιλείς, ρηγάδες και άνδρειωρ.ένοι,'
1070 οτι \  τον άδην βρίσκονται ολοι άποκλεισρ.ένοι · 

εδώ είναι’Αλέξανδρος ό ρ.έγας άκουσρ,ένος, 

εδώ και Βελισάριος *ς τά  σκοτεινά βαλρ.ένος* 

εδώ είδα τον ΣολΟρ,ών οπούχεν την σοφίαν, 

και τον Σαρ,ψών τον άκουστον όπουχεν την ανδρείαν ·

1275 όσοι *ς τον κόσρ.ον ηλθασιν ρηγάδες και άνδρειωρ,ένοι 

ολοι εδώ εύρίσκονται *ς τον άδην σφαλισρ,ένοι.

Τινάς δεν τον έκέρδησεν τον ψεύτιχον τον κόσρ,ον, 

ού βασιλείς, ούδ’ άρχοντες εζησαν χωρίς πόνον · 

αυτά ρ,άς.έπαράγγειλεν αφέντης ό Μιχάλης 

1280 δταν τον έθανάτωσαν p i έχθρητας ρ,εγάλης.

Χφηκεν ονορ.α καλόν *ς όλην την οικουρ,ένη, 

ν’ ακούουν νά τον επαινούν τού κόσρ,ου οί άνδρειωρ,ένοι · 

ό θάνατός του εγεινεν άπο έπιβουλίαν,

άλλα η ψυχή' του χαίρεται ’ς την άνω βασιλείαν, '

1285 διατί έκοπίασεν πολλά διά την χριστιανοσύνη, 

διά νά εύρη η ψυχή ’ς καιρόν έλεηρ,οσύνη.

’Ετελειώθηκεν εδώ τ ’ αύγούστου τνί εεκάδι, (ρ. 63.)

p i θέληρια τού Μπαστιά ς της Τόρτας το λιβάδι· 

χίλιοι εξακόσιοι και πρώτον ητον έτος 

1290 άπο Χριστού γεννη'σεως, καθώς έτρεχεν τότες. 

νΟσοι άναγινώσκετε και όσοι διηγάσθε,

1266. παμιαρωτάτον. — 1267·. βΐς. — 1268. άνορειομένους. χρε&ει.— 1269. άνδρειομένοι. 
— 1275. άνδρειομένοι. — 1279. έπαράγκειλεν.— 1282. άνδρειομένοι. — 1283. έγινεν. έπι- 
βουλείαν. — 1286. είς. — 1288. Χιβάδη.



EXPLOITS DE MICHEL LE BRAVE.. 125

ra is ,  en vArilA, abreuvA m on ApAe du sang  de ces im pure scA- 

lArats. »

Comme quoi la mort n‘a ni pcur ni honle de personae.

Devant Charon, la  vaillance est sans m A rite; la  m ort n e  fail 

aucun cas des braves, Ne vous vantez done p a s , em pereurs, 

rois, preux, car tous sont enfermAs dans les som bres d em eu res1; 

1A est Alexandre le Grand, le m onarque fam eux ; 1A est BAli- 

saire, plongA dans les fcAnebres; j ’ai vu 1A Salom on, qu i possA- 

dait la sagesse, et Sam son, si cAlebre p a r sa  force. Tous ceux q u i 

ont paru  dans le m onde, rois et b rav es , tous son t ici dan s les 

prisons infernales. Personne n ’agagnA ce m onde m en teu r; n i ro is, 

ni princes n ’o n l vecu sans chagrins. Le voivode Michel nous e s t une 

preuve de cette verite, lui qui pArit victim e de la haine. II a  laisse 

dans l ’univers entier vin nom  honore, et les braves de ce m onde no 

ta rissen t po in t en Aloges su r son com pte.Sa m o rt a Ate le rA sultat 

d 'une trah iso n , m ais son Ame goCite les jo ies  du  cAleste royaum e, 

car, s ’il trava illa  ta n t pour la  chrAtientA, c'Atait afin de tro u v er 

un  jo u r  misAricorde.

H term ina sa  vie, dans les p ra iries de T urda, p a r  la  volontA de 

Basta, le vingtiAme jo u r  d 'aoh t m il six cent u n , qu i Atait a lo rs 

PannAe couran te .

Yous tous qu i m e lisez, e t vous tous qu i m e raco n tez , si vous

1 . que je haduis par sombres demeures n’est pas synonyme de notre mot en- 
fer, qui se dit en grcc χόλασις. — "Αδης, δ, Tarlaru$} trisle inferorum regnum, quo 
Charon morluos deducit. Chrislianorum sedibus beatorumet improborum a clephlis 
nulla ftdes habelur. Σε στέλλω εις τον άδή, interβοis te (Passow, index verborum, 
page 600). *



1*26 POfi.UES H1STOHIQUES.

εάν ευρήτε καί σφαλτον, νά ρ.ή ρ.έ βλασφηρ.άτε, 

ότι εγώ ως άρ.αθής είπα να γράψω £ίρ.α, 

το φως {/.ου έσκοτίσθηκεν εκ, των δακρύων το χύρ.a , 

xoqS θυρ,ώντας τά  καρ.ώρ.ατα τ ’ αφέντη του Μιχάλη, 

διότι ήρ,ουν δούλος του πιοτό; ωσάν κ* οί άλλοι, 

τά περισσότερ* άφηκα όπούχεν καρ.ωρ.ένα, 

νά βάλω δεν έτόλρ,ησα εδώ ’ς τά  γεγραρ,ρ,ένα.

*Αρ.ρ.ή εσείς, οί φρόνιμοι, κάμετε νά γροικάτε 

χ3οο από τά  ’πιλοιπότερα, όταν τά  ρ.ελετάτε.
%* θέλετε νά μάθετε καί ρ.ένα την πατρίδα,

'  Μαλσιανη η χώρα ρ.ου, του Δέλβινου {/.έριδα, 

ευρίσκεται πολλά κοντά *ς τον άγιον Θεολόγον, 
τον ευαγγελιστήν Χρίστου, καθώς εγώ τό λέγω. 

ι 3ο 5  Τό ονορ.ά {/.ου Σταυρινός, Βηστιάρης τό ’πινόρ.ι,

{/.όνος εγώ τό έγραψα με την δίκη' ρ.ου γνώρ.η *

εκεί ρ.έσα εις την *Ερδελιάν, ς τής Πίστρησας τό κάστρον,

έκάθισα καί τώγραψα την νύκτα με τό άστρον,

’ς την πρώτην καί είς δεύτερην ρ.ηνος φεβρουαρίου, 

ι 3 ι ο  καί δλοι νάγετε  χαράν έκ Πνεύρ,ατος αγίου.

Δόξα Πατρί τε καί Υίω καί Πνεύρ.ατι άγίω , 

τώ ποιητή καί πλάστη ρ.ου, θεω τω πανταιτίω.

1202. εΰρειτε. — 1293. £ήμα. — 1297. περισσότερα. — 1299. άμή. φρόνημοι. — 
1300. πιλειπότερα. — 1303. ευρίσκετε. — 1305. βιστιάρη;. πινόμη. — 1308. έκάθησα. 
τόγραψα. — 1309. φενρουαρίου.

Τέλος, και τφ Οεφ δόξα.

1

1
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Irouvez quelque faute, ne me blasphem ez p a s , car j ’ai d il quo 

j ’ecrirais ce poeme rim 0 en hom m e ignoran t, e t la  lumifcrc de m es 

veux s’est obscurcie, tan t j 'a i verse de p leurs, au souvenir des 

actions du prince Michel , car j ’<Hais com rae les au tres  son fidele 

serviteur. J’ai laiss6 de cot6 la  plus grande partie  de ce q u ’il a  fait, 

je  n ’ai pas ose la  consigner ici par ecrit. Mais vous, hom m cs 

sages, faites en sorte de vous la  figurer p a r  ce quo j ’en ai dit, 

lorsque vous l ’etudierez.

Si vous voulez aussi connaitre m a patrie, [sachez que] le bou rg  

oil je  suis ηό est M alsiani1, dans le d istric t de D clvino; il est situe  

ires-prfes de Hagios - Theologos (S a in t-Je a n ), F6vang0liste du  

Christ, ainsi q u e  je  vous Faffirme. Mon nom  est S tavrinos, m on 

surnom , le V estiar; c’est moi seul qu i ai 6crit ce rec it, de m on 

propre gre. C’est en Erdelie, dans la  ville forte de B istritza, que 

je  Fai 6crit, assis & la clart6 de F astre des nu its , le p rem ier e t lc 

deux du mois de fevrier.

Ayez tous de la  joie de la  p a rt de FE sprit-Saint.

Gloire au Pere, au  Fils et au  Sain t-E sprit, au  Dieu cause de 

toutes choses, qui m ’a cr66 e t form6.

1 . Malsiani; que Stavrinos decore du nom de χώρχ, 0tait, ce semble, plus considerable 
de son temps qu’aujourd’hui. C’est maintenant un petit village de vingt-six maisons, 
quo jc ne trouve mentionne quo dans I’Annuaire du Syllogue epirotb pour 1873-1874 
(Constantinople, 1875), oil il est orthographic Μχλτζιανή (voycz page 183). ,

PIN,  ET GLOIRE A DIEU.



HISTOIRE DE LA JUIVE MARCADA.

. Dans un rdcent voyage en Italie, j’ai pu me procurer deux 0ditions.de ce 
curieux petit poeme. L’une d’elles, qui porte la date de 1668, est tr£s-proba- 
blement la premiere. En void le titre, auquel j’ai cru bon d’ajouter line tra
duction :

‘Ιστορία έβραιοπούλας τής Μαρκάδας, 
τήν όποιαν, είς τούς φχξζ' χρόνους μηνί 
Ιουλίου ιέ, έκλεψε κρυφίως άπό τούς γονείς 
της, όπου έκάθουνταν είς τήν Κωνσταντινού
πολή είς τόπον λεγόμενον Φανάρι, Ενας νέος 
’Αρβανίτης λεγόμενος Δήμος, και πηγαίνων- 
τας είς τήν Ούγκροβλαχίαν, τον έτίμησεν 
ό αύθέντης του τόπου περισσά, και τού τήν 
έδωσεν είς γυναίκα. Ένετίησιν, αχξή. Con- 
licenza de’ Supcriori.

Histoire de la Juive Marcada, furli- 
vement enlevee, le 15 du mois dejuillet 
de Vannce 1667, a ses parents qui dc- 
meuraient a Constantinople, dans le 
guar lien dit du Fanar, par un jeune 
Albanais nommi Dimos, qui se rendit 
ensuite en Hongrie- Valachie, ou le prince 
de ce pays le combla d'honneurs el lui 
fit epouser celle jeune file. Vcnisc, 1668. 
Avec permission des Sup^rieurs.

Ce livre, dont je ne connais pas d’autre exemplaire, est une petite plaquette 
in-8 de 31 pages.

L’autre Edition, que j’ai achetde k Venise, porte la date de 1683 et est la re
production pure et simple de la prdeddente.

M. Paul Lambros signale, sous le numdro 144 de son Troisieme catalogue 
de livres raves1, une Edition de 1803, a Venise, παρά Πάνω Θεοδοσίου, in-8 de 
35 pages, que M. Andrd P. Vr^tos mentionne dgalcment (Catalogue, deuxifcme 
partie, numdro 347). Je ne connais pas cetle Edition.

VHistoire de Marcada a όΐό publide k Venise en 1858 et en 1863 par 
l’imprimerie grecquedu Ph6nix. L’dditeur moderne a faitsubir au titre quel- 
ques modifications 16g6res. Quant au texte, il a 6t6 respeetd, et il ne pr^sente 
avec celui de 1668 que trois ou quatre differences provenant d’erreurs typo- 
graphiques.

Je reproduis ici l’ddition de 1668, sans m’occuper des Editions postd- 
rieures.

1. Κατάλογος τρίτος σπανίων βιβλίων τής νεοελληνική; φιλολογίας πωλουμένων έν 
’ΑΟήναις παρά Π. Λάμπρω. Έν ΑΟήναις, τυπογραφείον *Α. Κτένα καί Σ. Οίκονόμου, 
όπισθεν τού ξενοδοχείου τού Στέμματος, 1869. — Une plaquette in-8 dc IV-104 pages. .

POfiMES H(ST01UQL’ES. 9
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(P. a.) TO IΣ ΕΝΤΙΜΟΤΑΤΟΙ! ΦΙΛ AN A ΓΝίΙΣΤ A 1Σ XAIPEIN.

Άγκαλά x«l ή φύσις σοφή και πολύτεχνος otot τά Ιργα δπού καθ’Ικάστην μέ 
(Ρυθμόν άκατανόητον Ιπιτεχνεύεται από τους σοφούς νά Ονομάζεται όλη θαυμαστή 
δια τά διάφορα χρώματα καί μορφές μέ τάς όποιας τά στολίζει, £μως μου φαίνε
ται πώς ή πολυτεχνία της ήΟελεν είναι ματαία, άν ίσως καί υστερήτο του ήλιακού 
φωτός, Ιπειδή και έκεΐνο δίδει 0λον τον στολισμόν είς τά ποιήματα της λαμπρύνον
τας τα μέ τάς φεγγοβόλους του ακτίνας. Ίο βμοιον στοχάζομαι και εις τά άςιεπαί- 
νετα Ιργα των άνθροιπιον, άν ίσιος καί υστερούντο του φοντός τών ιστορικών καί 
τυπογράφων · διατί άγκαλά καί αυτοί νά έστάθησαν Ιπαινετοι χαι εξαίρετοι κοντά 
ε?ς τους λοιποί»; ανθρώπους μέ τά έργα καί άρετάς του, δμοις ό καιρός γλήγορα 
ήθελε σκεπάσει τά δνόματα τους μέ τό σκοτεινόν νέφος τής λήθης.

βΟ άξιοεπαίνετος Δήμο; εις τήν τόλμην χαι μεγαλοψυχίαν Ιστάθη ώς Ινας άπό 
τους παλαιούς άθλητάς, μάλιστα δέ καί εις τήν σωφροσύνην τολμώ είπείν και δπέρ 
έκείνους. Άμμή, μέ τούτο δλον ήθελε σβύσει τό Ιπαινετόν του όνομα, άν 'δέν 
ήξιόνετο τίνος γραφέως διά νά άφοσιώση εις τάς άκοάς σας τήν άνδραγαθίαν του. 
Μην παραξενεύεσθε, ώ φιλαναγνώσταί, θαρρώντας μικρόν τό εργον όπου αυτός 
εκαμεν, άμμή στοχασθήτε πόσην δυσκολίαν καί κίνδυνον έπερασε διά νά τό κατορ- 
θώση, καί τότε θέλετε τον εύρει όχι τόσον όμοιοντου ποτέ Ίάσωνος, άλλ* ουδέ πολύ 
έλάττονα τούτου·

Δεχθήτε λοιπόν τό παρόν ποιημάτιον όπου ό τυπογράφος οικεία δαπάνη άφοσιοι 
είς τήν φιληκοΐαν σας, στοχαζόμενοι τήν ωφέλειαν όπου ήμπορεί νά σας προξε· 
νήση. καί άναγινώσκετε τούτο εύτυχουντες, καί έρρο>σθε.

t
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A NOS TRES-HONORABLES ET CIIERS LECTEURS SALUT.

La nature, sage et ingenieuse dans les oeuvres quelle produit chaque 
jour avec un art incomprehensible, est, a cause de la vari0t£ decouleurs 
et de formes dont clle les rcv6t, proclamde toute merveilleuse par les 
savants; mais il me semble que sa recondite serait vaine, s’ll manquait 
a ses oeuvres la lumierc du soleil, qui leur donne toute leur parure, en 
les edairant de ses rayons edatants. II en serait de meme, je pense, 
pour les plus louables actions des liommes, si elles nc possedaient pas 
la lumiere de Fhistoire et de Fimprimerie; car bien que ces hommcs 
aient 6t6 combies d’eiogcs, bien qu'ils se soient distingues aupres dcs 
autres hommes par leurs actions et leurs vertus, le temps ne tarderait 
cependant pas a couvrir leurs noms du tenebreux nuage de Foubli.

Get admirable Diraos fu t, en audace et en grandeur d’amc, l^gal 
des athletes de Fantiquitd, mais il leur fut, j ’ose le dire, superieur en 
chastetG. Malgr6 tout cela son honorable nom aurait disparu, s’il n ’eut 
pas trouvd un 6crivain pour vous raconter sa courageuse action. Ne 
trouvez point etrange, amis lecteurs, et ne considdrez pas comme peu de 
chose Faction que Dimos accompli t ; mais r6f!6chissez aux difficultds 
et aux dangers qu’il traversa pour la mener a bonne fm, et alors vous le 
trouverez sinon dgal a Fantique Jason, du moins tres-peu infdrieur a 
ce h£ros.

Agr6ez done le present poeme, dont Fimprimcur a fait les frais et 
qu’il d£die a votre bienveillantc attention; considdrez le profit que 
vous pouvez en retirer, lisez-le, soyez heureux et portez-vous bien!
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mi

ΠΡΟΛΟΓΟΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ΙΣΤΟΡΙΑΝ. (ρ. 3.)

Θεέ αφέντη μου Χριστέ, πώδωσες την ζωη'ν ρ,ου, 

και χάρισες και την ψυχή, δύναρκ ’ς το κορρ.ίν ρ,ου, 
όλοψύχως σου δέομαι, δός φώτισι και γνώσι 

και δύναρ.ιν ’ς τά χέρια ρ.ου, καλή καρδιά κάρ,πόση,

5 για να ρ.πορέσ’ ό δούλος σου νά γράψω μιά ριρ.άδα 

και να φημίσω ’ς άπαντα ‘Εβραίαν την Μαρκάδα, 

το πώς αυτήν την έκλεψεν Δνίμος ό Αρβανίτης, 

και λυπήθηκαν περισσά αύτοινοι οί γονείς της,

^γιατ'ι την είχαν οί άθλιοι καί άρραβωνιασρ,ένη, 

ί ο  καί χάνοντά; την Ep.stvav περισσά ντροπιασμένοι* 

κνι οχι ρ,όνον οι εδικοί, άρ.ρ.η μικροί ρ,εγάλοι, 

γυναίκες, λέγω, καί παιδιά έλαβαν πλείσια ζάλη. 

νΕξω μεριά τά  σπίτια τους νά έβγουν δεν άποκοτούσαν, 

γ ιατί ’Αρρ,ένοι καί ‘Ρωμιοί αύτούς άναγελουσαν* 

ι5 γυναίκαις των ’Αρβανιτών όλοι τούς έφώναζαν,

κη εις τα ΐς στράταις άπο παντού αύτούνους έπειράζαν, 

δτι αύτοινοι άπιστοι άπο την πονηριά τους 

την γνώσιν τους εχάσασιν καί αυτά τά λογικά τους · 

κή ωσάν όπουναι ’ς το καλό δλοι τους τυφλωμένοι 

20 εις τον κόσμον τον άπαντα φαίνονται πομπειωμένοι,

γ ια τί τον κύριον Χρίστον αύτοινοι δεν πιστεύσαν, (ρ. 4.)

άρ.ρ.η τον βδελυρον θεόν άντίχριστον γυρεύσαν, 

καί τόνε παντεχαίνουσι γιά  νά τον προσκυνη'σουν, 

και βασιλέα αςων να τον αναψηφισουν *

2 5 ρ.ά δεν ηξεύρουν οί ρ.ωροί πώς θέ νά κολασθούσι, 

καί ρ.έ περίσσια δάκρυα πάντοτε νά θρηνούσα

' LEMONS DE L’EDITION DE 1668. —  P rolog ue . Vers prem ier, πόδω σες. —  5 . prr  
μ ά δ α . —  11. x l, ά μ ή .—  12. π λ ή σ ια . —  13. σ πήτιάτου ;;. ε ύ γο υ ν . —  14. ρ ω μ ιο ί. —  16. κ* 
( to u jo u rs  a in s i)  —  20 . π ο μ π ιο μ εν ο ι. —  22 . ά μ ή  ( to u jo u rs  a in s i) .
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PREFACE DE L’HISTOIRE.

0  Christ, mon Seigneur et mon Dieu1, vous quim’avez octroy d 

une dme et de la vigueur corporelle, je vous en prie de tout coeur, 

accordez-moi la lumidre et l’intelligence, donnez de la force A mes 

mains, donnez-moi de la bonne humeur, afin que, moi qui suis 

votre serviteur, je puisse dcrire un podme rim6 et rendre partout 

fameuse la Iuive Marcada, et raconter la fagon dont l’enleva ΓΑ1- 

banais Dimos, la peine immense de ses parents (car ces infortunds 

Tavaient fiancde et sa perte les accabla de honte). Ce ne fut pas 

seulement ses parents, mais les dtrangers petits et grands, les 

femmes et les enfants A qui ce rapt causa tant de Iracasseries. Ils 

n’osaient sorlir deleurs maisons, parce que les Armeniens et les 

Grecs se moquaient d’eux; tous les appelaient femmes des Alba- 

nais, et les taquinaient de tous cdtds dans les rues. Ces mdcreants 

ont, par leur mechancetd, perdu l’intelligence et le bon sens; 

aveugles pour le bien, ils sont tous Fopprobre du monde entier, 

- car ils n’ont pas cru au Christ, notre Seigneur, mais ils ont eher- 

chd TAntechrist, Tabominable Dieu qu'ils attendent pour l'adorer 

et le proclamer leur digne roi. Ils ne saventpas, les insenses, qu’ils 

seront damnds, et que, plongds dans les larmes, ils se Iamente-

1. Ce d 0 b u t ra p p c l le  ce lu i d e  J ’H is t o ir e  d e  T a g ia pie r a  (n° 4 d e  m a  Collection , e tc . 
n o u v e lle  s6 rie , P a r i s ; 1 8 7 5 ): 0  C hrist, m o n  crea teu r} to i q u i m ’as donnd la  v ie , a c-  
cordem o i aussi la  grdee de louer le liony Vhom m e noble el v a i l la n t} p r u d e n t et re -  
n o m m ij i lu  p a r  le Conseil des D ix ) et ju g e  d igne d u  grade de su rco m ile} e tc .

f



νΟμως τ ι τα  θέλω αυτά, που πάντες τά ηξεύρουν, 

το πώς αυτοί την κόλασιν θέσιν να πά να ευρουν · 

γ ι ' αυτό κείνα πουν’ περιττά όπίσω ας άφη'σω,
3 ο κϊ) ας πασχίσω όσον μπορώ να μην πολυλογήσω 

με προθυμία και στόχασιν γράφοντας την ριπαία , 

όπου θαρρώ ’ς τους διαβαστάς να φέρη νοστιμάδα · 

και σεις όσοι είστε παρόν μέ προθυμία σταθητε, 

ν’ ακούσετε τά  γίνησαν μηδόλως βαρεθητε,

35 [Αην θαρρώντας ούδεποσώς να ηναι παραμύθια, 

μά πράγματα που στάθησαν και φάνησαν αλήθεια · 

γιατί δεν γειναν σε χωριόν, μά μέσα εις την Πόλι, 

καθώς πολλοί το γροίκησαν, είδαν οί άνθρωποι όλοι.

134 . rOfiMES HISTORIQUES.

ΙΣΤΟΡΙΑ ΤΗΣ Μ A ΡΚ Α Δ Α Σ * Ε Β Ρ A I Ο Π Ο ϊ A Α Σ (p. 5.)
ΚΑΙ ΤΟΤ ΔΗΜΟΤ ΑΡΒΑΝΙΤΟΥ.

Σε μια πόρτα της Πόλεως, που κράζεται Φανάρι, 

ευγενικόν καί άξιον έστεκε παλληκάρι ·

Δηρ,ον τόνε ’νομάζασιν, εις όλους γνωρισμένος, 

απ’ άρχοντας καί τους πτωχούς περισσ’ αγαπημένος ·

5 ητον από την νΗπειρον, τό γένος Αρβανίτης, 

καί *ς την άρτοπωλητικην πιδέξιο; τεχνίτης.

Εις την πόρταν αυτήν κοντά, λέγ’ απ’ έξω μερέα, 

πλούσια καί έξακουστη κατοικούσεν 'Εβραία · 

πραγματεμτής ό άνδρας της ε λείπε *ς τό ταξίδι, 

ίο  ’βάστα άσηρ.οχρύσαφο, *πό πέτραις κάθε είδη· 

τούτη γη έξάκουστη *θβρηά είχεν μιά θυγατέρα 

εύγενικη καί εύμορφη ωσάν την περιστέρα· 

άσπρη, λέγω, καί νόστιμη εις όλα της τά κάλλη,

30. πασχήσω. — 31. γράφωντας. £ημάδα. — IIistoire de Marcada. Vers pre
mier. σεμιά.— 2. παλικάρι (toujours ainsi). — 4. περίσσα. — 9. ταξεϊδι. -7-10. ποπέτραις. 
ειδει. — 11. έξάκουστη et au vers 8 έξακουστη. Les deux accentuations existent et sont 
parfaitement r£gul teres. Όέριά.
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ront dternellement. Mais ά quoi bon .parler de ce que tout le . 
monde connalt, A savoir qu’ils veulent alter en enfer. Laissons 
done de c6t6 le superflu, et t&chons d’etre aussi brefs que pos
sible en ecrivant avec zfcle et bons sens le pr0sent po&ne rim0, 
qui sera, nous l’esp6rons, agitable aux lecteurs.

Yous tous qui Gtes prdsents veuillez bien rester pour 6couter le 
r6cit de ce qui s’est pass6, ne le trouvez pas ennuyeux, et ne vous 
imaginez pas entendre des contes; ce sont au eontraire des choses 
qui ont exist6 et que Ton a vraiment vues, car elles ne sont point 
arriv6es dans un village, mais en plein Constantinople, comme 
tout le monde l’a vu et comme bien des gens Tont entendu.

IHSTOJRE DE LA JUIVE MARCADA 
ET DE l’aLBANAIS DIMOS.

A une portede Constantinople, dite du Fanar, habitait un hon- 
n6te et digne gargon, nomm6 Dimos, connu de tout le monde et 
tres-aime des riches et des pauvres. II 0tait originaire de l’Epire, 
Albanais de race, et trfcs-habile ouvrier en boulangerie.

Non loin de cette porte, mais en dehors de la ville, demeurait 
une riche et c61fcbre Juive, dont le mari, qui 6tait marchand, sc 
Irouvait en voyage; il portait des objets d’or et d’argent, et des 
pierreries de toute espfcce1. Cette illustre Juive avait une iille ave- 
nante, et jolie comme une colombe. Elle etait blanche; tout en

1. Ce membre de phrase manque de clarle; 1’auteur a probablement voulu dire que 
le mari de la Juive 6tait parti pour faire le commerce de joaillerie. Mais, en donnant 
pour sujet au verbe hebpaia, il faudrait traduirc : E l k  e ta it chargee de b ijo u x  d*or 
et d 'argent, et de p ierrer ies de -to u te  espUcff. Le premier sens me parait pr6- 
fdrablc.

I

I
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γ ια τ ί μέσα της εϊχενε και του θεού την χάρι · 

ι5 χρυσόφαντα φορέματα ητον πάντα νδυμ.ένη, 

κν) ώς θαυμαστή νεράϊία περισσά πλουμισμένη * 
ητον, λέγω, εις το κορμ,ί ανάλογα γεμ.άτη, 

λιγνή, *ψηλή και νόστιμη που παίνα κάθε μάτι · 

ξανθάσαν τά μαλλία της, ολόλευκη ώς πρέπει, (ρ. ο.

αο που πεθυμά καθένας νά στέκεται νά την βλέπη · 
η τρίχα της δεν άλλαζεν η μια από την άλλην, 

σαν τό χρυσάφι άστραπτε, ’ς τά ρ,άτια φέρνε ζάλην · 

τό βλέφαρόν της ητονε πλατύ ούχί περίσσια, 

άμμη ωσάν τά  άλλα της έπρεπε κ*/ι αύτό ’ίσια, 

a5 ζωγραφισμένα θαυμαστά ήσαν τά  δυό της φρύδια, 

όπου ς άλλην ωσάν αυτά δεν φάνησαν τά  ΐδ ια , 

μ,ακρέα, μαύρα και λιγνά, εύμορφα συνθεμ,ένα, 

καί ώς τό γαϊτάνι τό λεπτό ήσαν καλοπλεμμένα, 

καί παρακάτω άπ’ αυτά ήσαν τά  δυο της μ,άτια,

3ο πού κάθε νέου την καρδιάν έκάμνασι κομμάτια* 

έλάμ,παν ώς αυγερινός, έφέγγαν ώς αστέρας, 

ρ,αυρα πολλά καί πλουμιστά ώσάν τής περιστέρας · 

απάνω ’ς όλα ητονε δύναμι τέτοια ’ς αύτα,' 

πού κάθε ένα σέρνασι, πα νά σφαγή για ταύτα,

35 γ ιατί μέσα τον έρωτα είχαν νά βασιλευη,

καί κάθε νέου την καρδιά σφοδρά νά σαιττεύη · '

την μύτην της έθώρειες ώσάν γλυμμένον κιόνι, 

καί έμ,νοιαζεν αγγελική ολόλευκη ώς χιόνι.

Τα μ.άγουλα ούκ ήτανε τίποτε χωνεμ.μ.ένα,

4ο ουδέ πτω γά περίσσια, ούδ* έςω τεντωμένα, 

μ,άλλον έφαίνονταν γλυπτά όλοχαριτωμ.ένα, 

άσπρα καί κοκκινόμ,ορφα ώς ρόδα μερισμένα · 

δίχεν τό στομ,α της μικρόν ώσάν τό δακτυλίδι,

15. δυμένη. — 19. μαλία. — 25. φρίδια. — 28. καλοκλεμένα,— 36. σαϊτεύη. -  
37. μήτην. έΟώριε; — κυονη. — 38. χιόνη. — 39. χονεμένα.

. Μ.
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die dait aimable et atlrayant, car la grAce divine habitait dans 
toule sapersonne. Toujours vdue d’habits brodAs d’or, elle 0tait 
charmante comme une fee mcrveilleuse- Son corps dait pAtri de 
perfections; svelte, AlancAe, avenante, elle caplivait tous les re
gards. Elle avait une chevelure blonde et un teint d’une blan- 
cheur si eclatanle que tout le monde dAsirait rester en contempla
tion devant elle. Tous ses cheveux Ataient d’une similitude parfaite; 
ils Atincelaient comme Tor et Ablouissaient les yeux. Ses paupiAres 
0taient larges, mais pas plus que de raison; dies avaient les justes 
proportions de tout le reste de sa personne. Ses deux sourcils 
Ataient admirablement dessinAs, et jamais autre jeune fille n’en 
possAda de pareils; allonges, noirs, minces, bien dispos6s, ils 
avaient la finesse d’une ganse define. II y avait sous ces sourcils 
deux yeux capables de mettre en pieces le eoeur de tous les jeunes 
gens; des yeux brillants comme l’Atoile du matin,resplendissants 
comme un astre, d’un noir foncA, charmants comme ceux de la 
colombe. En un mot, ces yeux exercaient un tel pouvoir qu’ils 
poussaient chacun A s’immoler pour eux. L’Amour, qui y trdnait 
en roi; langait de la ses ffeches cruelles dans le coeur des jeunes 
gens. Son nez avait les apparences d’une colonne sculptAe. Cette 
angdique crAature avait la blancheur immaculAe de la neige. Ses 
joues n’Ataieiit pascreuseset dAcharnAes,ellesn’Ataientnitrop mai- 
gres, ni rebondies; on les aurait plutdt crues sculptAes, tant elles 
Ataient gracieuses^Elle avait une bouche petite comme une bague; 1

1. Celle dlogieuse description des beau les de la jeune Juivc csl en parfaile harmonie 
avec I’cslhiaique populairc. Voyez, enlre aulres, la chanson 305 des K retas Volkslieder  
de A. Jeannaraki (Leipzig , 1876, in-8).
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τά χείλη της λιγνούτζικα ώσάν χρυσή κογχύλη·

45 τα δόντια της ολόλευκα ώς το ρ.αργαριτάρι, 

ρ,ικρά, πυκνά καί νοστιρ,α, συνθερ.ένα ρ*ε χάρι. 

νΕτι δ’ εις όλα εϊχενε και στρογγυλό πηγούνι, 

που χαδευτή την έδειχνε τήν κουρτεσάν εκείνη* 
ό τράχηλος της ήτονε ύπέρλευκος, γερ.άτος,

5ο ούχί περίσσια τίποτες καθάριος και δροσάτος* 

ητον μακρύς λιγούτζικον, νοστιρ,α συνθερ.ένος, 

ίσος, ώρ.ορφοκάρ,ωτος, εύ'ρ.ορφα ριζωρ.ένος * 
το στήθος της ύπέρλαρ.προν ώς ρ,άρρ,αρον και χιόνι, 

όπου p i ταϊς άκτίναις του κάθ’ άνθρωπον θαρ,πονει* 

55 η ρ,έση της ητον λιγνή, κν) η ζώσι της ωραία, 

στεγνή p i ρ,έτρον εύρ.ορφον όσον ήρ,πορειε πλέα.

Και τ  άλλα της ανάλογα εϊχενε ή κουρτε'σα, 

αυτή, λέγω, ή θαυρ,αστή κ1 επαινετή Όβραίσσα, 
όπου είναι αδύνατον ή γλώσσα νά ρ,ιλη'ση,

. 6ο κτι ώς ήσαν p i λεπτότητα εις όλους νά φηρ,ίση.

Λοιπόν αύτήν τήν θαυμαστήν και καλλίστην νεράδα, 

π* άνάθρεφεν ή ριάννα της και ώνόρ.αζεν Μαρκάδα, 

καί χαδευτή τήν εϊχενε χάρες γιά νά ρ.αθαινη 

σε πόρταις και παράθυρα ποσώς νά ρ.ήν προβαίνη,

65 τον νόμον τήν έδίδασκε, τήν πίστιν νά κρατάη, 

καί χριστιανόν ούδεποσώς αύτη'νη νά θωράη, 

γιατί πάντα τήν έβλεπεν εις χριστιανού; νά κλίνη, 

καί τήν πίστιν καί χάριταις αυτών νά ρ,εγαλύνη *

Μά δόξα νάχν) ο θεός που ’ς τήν καρδιά της νεύγει, 

70 γιά νά γέντρ χριστιανή, καί από σκύτος νά εβγη. 

Καί ρ,ια *ρ.έρα ώς ήστεκε 5ς τό παραθύρι πάνω, 

νά καί ό Δήρ,ος από έκει τά  ρ.άτια στρέφει άνω,

(ρ. 7·)

44. λυχνούτζικα. — 47. πιγούνη. — 50. δρωσάτ'ς. — 52: δμορροκάμοτος. — 53. χιώνι
— 54. άκαίνές του. θαμπώνει. — 55. ζώση. — 56 ήμπόρι·. — 58. όβρέσα. — 60. οημήση.
— 68* χάριτες* — 69. νεύει. — 70. εύγη.
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des lfevres minces comme [Ics bords] d’un coquillage dord,1; des 

dents blanches comme des perles, petites, series, charmanles, 

rangdes avec grdce Joignez & cela un menton arrondi qui don- 

nait un air mignond cette accorte jouvencelle. Son cou 6taitd,une 

blancheur dblouissante, plein, mais dans une juste mesure; pur et 

ddlicat,Idgdrementallongd,d’une forme gracieuse, droit, bien fait, 

bien enracind. Sa poitrinc dtait brillante comme le marbre, comme 

Ja neige dont le rayonnement eblouit nos regards. Sa taille dtait 

fine, et de dimensions aussi belles qu’il est possible de se Tima- 

giner. Cette jouvencelle, cette charmante et admirable Juive avail 

tout le reste en harmonie avec ce que nous avons ddcrit; la lan- 

gue est impuissante h en parler et a en faire Tdloge par le menu.

Cette merveilleuse et toute charmante fde se nommait Marcada. 

Sa mdre l’dlevait et la choyait, lui apprenant les bonnes manu

res; elle lui recommandait de ne pas se meltre aux portes et aux 

fendlres. Elle lui enseignait la loi, l’amour. de ses croyances; elle 

lui ddfendait de jamais regarder un chrdtien, car elle la voyait 

toujours incliner vers lechristianisme, et en exalter les croyances 

et les qualitds. Gloire soit rendue ά Dieu qui lui toucha le cocur et 

la fit sortir des tdnebres pour devenir chrdtienne!

Un jour qu’elle se tenait ά sa fendtre, Dimos leva les yeux de

1. Jc n’ai jamais rencontre cette image dans les po6sies populaircs.,Les 16vres y sont 
companies le plus souvent h un fruit ou au corail (oyez K reta s y'olkslieiler, pages 246 
et 285).
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κτ) ευθύς ώσάν την εΐδενε η καρδιά του πληγώΟη, 
γ ιατί άπο του έρωτος την σαίττα έχρούθη · 

η5 τά {/.άτια του θαμ,πώΟησαν, ό νους του έσυγχύσθη, 

και η ψυχή' του άπο βαθειά δλη μετετοπήθη.
Λέγει · « δοξάζω σε, 6εε, που ποΐκες τέτοια κάλλη, 

και βλέποντας ot νεούτζικοι τούς πιάνει πλείσια ζάλη.

Μά τάχα νάτον βολετον χριστιανή νά γένη ([», 8.)

8ο αυτή η 6αυμ.αστή Όβρηά, πούναι χαριτωμ,ένη · 

κη εγώ, κατά τον νόμον σου, γυναίκα θέν την πάρει, 

νά ζήσωμεν και οί δύο μας με την δικη'ν σου χάρι. »

.Μέσα ταυτα λογιάζοντας σιμόνει προς τήν θύρα, 

κη ή κόρ* απάνω έστεκε, ν! έλαμπ1 ώς κρατητήρα,

85 και προς αύτήν άνδράνισε τά μάτια, καί κυττάζει, 

και έκ βάθους άπο καρδιάς βαρεία αναστενάζει·

*Η κόρη, ώς τον ήκουσεν, μ,ε σπλάγχνος το θωράει, 

και το πράγμα έγροίκησεν, λιγοχαμογελάει.

Τ ότ’ ό Δήμος έθάρρησε, σκύπτει, την χαιρετάει,

9ο καί μ.ε πόνον άπο καρδιάς έ'τζι της ομιλάει·

« Όβρηοπουλα μου εύμορφη κη ευγενική \  τά κάλλη, 

όπώχεις τόσαις εύμορφίαις παρά καμμίαν άλλη, 

το πρόσωπόν σου δείχνει το πώς σαι χαριτωμένη, 

ώς το μ,αϊου τριαντάφυλλον εύμορφομ.υρισμένη. i

q5 Τά χείλη σούναι δροσερά, τά φρύδια σου καμάρι, '

μ.άτια καί αυτά τά μ.άγουλα στράφτουν ώς το φεγγάρι · 

μά είναι κρίμα, εύμορφη, ’ς αυτή τήν πλάνη νάσαι, 

καί το σκότος τής άπιστιάς πάντοτε νά φοβάσαι. »

Ή  κόρη τότε κυτταξε, τά μάτια της δάκρυζαν, 

ιοο κνι όσον πλέον τά σφόγγιζεν, αύτάνα πλημμύριζαν.

Ο Δήμος έταράχΟηκε, στέκεται καί λογιάζει,

74. σαίτα. — 76. βα8υά. — 77. πηκες. — 78. πλήσια. — 80. όβριά. — 82. δύω. — 
83. λογιάζωντας σιμώνει. — 86. βαριά. — 91. όβριοπούλα· — 92. όπδχεις. —93. πώς σε. 
— 94. εύμορφο μυρισμενη. — 95. φρίδιά σου. — 96. φεγκάρι.
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son C0t6. II ne Fcut pas sitdl apercue que son coour fut bless6, 
car l’amour le transperga d’une de ses filches. Ses yeux sc 
brouilterent, son esprit se bouleversa, et toute son &me fat pro- 

• fond^ment remu^e4.
« Je vous glorifie, ό mon Dieu, dit-il, vous qui avez cr06 unc 

beautd telle que les jeunes gens qui la voient sont frapp0s de vcr- 
tige! PICkt au ciel qu’il lui flit possible de devenir chr^tienne, k cette 
charmante et admirable Juive, et jela prendrais pour 0pouse selon 
la loi divine, et nous vivrions ensemble avec la gr&ce de Dieu! »

En se faisant de telles r0flexions, Dimos s’approche de la porte, 
au-dessus de laquelle sc tenait la jeune fille, brillante comme une 
a0tite. II fixe ses yeux sur elle et la regardc, et, du fond de son 
coeur, il laisse £chapper un gros soupir. Quand la jeune fille Fen- 
tendit, elle le regarda avec attendrissemenl; et, k ses paroles, elle 
6baucha un sourire. Alors Dimos, devenu plus hardi, la salue en 
inclinant la tete, et, avec peine de coeur, lui tient ce langage :« Jolie 
petite Juive remplie de distinction et d’altraits, on voit sur ton visage 
que tu es gracieuse et aussi doucement parfumee que la rose de 
mai. Tes levres sont fraiches, tes sourcils ravissants, tes yeux et 
ies joues brillent comme la June. Mais quel dommage que, belle 
comme tu Fes, tu sois plong^e dans de pareilles erreurs, et k ja
mais reduite k craindre les tenfebres de Fincredulite. »

Alors la jeune fille le regarda; ses yeux 6taient baign6s de lar- 
mes, et plus elle les essuyait, plus ils 6taient inond6s. Dimos se 
trouble, il se livre k ses rdflexions, il se tourne de ci de 1 A, il crain l 1

1. L’autcur de la Belle Bcrgcrc a exprimd les monies idccs presque dans les mdmes 
termes (vers 17 ct suivants) : στρέφομαι καί θωρώ την μέσ’ *ς τά μάτια, — καί £άγη ή 
καρδιά μου τρία κομμάτια, — διατί έρωταις είχαν καί τοξευγαν, etc. (Collection de Monu
ments, etc., n° 1, 1870, in-8).
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εδώ καί κει έστρέφετον, ρ/ήν τον ίδουν τρορ,άζει · 

καί από κοντά έσίμωσεν · λέγει · « κυρά ρ.ου, θαρρεί, 
ό'τι βαστάς εις την ψυχή -και του θεού τήν χάρι · 

ιο5 ή σκέπη τούναι απάνω σου, κή ή δύναρ.ις του όμπρός σου, 

κ*/) ή δέσποινα πανάχραντος γρήγορος βοηθός σου.»

’Απέκει τήν χαιρέτησε * *ς τό σπίτι του διαβαίνει,
' ρ,έσα του εχων τήν καρδιά πολλά τεταραγρ,ένη ·

\  αφωνίαν ευρίσκετον,.νά στέκνι δεν ρ.πσρουσε, (ρ. <>.)

n o  γιατ* από μέσ’ ό λογισρ,ός σφοδρά τον πολεμούσε·

’πό μια μεριά ό έρωτας, κή ή λύπη πό τήν άλλη 

■ εις τήν ψυχή του φέρνασι πολλά ρ.εγάλη ζάλη, 

γ ια τί δεν ή τον δυνατόν τον πόθον του νά εχν), 

ωσάν όπούτον Ό βρ^ά, δύσκολον τό παντέχει,

115 μά ή καρδιά δεν άφινε ’π ’ έκει συχνά περνάει, 

που ή Μαρκάδα στέκετον διά νά τήν θωράνι · 

κή όσον έχαιρετούντανε, ή γνωριμιά πληθαίνει, 

κν) ή αγάπη του; αύξάνετον κ̂ ι έμεινε στερειωμένη.

Μιά *ρ,έρα λοιπόν ’π ’ ταις πολλαις καιρός τους δίδει χέρι, 
i2ci‘ που ή ρ.άννα της κοιμάτονε, ότ’ ή τον μεσημέρι, 

καί 9ς τήν κόρη έσίρ.ωσεν, άρχισε νά τήςλέγν), 

καί άπ’ τήν αγάπην τήν πολλή ’ναγκάζετο νά κλαίγη.

« Μαρκάδα, φως ρ.ου, ρ.άτια του, παρηγοριά, ψυχή μου, 

έσ* είσαι ή ζωίτζα μου καί αυτή γή αναπνοή μου,

125 γή αγάπη όπου σου βαστώ, ένας θεός τήν ξέρει, 
καί πεθυρ.ώ μετά χαράς νάσαι δικό ρ.ου ταίρι · 

γ ιά  ταυτο άποκότησα όμπρός σου νά μιλήσω, 

καί προς εργον θεάρεστον νά σε παρακινήσω.

· Μά συ ρ,ηδόλως βαρεθνίς τά λόγια μου άκουσαι, 

ι3ο ώς φρόνιμη νεούτζικη παρά καρ,μιάν όπούσαι.

107. σπητι του. — 110. γιά τ’ άπωμεο’. — 111. nojui. πότην. — 114. όβριά. —4 
315. πεκει. — 118. στεριοιμενη. — 111), μιαμερα. άπταΐς. — 121. άρχηοε. — 124. εσύσαι, 
ζωήτζα. τ- 126. τερι.

. i&
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d’etre vu. II s’approche davanlagc et dit A la jeunc fille: « Cou
rage, mademoiselle, car vous portez dans votre Ame la grAce dc 
Dieu; sa protection vous couvre, sa puissance est devant vous; 
el Ja Vierge immaculAe est votre vigilante protectricc. »

Et, aprAs l’avoir saluAe, il s’en alia chcz lui, lc cocur profondc- 
ment troubld. II gardait lc silence, il ne pouvait se tenir debout, 
car ses pensAes lui livraient intArieurement un rude combat. 
L’amour, d’un cdtA, et, de l’autre, le chagrin faisaient Aprouver a 
son dmc de violcntes Amotions; car il ne lui Atait pas'possible de 
realiser ses dAsirs ; c’Atait une chose difficile, attendu que la jeune 
fille etait Juive. Mais il ne pouvait s’empAcher de passer souvenl 
la oil Marcada setenait pour le voir. Plus ils se saluaient, plus ils 
liaient connaissance et plus leur amour eroissait et s’affer- 
missait.

Un jour entre mille, une occasion favorable se prAscnta; la 
mere de la jeune fille dormait, car il Atait midi. Dimos s’approcha 
de la jouvencelle, et il commenca A lui parlor ainsi, baignA de 
pleurs que lui arrachait son immense amour: « Marcada, lumierc 
de mes yeux, ma consolation, mon Arne, tu es ma vie, tu es ma 
respiration ‘.Dieu seulconnait famour que je te porte, et je dAsirc 
dc tout cceur que tu deviennes ma compagnc. C’est pour cela que 
j’ai osA t’adresser la parole, et t’engager A une ceuvre agrAable A 
Dieu. Quant A toi, daigne Acouter mes paroles sans ennui., en 
jeune fille dont la sagesse n’a pas d’Agale. Viens te faire chrA-

1. Ccs expressions de tendresse rcvicnnenl sans ccssc dans Ics chansons populaircs, 
principalemcnl dans Ics distiques d’amour, Lcs poOmes ccrits en Ianguc vulgairc, Ids 
quo rfrotocrilos, en prcscntcnl aussi dc Ires-nombreux cxemples. J’cn cilcrai quclques- 
uns dans lc glossairc.



*Ελα νά γεντις χριστιανή καί βάπτισρ.α νά λάβ*^ς, 

αν θέλνις τον παράδεισον p i δόξαν ν’ άπολάβ^ς · 

γ ια τ’ ό βαπτισμένος άνθρωπος κερδαίνει την ψυχήν του, 
και χαίρεται αιώνια αύτη'νη την ζωήν του. 

ι35 Κρίμα ’ναι, λέγω, λυγερή, ’ς τά  κάλλη όπου εχεις, . ^  
καί την όντως αληθινήν πίστιν νά ρ,ην κατεχνις, 

εί δεν βλέπεις τούς *θβρηούς πώς είναι πλανεμένοι, . 

κοντά ’ς άνθρώπους και θεόν περίσσια ώργισμένοι.

’2 τά κάλλη σου τά εύ'ρ,ορφα 'Εβραίος νά σιρ.ώση, (Ρ. ίο.)
ι 4ο ’ς τ ’ αγγελικόν κορρ.ί αύτό τό χέρι νά ξαπλώσ^, 

κρίρ,α ’ναι, λέγιο, μάτια ρ,ου, νά σε φίλα Εβραίος, 

καί νά βρωρ,η τό στόρ,α του ώς τόπος αναγκαίος.

Στοχάσου τό καλλίτερον καί την ώφέλειά σου, 

καί ’γώ είρ,αι ώς δούλος σου όλος ’ς τό πρόσταγρ,ά σου. 
ι 45 ’Επιθυμώ καί όρέγορ,αι γιά νάσαι έδικη' ρ,ου, 

ώς ό θεός ορίζει το, γυνή ’βλογητικη' ρ.ου.

Διά τοΰτο-σού δέορ.αι, γύρισε, ρ,ίλησέ ρ.ε *

' λέγε εϊ τ ι σου φαίνεται καί παρηγόρησέ μ,ε. »

*Η κόρη τότε άρχισε φρόνιμα καί *ρ,ιλούσε, 

ι5ο καί ρ.έ λόγια γλυκύτατα αύτόν παρηγορούσε*

« νεουτζικε ευγενικέ, πλείσια χαριτωρ.ένε, 

καί ρ.έ την χάριν τού θεού άξια στολισμένε, j

η χάρις τού προσώπου σου σέ δείχνει ποιος νάσαι, 

καί πώς από ευγενικούς γονέους νά γεννάσαι *

155 δέν είναι ’λίγος ό καιρός οπού ρ,έ πολεμίζουν 

η ευγένεια κ’ αγάπη σου πού προς εσέ τραβίζω, 

καί ρ„έ καταναγκάζουσι δούλη σου γιά νά γένω,

' κνι όπου κη αν η ν’ καί ήθελες μαζί σου νά πηγαίνω, 

γιά  νά σέ έχω άνδρα ρ.ου κορώνα ’ς τό κεφάλι, 

ι6ο θάρρος καί άποκούρ.πιο ρ.ου, τιρ.η, λέγω, μεγάλη*

135. λιγερή, — 137. ύβριού;. — 142. βρομϊ}. — 143. ωφέλειαν σου. — 146. βλογιτικημου.
— 147. γύρισαι. — 149. άρχησε. — 151. πλήσια. — 156. εύγένια. — 159. γιανάσε.
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licnne et rccevoir le bapl£me, si iu veux poss&ler le paradis et sa 

gloire, car Phoinme baptist gagne son dnie et acquiert Ics joies 

de la vie 6ternelle. C’est dommage, dis-jc, jouvencelle, que, belle 

comme tu 1’es, tu ne possMes pas la foi r0ellement vraie. Ne 

vois-tn pas que les Juifs sont dans 1’erreur, et sont abhorrds des 

hommes etdeDieu? Quoi, un Juif approcherait de ta ravissante 

beaute, et dtendrait la main sur ton corps angdlique! Ce serait 

un crime, dis-je, ό ma lumiCe, que tu fusses embrassde par un 

Juif, dont la bouche pue comme des latrines. Songe d tes intdrdts 

les plus chers; je suis, comme un esclave, enticement d tes 

ordres. Je ddsire, je ddsire ardemment que tu deviennes ma com- 

pagne, ma femme ldgitime, conformCnent aux prescriptions 

divines. C’est pourquoi tourne-toi, je te prie, parle-moi, si bon 

le semble, et console-moi. »

Alors la jeune fille commenga d lui adresser de douces paroles 

de consolation; elle lui tint ce langage plein de bon sens : «Noble 

jeune homme, jouvenceau pdtri de charmes, dignement par6 des 

faveurs de Dieu; la grdce de ton visage montre qui tu es, elle 

rdvfcle la noblesse de ton origine. II n’y a pas peu de temps que 

me font la guerre ton air distingue et l’amour que je te porte, et 

qu’ils m’obligent d devenir ton esclave et a te suivre partout oti lu 

voudras, afin que tu sois mon mari, une couronne pour ma t£te, 

nion espoir et mon appui, mon grand honneur, car je ddsire sor-
POfiMES HISTORIQUF.S. 10
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ρ,άλιστα γιατί'πεθυμώ νά εβγώ από το σκότος, 
καί νά λάβω το βάπτισρα Χρίστου του ζοχ>δότος, 

γ ιατί καλά γνωρίζω το πω ; οί *θβργ,οί πλανουνται, 
κη ολοι ’πό την κακίαν του; ’ς την κόλασιν κρερ.οΰνται · 

ι65 ότ* ό Χριστός είναι θεός άπό πολλής πιστεύω,
και η καρδιά ρ,ου λέγει το, ξεύρω δεν ψερ.ρ.ατεύο) · 

τιρώ  και την ρ.ητέρα του Μαρίαν την παρθένον, 

την χαρτωρ.ένην δέσποιναν, κυρίαν των αγγέλων, 

οτι αυτή ρέ φώτισεν και απ’ την πλάνη ρέ σέρνει, ( ΐ \  ·ιχ.)

170 .καί ρ.έσα ’ς τον παράδεισον ή χάριτης p i παίρνει, 

ρά δεν ήξεύρω γη άθλια τό πώς έχω νά κάρω,

’ς ποιά συρ.βουλή καί λογισρόν πρώτα νά πά νά δράρω, 

γ ιατί δεν είναι δυσκολιά ολίγη νά γλυτώσω 

’π ’ τους Εβραίου; του; άπιστους, καί την ψυχήν νά σώσω* 

ιηϋ αύτοινοι πάντα βρίσκονται περίσσια *ρ.ονοιασρ.ένοι, 

καί ωσάν αύτοί βοωρόσκυλοι όλοι τους ψωριασρένοι, 

καί, άν ίσω; καί ράθουν το, άπονα p i σκοτόνουν, 

καί ρέσα εις τά  χώρα τα πολλά βαθειά p i χώνουν.

Διά τούτο έσυ, Δ*?ιρο ρου, άν ήρπορής νά κάρ,ης 

ι8ο νά p i πάρης ’πιδέξια, κν) άλλου νά πά νά δράρ,νις, 

ξεύρω τό πώς καί ό θεός σου θέλει έχει yapt, 

κ* οι άνθρωποι σέ επαινούν σάν άξιον παλληκάρι, !

τό πώς αύτους ενικησες κη άφησες ντροπιασρένους, 

κη εις τον κόσρον τον άπαντα περίσσια πορπιασρένου;*

18 5 κτ) εγώ θέλ’ είσται δούλη σου καί ταπεινή' σου σκλάβα,

*ρέρα νύκτα νά δέωρ,αι γιά τό καλό πού ’λάβα * 

ρόν* λόγιασε ώ; φρόνιρος άν ήρπορής νά ποίσ*/); 

χωρίς νά σέ γροικήσουνε, εί δε ρ.ή ’πιχειρησης. »

Ταύτα λοιπόν ώς ηκουσεν ό νέος απ’ την κόρη,

161. ευγω. — 163. δβριοι. — 164.· ποτήν. — 165. άποπολλής. — 166. ψεματενω. — 
168. L’&lition do 1863 donnc k tort χαριτωμενην, qui rend le vers hypermetre d’unc 
syllabe.— 169. άπτήν.—170. πέρνε·.. —172, σποιά. — 174. πτού;.— 176. βρομόσχυλοι.— 
177. σκοτώνουν.— 178. β*θυά.— 180. πάνα.— 186. γιατδ.— 187. πεώης. — 189. άπτήν.
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lir des tdnebres, recevoir le baptdme da Christ vivificaleur, car je 

sais bien que lcs Juifs sont dans l’erreur, ct que tous sont, d cause 

de leur perversitd, suspendus sur 1’cnfer. Je crois depuis longtenips 

que le Christ est Dieu; mon cceur me le dit, je sais que je ne me 

Irompe pas. J’honore sa mfere, la vicrge Marie, la gracieuse Notrc- 

Dame, la reine des anges, car elle m’a eclairde, ellc me tire de 

1’erreur, et sa grdce me conduit en paradis. Mais, malheureuse 

que je suis, je ne sais ce que j ’ai d faire, a qui demander avis, 

de qui prendre conseil car ce n’est pas une mince difficulle de 

me soustraire d ces Juifs mecr^ants et de sauver mon dme. 11s 

sont loujours en parfait accord entre eux, et tous sont galeux, 

comme ces sales chicns; s’ils apprennent jamais cela, ils me 

lueront sans pitid, et m’enfouiront tr&s-profond0mcnt dans la terre.

« C’est pourquoi, mon eher Dimos, si tu peux agir de facon d 

m’cnlevcr adroitcmcnt, et puis l*cnfuir dans un autre pays, je 

sais que Dieu lui-mdmc L’en tiendra compte, et que les homines 

le combleront d’dloges, comme un digne garqon, pour avoir vaincu 

lcs Juifs, lcs avoir laissds couverts de confusion, et exposds d 
l'opprobrc du monde entier.

« Quant d moi, je serai ta servante et Lon humble esclave, et je 

pricrai nuit et jour pour le bienfait que j’aurai recu. Mais rdfle- 

chis, en homme sense, si tu peux agir sahs 6tre entendu, aulre- 

ment abstiens-toi. »

A ces paroles de la jouvencellc, le jeune homme dcmeura de-
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190 jύ  φόβον καί p i στόχασιν έστεκε καί έθώρει *

έχαιρετόνε ’ς τό καλόν, τ ’ άθάρρευτα εύρηκε,

ρ.ά δυσκολία τον ’μπόδιζε, δεν είχε πώς νά ποικε,

νά την επάρη νά διαβη φοβούνταν τούς ‘Εβραίους,

ηςεύροντας πώς ειν’ εχθροί εις όλους τούς 'Ρωρ,αίους.

ι<)5 νΗστεκε και έλόγιαζε τό πώς έχει νά κάμ.η

εις τ ί  φίλον καί βοηθόν εχει νά πά νά δράμ.τ,,

αν λάχη και τον πιάσουσι την ζωήν του νά γλύση,

κη άβλαβον απ’ τά χέρια τους πάλιν νά τον άφη'ση ·

« όμως αν ην’ και γλύτωσα, τινάς και δεν p i πιάση, (ρ . ι ι . )

200 ποιος τά χ ’ άπ1 τούς φίλους ρ.ου μπόρειε p i συντροφιάσει,

γιατί ’ς την στράταν ρ.οναχός δυσκολιά ’ναι νά έβγω,

με κόπους και p i τού; εχθρούς μόνος μου νά παλεύγω ·

τούς κόπους και τά βάσανα ’ς τον νουν μου δεν τά βάζω,

μόνον φοβούμαι τό έργ’ αυτό, V. τό κεφάλι δεν βγάζω,

2ο5 και χάσ’ από τά χέρια ρ,ου την πολυπόθητη' μου,

τέτοια κόρην ευγενική όπούναι η ψυχή ρ.ου,

νά την άφη'σω δεν ρπορώ, ό νους ρ,ου δεν τό λέγει

νάναι μέσα ’ς τά σκοτεινά, ρ,ηδ’ ό θεό; τό στρέγει *

μά πώς νά κάμω τό λοιπόν γ ι ’ αύτη'νη τη δουλεία

2ΐο όπούναι τόσος κίνδυνος και τόση δυσκολία; »

Αυτά κή άλλα παρόμοια λογιάζοντας ό νέος

9ς την λυγερήν άδράνισεν κ* έμ.εινεν λιγωμένο; *

όμως πάλιν συστάθηκε, τά  ρ.άτια του σηκόνει,

εξάπλωσε τό χέρι του καί τό κορμί σταυρόνει.

215 Λέγει* (( αφέντη μου Χριστέ, εσύ νάσαι όρ,πρός ρ.ου*
*

καί σύ, άγιε Νικόλαε, γρήγορος βοηθός μου,

191. έχαίρετόνε, ces deux accents sont necessaires et sc font parfaitemcnl sentir dans 
la prononciation vulqaire. — 192. πήχε. — 194. ήξεύρωντα*; — 198. άπτά. — 199. άνήν. 
7ua<m. — 200. άπτούς. μπόριεμε. — 201. δυσχο)Λαναι νά εύγω. — 208. L’edition de 1863 
donne 4 tort στέργει, qui ddlruit la rime.— 211. λογιάζωντα;.— 212. λιγερήν. λυγωμένος. 
— 2J3. σηχώνει. — 214. σταυρώνει. — 215. έγρήγορος, que Ton pourrait conserver en 
ne comptant βοηθδς que pour deux syllabes. II y a des exemples de cette synizesis.
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bout saisi de crain te , 1’oeil fixe, et absorb6 dans ses pens£es. II 

se rejouissait de son bonheur, la realite  depassait ses esp6rances, 

mais il eia it a rre te  p a r les d ifficultes, il ne savait com m ent s ’y 

prendre. Pour en lever M arcada et p a rtir  ensuite, il c raignait les 

Juifs, les sachan t ennem is de tous les Grecs. 11 etait 1 ά se dem an

dan t in t6rieurem ent com m ent il ferait, de quel am i il ira itim p lo rc r  

la protection, po u r sauver sa  vie, et so rlir  sain et sau f de leu rs  

m ains, dans le cas oil il sera it p ris.

« Mais aussi, si je me tire d ’affairc e t que personne ne m e 

prenne, [se d isait-il], lequel de mes am is p o u rra it m ’accom - 

pagner; car il m ’est difficile de me m eltre  en rou te  to u t seu l, 

et de lu tte r tou t seul· aussi contre les fatigues et les ennem is. Dcs 

fatigues et des tribu la tions je  ne m ’en soucie pas, m ais ce qu i 

m ’inspire des crain tes, c’est la chose elle-m em e, e t elle ne m e 

so rt po in t de Tesprit; je  crains de voir echapper de ines m ains 

celte noble jeune fille qui est la  bien-aim ee de m on t o e .  Je ne 

puis la  deia isser; m on esp rit me defend et Dieu ne veu t pas 

q u ’elle reste dans les tenfcbres. Mais com m ent done so rtira i-je  

d’une affaire si dangereuse et si difficile? »

(Test plong6 dans ces reflexions e t d 'au tre s  sem blables q u e  le 

jeune hom m e fixa du  regard  la  jouvencelle e t tom ba en defail- 

lance. Cependant, revenu ά Iui, il leve les yeux, il etend la  m ain  

et fait su r lui le signe de la  croix.

« Seigneur C hrist, d it-il, m archez devan t m o i, e t v o u s , sa in t 

N icolas, soyez m on v ig ilan t p ro tecteur, ca r m on esp rit es t
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γιατ ό νους ρ.ου συγχύσθηκε, τα [/.άτια μου Θάμπωσαν, 

καί μέσα την καρδίτζα μου πολλά πάθη πλακώσαν. »
Και ’ς την κόρην εσιμωσεν, τό χέρι της και πιάνει,

2ΐο  λέγοντας* « χαίρου, μάτια μου, κη ό νους άλλο μην βάνη* 

ή γνώμη σου είναι κ&λή, και του Θεού αρέσει* 
μόν’ φύλαγε του λόγου σου και λόγος μη σου πέση· 

κ’ εγώ βρίσκω την ευκολία τό πώς έχω νά κάμω 

μ ον’ άφες νά συλλογιστώ και ’ς τό σπίτι νά δράρ,ω*

22 5 πίστιν έχε και Θάρρητα ’ς τον κύριον Χριστόν ρ,ας, 

κν) αυτός μάς Θέλει βοηθεΐ, όντας πάντα όμ,πρός μας, » 

καί συνετά σιμόνοντας σκύφτει και την φιλάει ·

« ϋ άφίνο) γειά, Μαρκάδα μου,» λέγει * την χαιρετάει.
Τότε εύθυς ρ,ετά σπουδής υπάγει πρός τό σπίτι, (ρ. ι3 .)

2 3ο καί ’ς τό σκαμνί έκάΘισε, κράζ’ άλλον συντοπίτη * 

γιατί μαζί του βρίσκετον, καί λέγασί τον Γκίνη, 

πρώτος του, λ έ γ \ έξάδελφος ’κ την ίδια χώρα κείνη.

Λέγει του* « Γκίνη αδελφέ, άκουσε τά σου λέγω, 

κν] ώς φρόνιμος συμβούλευσε τό τ ί  έχω νά γένω*

2 35 γ ια τ ί πρέπει πάντα κανείς ’ς ο ,τι κί) ά Θέ νά κάμη, 

εις τους φίλους καί αδελφούς γιά συμβουλήν νά δράμη · 

εγώ ’τρώθην ’κ τον έρωτα μιας εύμορφης 'Εβραίας, 

που ς τό Φανάρι στέκεται μιας εύμορφης μερέας.
Καί μην Θάρρος, έξάδελφε, άγνωστα νά κιννίθην,

24ο νά κάμω έ'ργον άπρεπον καί κρίμα προσωρρ,η'Θην, 
γ ιατί, καθώς τό Θέλω ’πει, καί σένα Θέ v* άρέση · 
κή ό κόσμος όλος, ώς θαρρώ, τό Θέλει επαινέσει* 
η κόρη, λέγει, π ’ αγαπώ χριστιανη Θέ νά γένιρ, 
καί ’ς την όβραάκη πλάν’ αύτη δέν θέλει πλειά νά ρ.ένη,

24* καί νά την πάρω στέργει το που Θέλω νά διαβουμεν 
καί σάν καλόν άνδρόγυνον ρ/ αγάπη νά περνουμεν.

222. πέσει. — 224. σπήτι. — 227. σιμώνωντας. — 228. γιά. — 229. σπητι. — 230. 2χά- 
θησε, — 232, κτήν. — 234. συμβούλευσαι.— 237. κτον. — 243. παγαπώ. — 244. όβρέΥχη.
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boulevcrs0, mes ycux sont obscurcis, ct mon pauvrc coeur cst 
aceable de mille m a u x ! »

Et il s ’approche de la jcune  fillc, lui p rend la m ain , e t lui d i t :
« RAjouis-toi, m a bien-aim ee, et ne t ’occupe pas d ’au tre  chose. 
Toil in tention es t bonne et a g ita b le  A D ieu; seulem ent veille su r  
toi-mAme aiin que pas une parole ne t ’lchappe. Q uant a moi, je  
me charge de trouver facilem entle  moyen d ’ag ir, m ais laisse-m oi 
le-temps de r6fl6chir et d ’aller prom ptem ent chez moi. Aie foi et 
confiance dans le Christ notre Seigneur, c’est lui qui n o u sv ien d ra  

cn aide, Atant tou jours  notre protecteur. »

Puis s ’approchan t d ’elle honnA tem ent, il se penche et l ’em - 
brasse : « Porte-to i bien, chAre M arcada,» lu i d it-il, e t il la salue. 
Alors aussitd t il se hAte d ’aller chez lui. Il s ’assied su r  l’es- 

cabeau et appelle un  de ses com patriotes, qu i hab ita it avec lu i et 
s ’appelait G hinis; il 6 tait son cousin germ ain  et o rig inairc  de la  

m£me ville que lu i.

« Mon bien cher Ghinis, lui d it-il, 0coute ce que je  vais te d ire , 

etconseille-m oi prudem m ent su r ce que j ’ai ifa ire . Car il fau t to u 

jou rs  que cliacun prenne conseii de ses am is et de ses frfcres en 

lou t ce q u ’il veut faire. Je suis devenu passionn6m ent am oureux  
d’une jo lie  Juive, qui habile dans un des beaux endroits du F a n a r ; 

ct ne t ’im agine p a s ,  cousin, que j ’aie agi aveugl0m ent et que  je  

me sois laiss6 en lra lner a com m cltre une action inconvenante et 
coupable; c a r ,d e la  faQon don t je v a is  te la d ire, tu  Tapprouveras, 
ct le monde en ticr lui accorderait, je  crois, tous ses 01oges.

« La jeune fille que j ’aim e veui se faire ch r6 lien n e , elle 
veut renoncer aux erreu rs  du ju d a ism e ; et elle consent A ce que 
je l’Apouse 1& oil il nous p la ira  d ’aller, et A vivre en nous a im an t 
comme de bons 6poux.
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Μά τούς 'Εβραίους δειλιώ, δεν ξέρω πώς νά γένη 

μη'πως καί θέν μέ πιάσουσι αύτοινοι γοί ώργισμένοι* 
γ ι’ αύτύ σε σένα έ'τρεξα νά σε τύ φανερώσω,

25ο νά μου είπης την γ\ώμην σου πώς νά την τελειώσω, 

κη ώς φρόνιμός και έδικος τά  πάντα λογιασέ τα, 
και τά  έχουν νά γένουνται μέ γνώσιν ξέτασέ τα, »

Τότ1 ό Γκίνης ’ποκρίθηκε φρονιμ,α και μιλάει, 

και μέ λόγια και συμβουλαις αυτόν παρηγοράει *

2 55 λέγει του· « Δήμο μ ’ αδελφέ, γ ι ’ αύτο'νο μην λυπάσαι, 

δ τ ’ ό θεός και η τύχη σου, ελπίζω, βοηθά σε ? 

ο έρωτας καθ’ άνθρωπον τον κάμνει και ξεπέφτει, 

γ ιατί στηρ,ονει άφαντα και την καρδιά του κλέφτει* 

νά την έπάογις νά διαβης και μένα μου αρέσει, (ΐ». ΐ 4·)

26ο μά το πράγμα θ’ άποκοτιά και άνδρα νά τελέση * 

συντοπίταις είναι πολλοί άνδρες τελειωρ,ένοι, 

εις το σπαθί δλ1 άξιοι, καί πολλά πιστέμ,μένοι, 

κνι αυτούς παρακαλέσωμ,εν γιά νά σε συντροφεύσουν, 

καί τούς Εβραίους αύτουνούς δίκαια νά πομ.πεύσουν.

265 Μονον εσύ τά άσπρα σου δλα συρ.ρ.άζωξέ τα ,

ει δέ καί ’κεί που σε χρωστούν γρη'γορα γύρευσέ τα, 

κνι εγώ πάγω γιά τη δουλειάν τούς φίλους νά μιλη'σω, 

γιά  νά μάς κάμουν το καλόν νά τούς παρακινήσω. »

Ταύτα Δημ.ος ώς ηκουσεν πέφτει, τον προσκυνάει 

270 κνι ωσάν φίλον καί αδελφόν άπο καρδιάς τιμάει.

Άπέκει \  τ ’ άργαστνίρι του γρήγορα πά καί φθάνει, 

καί άρχισεν το πράγμ,α του εις όρδινιά νά βάνν* * 

άσπρα οποίος καί αύτου χρωστει, γυρεύει, τά μαζώνει, 

κνι άλλαις δουλειαΐς παρο'μοιαις δλαις ταις τελειονει.

275 Εισέ καιρόν μιάς 'βδομαδος δ),α τά ώρδινιάσαν,

247. οιελειώ. — 249. σεσένα. — 250. νάτην. — 258. στημώνει. — 261. συντοπίτες. — 
262. πιστεμένοι. — 263. γιανάσε. — 265. συμμάζωξαίτ*.— 270, άποκαρδιας. — 272. άρχη- 
σεν. — 274. τελειώνει. — 275. ύρδι νιάσαν.
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« Mais j ’ai peu r des Juifs; jc  ne sais ce q u ’il adviendraii si ccs 

m audits s’em paraicn t de moi. ΥοΠά pourquoi je  su is accouru Ic 

faire p art de cette a ffa ire , pou r quo tu  m e dises ton avis su r  la  

facon de m ’y p rend re . R^flechis ά tou t cela en hom m e sens6, en 

parent, e t exam ine avec intelligence ce q u ’il y a ά faire. »

Alors Ghinis lu i r6pondit et lui tin t un  langage plein de bon 

sens; il le consola avec ses paroles et ses conseils; il lu i d it : 

« Dimos, m on frfcre, que celte affaire ne te chagrine p a s , car, 

c’est mon espoir, Dieu et ta  bonne fortune te v iendront en aide. 

L’am our cause la  chute de chaque hom m e, car il ou rd it invisi- 

blcm ent sa tram e, et lui rav it le cocur. J’approuve l’entevem ent 

de cette jeune ffllc et ton d0part, m ais pou r accom plir cette chose 

il faut du courage el de l’audace. Il y a ici beaucoup de nos 

com patriotes, hom m cs fa its , qui tous savent m anier Γόρέβ et 

sont gens de confiance. Nous les prierons de t ’accom pagner, et 

de couvrir les Juifs d ’une ju s te  confusion.

« Quant ά to i, rthinis to u t ton a rg e n t; si tu  as ici quelques 

d0biteurs, r0clam e-leur prom ptem ent ce qu i t ’est dff. De m on 

c6t6, je  vais p arle r de celte affaire ά nos am is, et les engager ά, 

nous p ra te r m ain-forte. »

Quand Dimos en tend  cette r6ponse, il tom be aux genoux de 

son a m i , il lui rend  hom m age et Thonore co rd ia lem en t, com m e 

un am i et un frfcre.

Ensuite il se rend prom ptem ent dans sa  bou tique et com m ence ά 

m ettre lou t en o rdre. Il dem ande de Targent a tous ses d6biteurs, 

il reun it une certaine som m e et lerm ine toules les au tre s  affaires 

analogues. En Tespace d’une sem aine tou t fu t regie, e t v ingt-cinq
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και παλληκάρια δυνατά ’κοσπέντε έτοιρ,άσαν ·
Λρβανιτάδες ολ<η τους, νέοι χαριτωμένοι,

του πολέμου και του σπαθιού περίσσια μαθημένοι *
μέ σίδερα νδυθήκασι, και μέ σπαθί ζώστηκαν,

*8ο κγ) ωσάν πολέμαρχοι καλοί εις όρδινιά έμπηκαν.

Τότ1 ό Δήμος έστράφηκε, πάγει πρδς^τήν ωραία, 

λέγει της · « είμαι έτοιμος, καί μήν παντέχης πλέα ·

\  ταϊς τρεις ώραις ’πόψε βράδυ έρχομαι νά σε πάοιο, 

καί ρ.έ βάρκα ’ς τ ’ άϊβασαρί γρήγορα νά σέ πάγω,

*85 κ’ έκει είναι ή συντροφιά κή όλη γη ετοιμασία,

άνδρες που μάς παντέχουσιν γιά ταυ τη την δουλεία. »

*Η κόρη τον προσκύνησε. Λέγει· « είρ,αι δίκη σου· · 

κν) ώς ορίζεις άς κάρ,ωρ.εν, κ$) ώς ξεύρ’ ή φρόνησί σου.

Εις του Χριστού τά χέρια την δίδω την ψυχή μου, (ρ. ι5 .)

*9° κή είς τά δικά σου, Δ*ημο ρ.ου, αύτόνο τδ κορμί μου· 

ώς μ.ού είπες παντέχω σε νάρθης γιά νά διαβούρ,ε, 

ρ,όν’ κόπιασ’ δτι η ρ.άννα μ.ου τώρ’ έρχεται φοβούμαι. »

Τότ’ ό Δήμος, ως βράδειασεν, εις τδ καΐκι μπαίνει 

κ ’ εκεί κοντά ’ς τδ σπίτι της στέκει, την αναμένει.

9̂5 Κη αυτή, ωσάν τδν γροίκησεν, ’ς τήν άκρη καταιβαίνει, 

κ/) άγάλ1 αγάλι έρχεται, ’ς τδ καΐκι ’σεββαίνει, 

κϊ] αύτδς εύθυς την ένδυσε φορέρ.ατα άνδρίκια, 

ρίχνοντας άπδ πάνω της εκείνα τά γυναίκια · 
καί λάρ,νοντας όγρήγορα V τ ’ άϊβασαρί έφθάσαν,

3οο καί ’ς τήν καρρότζα πούχασιν ’πιδέξια την έρ.πάσαν, 

κν) άφόντης ρ.έ έύλάβειαν τδν σταυρόν τους έκάμαν, 

τ ’ άλογα καβαλλίκευσαν, ’ς την στράταν τους έδράμ.αν.

Δώδεκα άνδρες -πήγαιναν όρ.πρδ; εις τδ αμάξι,

279. δυΟήκαot. — 288. φρόνισίς σου. — 289. ψυχήν μου. — 291. γιαναδιαβουμαι. — 
293. βράδιασεν. — 294. σπήτι, — 29δ. κατεβαίνει. — 296. ά\άλη. — 298. ^ιχνωντας. 
— 299. κάμνωντας auquel λάμνοντας mc.semble preferable. — 300. καρότζα. πιδέξεια.— 
302. τά άλογα. On pourrait aussi corrigcr τά άλογα καλλίκευσαν. Yoyez lc vers 307, et 
le glossairc an mot καλλικεύω. v-
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vigoureux garcons furent prfils; c’Alaient lous de jcunes ct char- 
mants Albanais, connaissant parfaitement l’escrime et la guerre.
I Is se bardArent de fer, ils ceignirent un gla ive, e t ,  com m e de 

braves com batlan ts, sc rangArent en ordre de balaille.

Alors Dimos alia re trouver sa belle; il lu i d i t : « Je suis prAt, 

et n ’attends pas davantage. Ge soir, A tro is h eu res , je  viendrai 

le prendre, et te conduire prom ptem ent avec une barque A ΓΑϊ- 

bazar; e’est 1A que se trouvent nos eom pagnons et tous nos 

prA paratifs; 1 A son t les hom m es qu i nous a ttenden t p o u r 

celte affaire. »

La jeu n e  fille le salua, et lui d il : « Je suis A to i; ag issons con- 

formAment A tes ordres et aux conseils de ta  sagesse. Je rem ets 

mon Ame entre les m ains du C hrist, et en tre  les tien n es , ό m on 

Dimos, je rem ets m on corps. Ainsi que tu  m e l’as d it , j ’a ttend ra i 

que tu viennes me prendre pour p a rtir ; m ais va-t’en, car je  crains 

que m a mAre ne vienne m ain tenan l. »

•

Alors, A la lombAe de la  nu it, Dimos en tre  dans un  caique, e t 

va attendre la jeu n e  fille non loin de sa dem eure. Quand ellc 

l’entendit, elle descendit su r  le rivage, elle v in t bien doucem ent, 

et en tra  dans le caique. A ussildt Dimos la revAtit d ’hab its  

d’hom m e, et la  dApouilla de ses vAtements fAminins. P u is , en 

quelques coups de ram e , ils a rriv e ren t A PAi’bazar. On la fit 

en trer adro ilem ent dans la  vo iture pr6par6e A cet effet; et, aprAs 

avoir fait p ieusem ent le signe de la  c ro ix , ils m ontArent A cheval 

et se m iren t en route. Douze hom m es m archaien t devan t la  voi-

v
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καί δώδεκα όπίσ<υ του μέ όρδινιά καί τάξι·

3ο5 ’Απ’ ολου; όμπροστητερα ό Δνί*Λος περπατονσεν, 

και ώς λέων άνδρειότατος εδώ κ* εκεί θωροΰσεν · 

άσπρ’ αλογον καλλικευε και ώς αετός πετουσεν, 
που ή φύσις αλλ’ ώς αυτό νά κάμη δεν μποροΰσεν · 

τον λαιμόν του εκύμαινε, τήν κεφαλήν κουνούσε,
3ίο με τά χιλιμ,ιντρίσρ.ατα τον κόσμον έξυπνουσε · 

ό καλός τον καλλίτερον απάνω του βαστουσε, 

πράμμα που τύχη ’πό πολλής νά σμιξη πολεμούσε.

*0 Δήμος *ς το κεφάλι του ειχεν ένα φακιόλι 

από μετάξι κόκκινο π ’ άγόρασεν ’ς την Πόλι ·

3ι5 και φόρεμ.α γαλάζιον ητον ένδεδυμένος,

και από μέσα μέ βώρακα πολλά καλά ζωσμένος ·

9ζ την δεξιάν έκράτειεν ένα μακρύ κοντάρι, 

κή όπίσω εις την μέσην του σαίτταις καί δοξάρι *

9ς τό πλάγι του έκρέρ.ετον μια χρυσή μαχαΐρα, (ρ. if».)

3ίο όπου ρ.όνος του ηξευρε νά παίξη μ.έ τήν χέρα* 

τά  άρματα απάνω του εστραφταν καί ηχούσαν, 

κη οί νέοι απ’ όπίσω του μέ τάξι ’κολουθουσαν.

Τούς Θρήνους καί ταις ταραχαΐς όπου έκαμαν ol *E6patot όαοΰ
με την μάννα τής Μαρκάδας πώς την έχασαν. j

I
Καί τό ταχύ ώς άρχιζεν νά ξεφωτίζγι ημέρα, 

η μάννα της έξύπνησε, κ* έκραξε θυγατέρα,

3*5 νά σηκωθνί καί'νά νδυθη ώς ήτον μαθημένη, 

αύτη'νη η Μαρκάδα της, η πολλ’ ήγαπημένη · 

δυο τρεις φοραίς την φώναξε, κνι, ώς δεν της ’πηλογη'θη, 
η καρδιά της ’ποχτύπησε, τρομαχτικά φοβη'θη ·

’κ τό στρώμα της σηκώθηκε, πρός τό δικό της τρέχει,

307. καβαλίκευε. — 309. έκύμενε. — 312. πράμα, ποπολύς. σμύξη. — 314. παγόρασεν. 
— 316. άπομέσα. — 317. εκράτηεν. μακρί. — 318. σαΐτες. — 322. άποπίσω.— 327. δύω.— 
329. κτοστρώμα.
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lure, douzc la suivaient rangds en bon orclre, Dimos les pr£c£dail

lous, et, sem blable k un lion plein de courage, il reg ard a it dc

lous c6t6s; il m ontait un  cheval blanc qui bondissait com m e%

un a ig le ; la n a tu re  n ’eh t pu  en faire un  pareil k lu i, il ag ila it 

son cou, il secouait sa t0le, il r6veillait le m ondo avec ses 

hennissem enls, m onture excellcnte p o rlan t su r  son dos u n  cava

lier m eilleur encore, chose que lc hasard  essayait depuis lo n g - 

temps de r£ u n ir!

Dimos 0lait coiiT0 d ’un tu rban  de soie rouge q u ’il avail achet6 

k  Constantinople; il 0tait v6lu d ’un hab it b le u ; il avail la  ta ille  

prol0g0e par une excellente cuirasse. Il ten a it dans s a m a in  d ro ile 

une longue pique, et po rla it derrifcre le dos un  arc  e t des flfcches, 

a son c6te 6 tait suspendu un  poignard  dor6 don t lu i seul sav a it 

se servir. Les arm es q u ’il avail su r  lu i etincelaient e t rc len lis -  

s a ie n t; et les jeunes gens le su ivaien t rang0s on ordre.

LAMENTATIONS ET CRIS TUMULTUEUX DES JUIFS ET DE LA MERE DE MARCADA,
LORS DE LA DISPARITION DE CETTE DERNIKRE.

Et , le m atin , quand  le jo u r com m enca a poindre, la mfere de 

Marcada se r£veilla et appela sa fille, son enfant ch6rie, p o u r 

q u ’c lle se  levdt e l se vdtit, comme k  son ord inaire . Elle l’appcla 

deux ou trois fois, et, n ’ob lenan t pas de r6ponse, son coeur b a ttit, 

elle fut saisie de te rreu r. Elle qu itle  son lit e t court k  celui de sa
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33ο και' νά την εύρη μέσα ’κεΐ ή άβλια παντέχει* 

μά σαν δεν τηνε ηύρηκε, το σπίτι τριγυρίζει, 

εδώ κή έκεΐ εστρέφετον, νά την ιδνί ελπίζει · 
την σκάλα της κατέβηκε, τούς γειτόνους ρωτάει 

μήπως κή απ ’ αύτούνους κάνεις την είδε πού ύπάει,

335 την πόρταν έξω κύτταζε, την ηύρε σφαλισμένη, 

κή ώς η τον άπο το βραδύ πολλά καλά κλεισμένη * 

τρέχει προ; την άλλην μεριά, κυττάζει το λιμάνι, 

πού το καΐκι εμπαινε, τότες άναθηβάνει 

το πώς νά την πήρε κάνεις, την νύκτα μ.έ σκοτάδι,
34ο γιατί ήτον όρθάνοιχτον ώς τ ’ άφησαν το βράδυ.

Μά πάλιν δεν το πίστευσε, μηδέ ’ς το νουν το βάζει 

πώς νάφυγε ή Μαρκάδα της, μόν? τ ί  γίνη φωνάζει* 

έλόγιασε νά ή'πεσεν μ,έσα είς το λιμάνι 

και νά πνίγη η κόρη της, και ταΐς φωναΐς έβγάνει *

345 τό τ’ άρχισεν και δέρνετον, καί τά μαλλιά τραβούσε, (ρ. ι ; .)  

την στέρησιν της θυγατρύς πολλά πικρά θρηνούσε * 

γη Όβραίσσαις εμαζώχΟηκαν, κνι « ούί ούί » έκράζαν, 

καί της Μαρκάδας τ ’ ονομα πολλάκις τύ φωνάζαν.

Βουτητάδαις έκράςασι το κορμί της νά βγάλουν,

35ο γιά  νά τύ άποκλάψουσι, κ* εις τάφο νά το βάλουν * 

κ*)ι όλημερίς πολέρ,ησαν, τίποτις δεν εύρηκαν, 

μ.όνον τ  άσπρα κή ό κόπος τους ματαίως ’ςωδιαστήκαν · 

ή μάννα της έθρνίνησε, την κεφαλήν κτυπούσε, 

καί τά  μαλλιά της δυνατά, ώ; μπόρησεν, τραβούσε *

355 « Μαρκάδα μου, παιδάκι ρ,ου* τ ί ρή έγεινες, πού έπήγες; 

πώς άφησες την ρ.άννα σου, καί ’ς άλλον τόπον φύγε;;

Τούς γάρ,ους σου έφρόντιζα * την προίκαν ετοιμάζω, 

καί σύ μέ τύν ’ποχωρισμύ μέ κάρ,νεις νά φωνάζω.

330. νατήν.— 332. είδη.— 338. έμπενε.— 340. βράδι. — 342. νάφυγεν.— 344. εύγάνει. 
— 345. άρχησεν. μαλιά. — 347. γή όβραίσαις. — 349. βουτηεάδες. — 351. όλημερή;. 
τίποτης. — 354. μαλιά. μπόρισεν. — 358. μετον.
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iille; la m alheureuse esp^rait la trouver ded an s, m a is , lie l’y 

Irouvan tpas, d ie  fait le tour dc lam aiso n , elle va de ci de 1ά, elle 

cspere la  voir. Elle descend 1’escalicr, elle dem ande aux voisins 

si quc lq u ’un d ’cntre eux n ’a  pas vu oil elle a lla it. Elle rcg a rd a  la 

porte de sortie , elle la trouva close, herin0tiquem ent fermee com m c 

elle T6tait depuis le soir. Elle court de 1’au tre  c<3te, elle regarde  

dans le p o r t  du  cdl6 oil en tra it le caique,e t a lors elle se convainc 

que quelqu’un l’a enlev^e la n u it ά la  faveur de I’obscurilg, parcc 

q u ’il όΐαϋ tout g rand  ouvert comme ils l ’avaien t laiss6 le so ir.

Elle ne pouvait c ro ire , ni se m eltre  dans re s p r it  que sa  M ar- 

cada s ’6lait enfuie. «M ais q u ’est-e lle  devenue?»  s ’to ic - t- e l le .  

Elle pensa que safille  6tait tom bee dans le p o rt e t s ’y 6 ta it noy6c: 

e t elle pousse des cris , elle se m et & se frapper, elle s ’a rrach e  les 

cheveux, elle p leure am erem ent la  perte  de sa  fille.

Les Juives s’am cu teren t; elles cria ien t out, o u iy et rep^ ta ien t 

souvent le nom  de Marcada. Elies firent venir des p longeurs p o u r 

rc tire rso n  corps, afin de le p leu rer et de lui do n n er la  s0pulture . 

Toute la  jou rnde, les p longeurs travailleren t sans rien  tro u v e r; 

cc lu t de l’a rg en t e t de la  peine depenses en p u re  perte .

Samfcre se lam entait, se frappail la  t6te, s ’a rrach a it les cheveux 

aussi fort que possible.

« Marcada, m a chere enfant, q u ’es-tu  devenue , oil e s-tu  all6c, 

com m ent as-lu abandonn£ ta  m ere et es-tu  partie  pou r un  au tre  

pays? Je m 'occupais dc les noccs, je  p r0parais ta  d o t, e t ton
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S .

λλλοι ς έρέν την- δόλια καί την κακήν ρ.ητέρα*

36ο που δεν ήτουνε άξια νάχω ρ.νιά θυγατέρα *

ρ.ά χάθηκε ή Μαρκάδα ρου, δεν ξεύρω τ ί έγίνη 

,’πδ ρ.έσ’ από το σπίτι ρ.ου κή αυτήν τήν ίδια κλίνη.
• — Τάχα κάνεις σέ έ'κλεψεν, ή \  τδ νερδν έπνίγης, · 

κ7) άταφη και άκήδευτη εις τον αδη έπήγες;

305 Παιδάκι ρ.ου, Μαρκάδα ρ.ου, χρυσή ρ.ου θυγατέρα, 

πώς άφησες αλύπητα τήν δόλια σου μητέρα, 

τ ’ έχω νά ’πώ του κύρη σου, καν ελθη ’π ' τδ ταξίδι, 

πώχει τάσην άποθυρ.ιά και πόθον νά σέ ιδ/), 

κχι άν ήν’ και συ τήν νειότη σου ποσώς δεν τήν λυπήθης, 

3;ο κάνε αύτόνα τον θεδν γ ια τ ί δεν έφοβήθης,

κ’ ετζ’ άπονα ράς άφησες είσέ περίσσια πάθη, 

κάρνοντας ρ.νιάν άποκοτιά όπου πότε δεν στάθη. 

Παιδάκι ρου, λυπήσου ρε, γλυκύτατη ρ,ου κόρη, 

κ’ ελα, στράφου νά ρ.έ ιδής πώς ευρισ/.ορ.αι τώρη ·

3;5 ή γλώσσα ρ.ου έρ,άλλιασεν, τά  χείλη ρου στέγνωσαν, 

και ρεσα τήν καρδίτζα ρου πολλοί πόνοι πλακώσαν* 

τά  σωθικά ρου σφάζουνται, λιγαίνει ή ψυχή ρου, 

κνι ωσάν τδ φυλλοκάλαρ,ο τρέρ.’ ολον τδ κορρί ρου * 

λιγοθυρ.νιαΐς ρ.ου δίδουσι και πόνοι του θανάτου,

38ο οντά ’θελα συλλογισθή τδ τέλος του πραγρ.άτου.

Τι γίνης, τδ παιδάκι ρ.ου, ή φράνιρ,ή ρου κόρη, 

που διάβηκες και ρ ’ άφησες, καί δεν σέ εχω τώρη; 

νΕτζι ρ ’ άποχωρίσθηκες, κόρη χαριτωρένη, 

που χαδευτήν σ’ ανάθρεφα γιά  νάρ,αι στερηρ.ένη ;

; 385 τ ί όνειρον θέλει ίδει απόψε ό πατήρ σου,

κνι αύτδς ό κακορρίζικος που θάρρειε νάν’ άνήρ σου;

Οί γάροι ρας εγίνησαν, κ’ ή χαραΓς ρας σώθηκα,

(ρ . .8 .)

350. σεμεν.— 360. ειμουνε.— 362. πομε?'. σπή:ι (toujours ainsi). — 367. πτοταξειδι. 
— 372. κάμνωντας. — 374. εϊοη;. — 375. έμάλιασεν. — 377. σώθηκα. — 378, φιλοχά- 
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d6part me fait pousser des cris! M alheur A m oi, l'infortunAe! 

M alheur A moi, la  m auvaise m e re ; je  n ’Atais po in t digne d ’avoir 

une fille.
u
. m>

« Mais elld est perdue, m a M arcada, je  ne sais ce q u ’elle est de- . 

venue, d isparue q u ’elle est de m a m aison et de son lit. Q uelqu’un t ’a 

pcut-Atre vol6e,ou tu t ’es noyee dans l’eau, et tu  es descendue dans 

1’au tre  m onde, privAe de sApulture et d’honneurs fu n eb re s ! Ma chAre 

enfant, Marcada, m a fille bien-aimAe, com m ent as-tu  eu la  cruautA 

d’abandonner ta  pauvre mAre? Que d ira i-je  A ton p e re , quand  il 

reviendra de voyage, lui qui est si im patien t et si dAsireux de te 

revoir? E ts i tu  n ’as pas eu pitie de ta  jeunesse, pourquo i du m oins 

n ’as-tu pas c ra in t Dieu, et nous as-tu laisses si cruellem ent plongAs 

dans la douleur, en faisan t un acte d ’audace don t le pared  n ’a ja 

m ais existA. Mon enfant, m a tres-douce fille, aie pitiA de m oi, viens, 

re tou rne voir dans quelle s itua tion  je  m e trouve actuellem ent.

« Ma langue s ’est attachAe A mon p a la is , m es lAvres se sont 

dessechees, et m a pauvre Ame est accablAe d ’innom brables m aux. 

Mes entrailles son t to rturees, le coeur m e faut, et to u t m on 

corps trem ble coniine une feuille de roseau . J ’ai des dAfaillances, 

je  suis dans les afires de la m o rt, quand  je  rAflAehis au  dAnofi- 

m ent de cette afiaire. Qu’es-tu  devenue, m on e n fa n t, fille p le ine 

de prudence? Oil es-tu  allAe que tu  m ’as quittAe e t que m ain te- 

nan t je  ne te possAde p lus?  C’est done ainsi que tu t ’es sAparAe 

de m o i, gracieuse jouvencelle? C’Atait done po u r Atre privAe d e . 

toi que je  t ’avais AlcvAe avec ta n t de tendres soins? Quel songe 

fe ra  ton pAre cette n u it ,  et ce m alheureux  qu i espArait Atre ton 

Apoux? Notre noce es t fa ite , nos rAjouissances son t terminAes, 

j ’ai mariA m a fille et je  lui ai donnA un  Apoux! M alheur A 

m oi, i’infortunAe I m alheur A m oi, la pauvre mAre! Quelle in-
POEMES H1STODIQUES. 1l
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την κόρη μου ύπάνδρευσα, καί νύρ,φη την έποΐκα.

Out ούΐ, ή κακορρίζικη, out \  έρ.έν την δόλια·

390 φουρτούνα που ρ.ού έτυχεν, ρ.αυρα μου ρ.υρολόγια* 

out out τ ί  να γενώ, out τ ’ έχω να κάμω, 

που να τρέχω η σκοτεινή, που για ταύτην να δράρ.ω; »

Λύτα κη άλλα παρόμοια έλεγεν ή καϊμένη, 

την συρ,φορά της κλαίοντας ρ.άννα ή πικραμρ.ένη,

395 ώς τόσον να κ’ οί *θβρηοί έτρέξασιν ώς σκύλοι, 

για να ίδούν τ ί  έπαδεν ή γυναίκα εκείνη,

ΧΥ) Ενας τον άλλον έρωτα τ ί  είναι, πώς έστάδη, 

γ ια  ν’ άκούστι την άφορρ/η, και τό πράγρ.α νά ρ.άδη.

Έδώ κ’ έκεΐ έτρέξασιν να ρ.άδουν την άλη'δεια,

4οο γ ια τ ’ άκόρ,η δεν πίστευαν, ρ.ά ’θαρρούν παραμύθια.

Και, ώς ήκουσαν τό πώς αυτή έχασε τό παιδί της 

μέσαν από τον κόλπον της καί αύτηνη την στρωρ,νη' της, 

τα ΐς £ούγαις όλαις γέρ,ισαν από τό χαχαλιό τους, 

που ώς τρελλοί έτρέχασι κη έκλαιγαν τό κακό τους.

4ο5 Πλέον δεν ητον βολετόν κανείς γ ια  νά περάσν), (ρ . 19.

γ ια τί την στράταν όληνε αυτοί είχαν σκεπάσει · 

ρ.ά τό βθνος τό άπιστον, ώς πονηρόν όπούναι, 

τά  δυνατά του έβαλε νά μάδη πού νά η ναι · 

τά  πανταχού έτρέξασι, τον κόσμον εξετάζουν 

4 ιο  καί τό πράγμα όγρη'γορα εις τό μέσον έβγάζουν · 

έμάδασιν πώς έλειψεν ό Δήρ.ος ’π ’ τό Φανάρι, 

την ίδ ια  νύκτα κείνηνε καί διάβη ρ,έ φεγγάρι· · 

κν) από τά  κατασήρ-αδα ώς ρ.άδαν πώς την πήρε, 

τά  γένεια τους τραβούσανε, ή ζάλη τούσε ηύρε ·

4x5 όλοι τους έταράχθησαν, τά  γένεια τους τραβούσαν,

’καί ρ,όνον νά τον πιάσουσι, νά εύρουν πολεμούσαν·

388* έπήκα. — 389. κακοροίζικη. σεμεν. — 394. κλαίωντας. *- 395. όβριοΐ. — 
398. γιανά κ ο ύ σ η . 400. έπίστευαν. — 404. έκλεγαν. — 405. γιανά. ~  410» εύγάζονν* 
•«411* πτοφανάρι.
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fortune a fondu sur moil Quel sombre sujet de larmes! HdlasI 

hdlas! que vais-je devenir? H61as! que vais-je faire? Oil vais-je 

courir, mfcre d0solde? Oil aller chercher ma fille I »

Telles 6taient et d’autres semblables les paroles de celte pauvre 

mfcre, plongee dans le chagrin etdeplorant son malheur..

#

Enfin les Juifs accoururent comme des chiens, pour voir ce qui 

6tait arriv6 h cette femme. Ils se demandaient Tun h l’autre ce 

qu’il y avait, ce qui s’0tait pass6; ils voulaient apprendre la cause 

de tout cela. Ils couraient ςά et 1ά pour savoir la νόπΐό, car loin d’a- 

jouter foi ά cette affaire, ils la traitaient de conte. Mais quand ils 

eurent appris qu’elle avait perdu sa fille, arrach£e de ses bras, de 

sa couche, ils remplirent de leurs clameurs toutes les rues qu’ils 

parcouraient comme des fous en pleurant leur malheur. II etait 

impossible de passer, car ils encombraient la voie tout entifcre. 

Mais ces m6cr6ants, en fourbes qu’ils sont, mirent tout en oeuvre 

pour apprendre oh 6tait Marcada. Ils coururent de tous cotds, ils 

interrogfcrent les gens, et ils .eurent promptement decouvert la 

chose. Ils apprirent que Dimos etait absent du Fanar, et que, cette 

nuit-la m6me, il 6tait parti h la faveur du clair de lune. Unc fois 

convaincus par certains indices que c’0tait lui qui i’avait enlev6e, 

ils s’arrachkrent la barbe, et furent comme frapp6s de vertige. En 

proie & une vive 6motion, ils tdchaient tous de trouver le moyen 

de s’emparer de lui* Ils s’empressfcrent d’aller trouver leur haham



κ* εις τον χαχάμ,η του; αυτόν έΧράμασι προθύμως, 

γιά νά του άναφέρουσι τά όσα ποΐκε ό Δήρ.ος.

Tptyupoo γύρου κάθισαν, ώ; κόρακες ρ.αυρίζαν,

4*ο και ένας προς τον άλλον του με λύπη μουρμούριζαν · - 

« ά ί, ά ί εις την τροπή που πάθαμ,εν οί Χόλοι, 

ποιος πλέον από ημάς ρ.ποοεΐ νάναι εις την Πολι J 

Τούρκοι, 'Ρωμνο! και ’Αρμενο! έμάς θέλουν γελάει, 

εις ταΐς στοάταις άπό παντού* « ΜαρκάΧα, ά ί, ά ϊ, »

4*5 τ ’ ειν’ το κακόν πού πάθαμ.εν πό έναν λρβανίτη, 

όχι κανέναν άνθρωπον, άμμη ψωμοπωλη'τη.

’Αι την σκύλα την άΟεον, τ ί  ζάλη μάς έποΐκε, 

και τάραξε τον Ισραήλ, κ* εις βάσανα τον θήκε! » '

Τοιαύτα μουρμουρίζοντας την κεφαλήν κουνούσαν,
43ο έκτύπουν και τό στήθος τους, τά γένεια τους τραβούσαν. 

Το συναγώγι γέμΛσεν από το βουρβουλιό τους, 

οπού όλοι έτρέχασι νά κλάψουν τό κακό τους ·

Ί ϊ  βούκκαι τους σαλεύασι, η ρ.ύταις τους έτρεχαν, 

γέρια, μ,εριά και γόνατα τον ζαλισμόν παρέγαν,

435 ώς τόσον και ό χαχάμης τους έβγαίνει, και καθίζει 

\  ένα θρόνον πολλά 'ψηλόν, και αύτούνους έρωτίζει*

« πιστοί υιοί τού Ισραήλ, γένος έπαινερ.ένον, <

κή απ ’ τον θεόν τον Σαβαώθ πολλά ήγαπημ,ένον, 

πώς *ήτον αυτό σήρ.ερον πάρωρα νά έλθήτε 

44« τεταοαγρ.ένοι όλοι σας λόγον για  νά μού ’πήτε * 

είπέτε ρ.ου τήν άφορρ.ή ό ,τ ι και άν ήναι κείνη, 

πότε και πώς συνέβηκε και ποιαν ώρα γίνη. »

Τότε αυτοί ’ποκρίθησαν * « άλλοι ’ς έμάς, τού λέγουν, 

εις τήν ’ντροπή πού πάθαρ,εν » , και άρχισαν νά κλαίγουν 

445 (( ένας κακός χριστιανός ’Αρβανίτης τό γένος, 

άνθρωπος, λέγ’, άπόκοτος, περίσσια ώργισμένος,

41 8 . γ ια ν ά .  π ή χ ε .  —  41 9 . χά θ η κ α ν . *— 4 2 7 . μ δ *ε  π η κ ε . —  43 9 . π ά ρ ο ρ α . —

164 POfcMES HISTORIQUES.

(ρ. *«.)

44 0 . π ε ίτ ε .



HISTOIRE DE LA JUIVE MARGADA. 165

pour, l’informer de ce que Dimos avait fait; ils s’assirent en cercle, 

c’Stait comme une troupe de noirs corbeaux; et ils chuchofcaient 

tristement entre eux ; « Infortun0s, de quelle honle sommes-nous 

abreuv&s! Qui de nous peut d6sormais rosier k Constantinople? 

Turcs, Grecs et Arm6niens se moqueront de nous, en criant par- 

tout dans les rues : Marcada! Quel malheur nous a caus0 un 

Albanais, non pas un homme de distinction, mais un boulanger! 

Ah! la chienne d’infid&le, de quel vertige elle nous a frapp6s! 

Elle a jet6 le trouble dans Israel, elle Fa livr6 k la torture! »

l
En murmurant cela, ils branlaient la t6te, ils sc frappaient la 

poitrine et s’arrachaient la barbe. La synagogue 6tait remplie 

d’une foule grouillante, car tous y couraient pour d£plorer leur 

malheur. Leurs joues trcmblaient, leurs nez coulaient; leurs 

mains, leurs cuisses et leurs genoux 0taient agit£s convulsivement.

Enfin leur haham arriva, prit place sur un si6ge 0leve, et leur 

adressa ces questions : « Fiddles enfants d’Israel, race detection, 

race bien aim6e du Dieu des arm6es, qu’y a-t-il done aujourd’hui 

que vous kies venus, k une heure indue, tous troubles, pour 

m’adresser la parole? Dites-m’en la cause quelle qu’elle soit; 

quand et comment cela est-il arrive, quelle heure 6tait-il?»

Alors ils lui r6pondirent: « Malheur a nous k cause de la honte 

que nous avons subie, et, ajoutferent-ils en pleurant, un sc0l<$rat 

de chr6tien, Albanais de race, un homme plein d’audace et digne
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αγάπησε (/-toe jcopaotoc άπδ ταις εδικαίς ρ,ας,

εψές βραδύ τήν έκλεψε μέσ* απ’ ταις άγκαλαΐς μας· 
και πήρε την και διάβηκε διά νά τήν βαπτίσ^,

45ο διά νά τήν κάρ,η χριστιανή, και γυνή του νά ποίσ^.

Ή(χεΐς δρ.ως δεν κλαίομεν πώς η κοπέλλα χάθη, 
ά(/-ρ-->ι το πώς δλους εμάς ρ,ας ήφερέ σε πάθη, 

και άρχισαν δλ’ οί *Ρωρ,νοί κή δλ* οί Άρβανιτάδες 

νά μάσε περιπαίζουσι, ωσάν τους ρ,ασκαράδαις,

455 ρ,έ γελοία, με χάχανα, κράζοντας συμπεθέρους, 

ρ,ας τούς ευγενικούς *Οορούς κάρ,νοντας χειροτέρους* 

διά τούτο έδράρ,αρ,εν ρ,ετά σπουδής ρ,εγάλης, 

νά σου πούρ,ε την συρ,φοράν και αφορμήν της ζάλής. »

Ταύτα αυτός ώς ήκουσεν, ταράχθηκε περίσσα, . ν
4 6 ο εδώ κ* εκεί έστρέφετο, και την ρωθοΰνα φύσα · 

το χέρι του εξάπλωσε, τά γένειά του πιάνει, 
και, άφ’ ού ’λίγον έλο'γιασεν, τέτοιον λογον έβγάννει*

« λαμπρόν γένος τού Ισραήλ, και ήγαπητοί μου φίλοι, 

σε λύπην πολλήν ’σέβηκα δχι το πώς εκείνη · '

465 την πίστιν της την πατρικήν άφησε και έχάθη, . (ρ . *χ.

* άρ,ρ,ή το πώς δλους έρ,άς έβαλεν εις τά πάθη *

*P<*>p.atot πάντα στάθησαν θανάσιμοι εχθροί ρ,ας, 

και πάντοτε έσπούδαξαν νά πάρουν τήν τιρ/η ρ.ας, 

καθώς και τώρα κάρ,ασι κλέπτοντας τήν Μαρκάδα,. j 

470 ελπίζοντας νά φέρουσι \  τά χείλη ρ,ας πικράδα · 

ρ,ά κρίρ,α εις τον κοπον τους δτι μάτην θαρρούσι 

ρ,άλιστα διά το ίδιον κακο'ν του; πολεμουσι.

Μήν λυπεΐσθε ούδεποσώς δτ’ είναι εύκολία · ·

νάκδικηθήτε δλοι σας εις αύτη τήν δουλεία.

475 Ήξεύρετε πολλά καλά πώς δ Τούρκος ορίζει,

καί ή δύναρ,ις και ό φ*οβος τους τον κοσμον τριγυρίζει ·

447. άπόταις. — 448. άπταΤς. — 450. πήση. — 454. μασχαράδες"’. — 456. καμνωντας.
464. σε λύπην. — 468. τιμήν μας. — 474. νακδικιΟήτε.
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de notre exdcralion, est tombA amourcux d’une jeune iille juive, 
et, hier au soir, il Ta ravie d’entre nos bras; il l’a prise et est allA 
la faire baptiser, la faire chrAlienne, afin de l’0pouser ensuite. 
Cependant ce qui fait couler nos larmes, ce n’est pas la perte de 
la jeune iille, mais c’estqu’il nousatous plongAs dans la douleur. 
Et tous les Grecs et les Albanais se moquent de nous, et nous 
considArent comme des droles; ils s’esclaffent de rire et nous 
appellent comperes; nous, les nobles Juifs, ils nous traitent dela 
pire fagon! YoilA pourquoi nous sommes accourus en grande 
hAte, pour vous faire part de notre malheur, et vous dire la cause 
de nos tracasseries. »

Quand le haham enlendit cela, il se troubla extr&mement; il se 
tourna de c6tA et d’autre, gonfla sa narine, Atendit sa main, se 
prit la barbe, et, aprAs quelques moments de rAflexion, prononQa 
le discours suivant: « Race illustre d’Israel, mes amis chAris, je 
suis excessivement affligA, non de ce que cette jeune iille a reni0 
la foi de ses pfcres et a disparu, mais de ce qu’elle nous a tous 
mis dans la peine. Les Grecs ont toujours 6t6nos mortels ennemis, 
et ils se sonl toujours 6tudi6s A ravir notre honneur, ainsi qu’ils 
viennent encore de le faire en nous volant Marcada, dans Tespoir 
d’abreuver nos lfcvres d'amertume. Mais leurs efforts demeureront 
impuissanls etvaine sera leur esp6rance; bien plus, ils agissent 
pour leur propre malheur. Ne vous affligez done en aucune 
faqon, car il vous est facile A tous de tirer vengeance de cette 
affaire.

« Yous savez bien que e’est le Turc qui gouverne, et que la 
puissance et la terreur de son nom font le tour du monde; il se
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. . μάλιστα όπου κ* εύκολα καθένα ξεδικηόνεΓ,
μόν’ αλήθεια ’ς την χείρα του χρυσία νά ξαπλονη · 
ημείς όπου τα  εχομεν ας μην τα λυπηθούμεν,

4 8 ο κη όσα θέλει ας δώσω [Λεν μόνον νάκδικηθούμεν · 

δ ι’*αύτο, αν η ν’ και σας φανη, έπάρετε πουγγία, 
και τρέξετε, ξοδιάσετε νά γένν) η δουλεία,

Λ  στείλουν νά τους πιάσουσι τά χ eptoc τους νά δέσουν, 

καί όπίσω νά τούς φέρουσι yta. νά τουσε παιδεύσουν,

*485 εκείνον νά κρεμάσουσι καί αύτηνη γιά  νά πνίξουν, 
που ύστερον άλλοι αύτο νά μην άποκοτηξουν*

Μάλιστα θέλουν ’ντροπιασθνί αύτοίνοι οί 'Ρωμαίοι, 

το πώς αυτούς τούς νίκησαν ώς άνδοες οι Εβραίοι. » 

Αυτά κη άλλα παρόμοια φρόνιμα δημηγορεί 

49© καί τούς^ραμπίνους άπαντας ’ς το πρόσωπον έθώρει* 

τότε αύτοί ομόφωνα μεγάλως έβοούσαν, 

καί τά λόγια του ώ; πάνσοφα περίσσια επαινούσαν' 

α όντως ή θεία σου ψυχή θεία μάς συμβουλεύει 

γ ια τ ί μέσα είσέ αυτήν η χάρις βασιλεύει ·

4<,5 λοιπον άς μην άργησωμεν ότ’ ό καιρός περνάει, 

καί κείνος ό παράνομος την στράταν περπατάει. »

Καί παρευθύς έδράμασι, πάγουν προς τύ σαράγι, 

γ ιά  νά γυρεύσουν άνθρωπον όπίσω του νά πάγη.

Κη ωσάν μέσα έσέβησαν ό μπρος τού καϊμακάμη,

5οο γονατιστοί έπέσασι, καί δέουνταν νά κάμη ·

« αφέντη υψηλότατε καί πλείσια δοξασμένε, 

εύοπλαγχνε καί μ,ακρόθυμε, θεόθεν τιμημένε · 

σέ ό θεός σου έδωσεν την δύναμιν νά εχης, 

γ ιατί ’ς την αγαθότητα τούς άλλους υπερέχεις ·

5ο5 *ρ.είς ειμεσθεν οί δούλοι σου καί αυτά τά πρόβατά σου, 

καί σύ, ώς κυβερνήτης μας, δείξε την εύσπλαγχνιά σου

477. ξεόικιώνει. — 478. μόνον. — 484. νάτουσε.. — 489. φρόνημα.
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fait facilement le vengeur dc cliacun, pourvu qu’onlui remplisse 
les mains avcc de Tor; nous qui en possAdons, n’y ayons point 
regret, et donnons-lui cn autant qu’il en voudra, pourvu que 
nous soyons vengAs. Si tel est votre avis, prenez des bourses, 
hAtez-vous, dApensez-les pour que I’aflfaire se fasse. Qu’on envoie' 
A leur poursuite, qu’on s’empare d’eux, qu’on leur lie les mains, 
et qu’on les ramAne pour les punir.. Lui, qu’on le pende; et elle, 
qu’on la noie, afin que, par la suite, personne n’ait l’audace de 
les imiter. Les Grecs surtout seront co’u verts de confusion d’avoir 

AtA vaincus par les Juifs. »

AprAs celte sage allocution et d’autres paroles semblables, le 
haham regarda tous les rabbins en face. Alors ceux-ci, d’une voix 
fdrte et unanime, applaudirenl A un langage si rempli de bon sens.

« Ton Ame divine, [dirent-ils,] nous donne vraiment de divins 
conseils, car la grAce y habite en souveraine. HAlons-nous done, 
car le temps passe, et cet impie poursuit son chemin. »

Et aussitAt les Juifs coururent au sdrail chercher un homme 

qui se mit aux trousses des fugitifs. Quand ils furent en presence 
du ca'imacam, ils tombfcrent A genoux et le supplierent d’agir : 
« Eminentissime et tr^s-glorieux seigneur, misAricordieux, ma- 
gnanime, et divinement honorA, Dieu vous a fait le depositaire de 
la puissance, parce que vous Ates supArieur en bontA aux autres 
hommes; nous sommes vos serviteurs et vos brebis; vous qui 
Ates notre pasleur donnez-nous unc preuve de votre misAricordc,
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*ά(λβ είς ταΐς ηρ.έραις σου ρ.ήν pic; καταφρονουσι 

αύτοινοι οί γιαούριδες καί εις λύπαις (χάς βουτουσι,
"Ενας κλέφτης άπο'κοτος τύ γένος ’Αρβανίτες 

5ίο ακούσε τι μάς έκαμε αύτονος ο χαϊτούτης.

Μιά κορασιά μάς έκλεψε εψές βραδύ, και πάει 

για  νά την κάμ*/) χριστιανέ, τύ πράγμα της νάφά^, 

κτ) δχι μόνον την κορασιά, άρ,ρ,ή κν) άλλα περίσσια 

πράγματα όπου εϊχενε η μάννα της ώς πλούσια ·

515 γ ι’ αύτο ολοι ετρέξαμεν εις το δικό σου θάρρος 

νά σέ τύ άναφέρωμεν νά βγουμεν απ’ το βάρος, 

πίσω ανθρώπους νά στείλετε αύτούνους νά γυρίσουν, 

και φέροντας εδώ πολλά^νά τούσε τυραννίσουν · 

άπέκει και τούς δύο τους ’ς την φούρκα νά κρεμάσουν,

5ϊο νά βλέπουσιν γοί επίλοιποι καί νά πολυτρομάσουν, ' 

διά νά μην άποκοτά κάνεις ωσάν αύτόνα,

νά κάμν) τέτοι* άποκοτιά εις ό'λον το'ν αιώνα, t

γ  ημείς διά το καλό αύτο θάμεσθε πάντα δούλος 

πιστά νά σέ δουλεύωμεν μέ την καρδιά ιχας ούλη*

5^5 και τώρα διά τον κόπον σου σου δίάομεν πουγγια (ρ. α3.)

τριάκοντα τον αριθμόν γεμάτα άσλανία · 

μόνον γοργά νά στείλετε ανθρώπους νά τούς πιάσουν, 

καί αυτούς τούς κακορωμν^ούς περίσσια νά ’ντροπιάσουν. » 

Καϊμακάμης ώς τώκουσεν μετά χαράς τούς τάζει, <

53ο γ ια τ ί το πλήθος τών πουγγιών πολλά τον αναγκάζει * 

και παρευθύς έπροσταξε νά πάσι μποσταντζίδες,

’ς την στράταν για νά φθάσουσιν κείνους τούς χαραμίδαις.

Δώδεκα άνδρες ετρεξαν οί πλειο ανδρειωμένοι,

’ς τά άρματα καί πόλεμον περίσσια μαθημένοι,

535 και πηγασιν όγρηγορα νά εύρουν την Μαρκάδα,

καί άπ’ τά χείλη τών ‘Οβριών νά σβύσουν την πικράδα ·

511. κορασίδα. — 516. ναυγουμεν. — 522. τέτοια. — 528. κακορωμνιους. — 529. τόκου- 
orsv — 532. χαραμίδες — 535. έπήγασιν. — 536. όβριών, , .
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faites que, pendant que vous des au pouvoir, ces giaours ne nous 
m£prisent point et ne nous plongent pas dans Taffliction. Ecoutez 
ce que nous a fait un brigand, un audacieux voleur de race alba- 
naise. Hier soir, il nous a ravi une jeune fille, et il va la faire 
chrdiennc pour manger ce qu’elle possfcde, et non seulement cela, 
mais encore tout ce que possfcde sa mfcre, qui est riche. Yoilk 
pourquoi nous sommes tous accourus vous instruire de l’affaire 
et vous supplier de nous tirer de ce mauvais pas. Envoyez A leur 
poursuite des hommes qui les ramfenent, et, que, k leur retour ici, 
on les ch&tie avec la dernifere rigueur; ensuite qu’on les attache 
tous deux ala polence. Que lespectacle de leur supplicefrappeles 
autres de terreur, et que jamais, au grand jamais, personne ne soit 
assez hardi pouraccomplir une action si audacieuse. Quant a nous, 
en reconnaissance du bienfait que nous sollicitons, nous serons 
toujours vos esclaves, nous vous servirons iid&lement et de tout 
notre coeur. Et maintenant, pour votre peine, nous vous donnons 
trente bourses pleines d’6cus au lion. Seulement Mlez-vous d'en- 
voyer des hommes pour les prendre, et couvrir de confusion ces 
mediants Grecs. »

Quand le caimacam entendit cela, il promit avec joie, parce que 
la quantit6 de bourses lui forgait la main. Il commanda imm6- 
diatement aux bostandjis de se mettre en route pour rejoindre en 
chemin ces brigands. Douze hommes partirent en toute h&te, 
douze hommes vaillanls, lr6s-aguerris et habiles au m6tier des 
armes; ils partirent promptement a la recherche de Mareada, afin 
de calmer Tamer chagrin des Juifs. Ils allaient de village en

H
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από χωρών εισέ χωρών περπάτουν καί ^ωτουσαν, 
καί σηρ.άδι νά εύρουν για αύτουνους πολεμούσαν.

‘H pipat; δέκα έτρεχαν, εδώ κ’ εκεί γύριζαν,
5/,ο και τους κλέπταις που έφυγαν νά πιάσουν έφροντίζαν.

*Α.μ.ρώ ωσάν δεν μπόρεσαν τίποτες νά ποιήσουν, 

όλοι όρ.ου ’ποφάσισαν όπίσω νά γυρίσουν · 

και ’ς τήν στράταν ερχόμενοι ώς η σαν κουρασμένοι, 
κ*/) άπδ την καΰσιν του ήλιου περίσσια διψασρ.ένοι*

545 σε ρ.νιά βρυσιν έπέζευσαν ολίγον νά πιουσι,

και ’ς τον ’ίσκιον τον δροσερόν μικρόν ν1 άναπαυθουσι,

’ς τά χόρτα εξαπλώθηκαν, κ*)) ό ύπνος τους πλακόνει, 

γ ια τ ί αέρας ό δροσερός τά μάτια τους θαμπόνει * * 

κ?ι όταν ό ύπνος ό γλυκός τά  μέλη τους έκράτει,
, /■ s

55ο κλέπταις κακοί έπρόβαλαν απ’ ένα μονοπάτι · ' \

καί τ ’ άλογά τους πη'ρασιν ώς η σαν στολισμένα, 

μέ σέλλαις και ρ,έ άρματα γιά στράτ’ ώρδινιασρ,ένα.

Κ Ι̂ αυτοί ωσάν έξύπνησαν θέλουσι νά μισσεύ^ουν, 

ρ.ά άλογα δεν εύρηκαν διά νά καβαλλικεύσουν *

555 εδώ κ* έκεΐ έγύρευαν νά ’δοΰσι τ  άλογά τους, (ρ. *4.)

άμμή αυτά έλείπασιν ρ/ ολην την όρδινιά τους.

Τότ* άρχισαν νά κλαίουσι την τόσην δυστυχίαν,

όπου εκεί τους ηυρηκε άντίς γ ια  την δροσιάν ·

και τους ‘Εβραίους ύβριζαν ώς κατζιποδιασρ,ένους, |

56ο κϊ] α π ’ άνθρώποος καί τον θεόν περίσσια ώργισρ,ένου: * '
άνάρ,εσά τους έλεγαν * « ίδέτε τους ‘Εβραίους, 

τό τ ί μας επροξένησαν αύτους ’ντροπιασμένους, 

μ ’ άν ην’ καί θέλει ό θεό; καί φθάσωρ,εν ’ς την Πόλιν, 

τά άλογα καί έξοδον νά τους πάρωρ.εν ολην,

565 καί ’ς την στράταν έμπη'κασι, αγάλι περπατούσαν,

539. ήμερε;. — 540. κλέπτες. — 547. πλακώνει. — 548. θαμπώνει. — 550. κλέπτες. 
— 552. σέλαις. όρδινιασμένα. — 553. μισεύσουν. — 558. γιατήν. — 562. τό τίμασε προξέ
νησαν. — 563. μ* άνήν. «
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village, questionnant et t&chant de trouver quelque indice. Dix

jo u rs  duran t, ils couru ren t, ils rdddren t par-ci, p a r- la , occupds

do la capture des voleurs qu i avaien t fui. Mais, se voyant dans

rim possibilitd  de rdussir, ils r0so luren t tous de rcb rousser che-

m in. Sur la  rou te  qu ’ils suivaient, se trouvan t harassds de fatigue

et alterds k cause de la  g rande ardeur du soleil, ils m iren t pied k
»

terre auprds d’une source pour y boire un peu et p rend re  quelque  

repos sous le frais o m brage ; ils s’etendiren t dans l ’herbe e t s ’en- 

dorm ircnt d ’un profond som m eil, car la fralcheur de la  b rise  

appesanlissait leurs yeux. Tandis q u ’ils 0 taient plongds dans un 

doux som m eil, de m dchants voleurs debouchdrent d ’un sen tier, 

e tp r ire n t leurs chevaux, enharnachds comme ils dtaient, p rdpa- 

rds pour le voyage avec leurs selles et les arm es. Et, k  leu r 

reveil, quand les hom m es vou lu ren t partir , ils ne trouvdren t p lu s  

de chevaux k m o n te r ; ils chercherent ck et Ik s ’ils ne les verra ien t 

point, m ais ils avaien t d isparu  avec to u t leu r harnachem ent. Ils 

com m encdrent alors k  ddplorer le m auvais so rt q u ’ils  avaien t 

- trouve Id au lieu du rafraich issem ent desird, et ils in su lta ie n t les 

Juifs, ces va-nu-pieds qu i son t en h o rreu r k  Dieu e t aux  hom m es. 

Ils se d isaien t en tre  eux : « Yoyez la  honte don t les Juifs nous on t 

accables! Mais, si Dieu veut que nous regagnions C onstantinople, 

nous leur ferons rem b o u rscr entidrem ent nos depenses et le 

prix  de nos chevaux. »

E t ils se rem iren t en ro u te ; ils  chem inaien t len tem ent, et, p lus 

ils  dtaient fatigues, p lus ils m audissa ien l les Juifs.
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μά όσον πλειύ κουράζουν ται πλειύ τούς έβλασφη μούσαν.

"Ομως ας μήν πολυλογώ τά βάσανα που πάθαν, 

και πω ς ’ς την στράταν γοί άθλιοι πολλά πάθη περάσαν. 
Εις τήν Πόλιν έφθάσασιν μετά πολλάς ημέρας,

570 κνι ό καϊμακάμης τούς ‘Οβριούς έκραξε τύ.εσπέρας* 
και τύ νέον τ ’ άθάρρευτον όλο τους διηγη'θη, 

δείχνοντας τά χ ’ άπύ καρδιάς πολλά νά το λυπη'θη, 

γιατί ό Δήμος έφυγεν όμού με την κοπέλλα, 

όπου αυτή ή μάννα της νά φυλάν) δεν έφέλα.

5η5 « Έ γώ , λέγει, σάς έκαμα εκείνο πού έτάξα,

μόν’ ιδήτε τούς ανθρώπους ’ς τήν στράταν το έπράξα · 

τά  άλογά τους κλέψασι, και πρέπει νά ιδήτε 

διά νά τά  πληρώσετε και αλλέως μην ποιήτε. »

Γοί Όβρτ}οΙ ώς ήκουσαν κείνο πού δεν έλπιζαν,

58ο λύπη πολλά τούς πλάκωσε και συχνόμουρμούριζαν ·

’ς .τά  σπίτια τους εγύρισαν κ* έκλαιγαν τύ κακό τους, 

τήν πλείσια καταφρόνεσι κν) αύτύ το ριζικό τους* 

και πάραυτα σκορπίστηκεν ή φη'μη εις τήν Πάλι 

πώς οί *θβροι οί άθεοι έντροπιασθήκαν όλοι *

585 κν) όχι μόνον τήν κορασιά, άμμή και τά πουγγία 

έχάσασι οι άνομοι % έμειναν ώς σκυλιά* 

και το πλέον χειρότερον όπου τούς έσυνέβη, 

ήτον ότι κανείς τωνε τήν σκάλα νά καταίβη 

ούδεποσώς έδύνετο, γιατί τούς έπειράζαν,

590 και « άρναούτ καριλερι » μέ γέλοια τούς έκράζαν*

κή άν ήν’ και τινάς άπ’ αυτούς ’ς τή στράταν ήθελ’ έβγη, 

εις ταις κόχαις εδώ κ’ εκεί τον έβλεπες νά φεύγνι, 

ότι κυνηγούσαν αυτόν *πύ πίσω τά παιδία, 

κτυπώντας και φωνάζοντας τούτα σιού τζκρουτία,

(ρ. 25.)

571. άΟάρεντον. — 572. δειχνωντας. — 574'. έφέλα — 579. όβριοΐ. — 581. σπητια. 
έγύρησαν, κέκλεγαν. — 582· ριηζικότους. — 586. καίμειναν. — 588. κατέβιρ. — 590. 
γέλια. — 591. εύγει. — 594. φωνάζωντας.
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Mais ne racontons point trop longuem ent Ies tourm ents ct les 

traverses nom breuses que ces inforlunds eu ren t A su b ir en che- 

min. Aprds bien des jo u rs , ils arrivdrcn t A C onstantinople, et le 

soir mdme le calm acam  nianda les Juifs, e t leu r racon ta  to u t au 

long la  nouvelle inespdrde, en faisan t m ine de ressen tir in ldrieu- 

rem ent un  vif chagrin  de ce que Dimos s’dtait enfui avec la jeu n e  

fille, q u ’il n ’avait servi de rien A sa  m ere de  garder.

« Je vous ai, d it-il, rendu le service que je  vous avais prom is 

m ais voyez ce qu 'on  a  fait aux  hom m es en chem in, on leu r a 

vole leurs chcvaux; il fau t voir A les leu r payer, e t A ne pas faire 

autrem ent. »

Les Juifs, en ap p ren an t une nouvelle si con tra ire  A leurs espd- 

rances, fu ren t accables de d o u le u re tse  repand iren t en m urm ures. 

11s re tou rndren t chcz eux et ddplordrent leu r m a lheu r, leu r triste  

so rt et lc m dpris don t ils e taien t Tobjet. Incon tinen t le b ru it se 

rdpandit dans Constantinople que ces m dcrdants de Juifs avaien t 

tous did couverts de confusion, e t q u ’ils avaien t perdu , les im pies, 

non-seulem ent la jeune  fille, m ais les bourses, e t q u ’ils d taient 

restds comme des chiens. E t ce qui leu r a rr iv a  de p lus fAcheux, 

c’est qu 'aucun  d’eux ne pouvait aucunem ent descendre son esca- 

lier, parce q u ’on les toqu inait, el q u ’on les appelait en r i a n t : 

Fem m es d e e A lb a n a is .S i l’u n d ’eux so rta il dans la rue , on lev o y a it 

fuir ςΑ et 1A dans les coins, parce que les enfan ts les poursu iva len t 

en frappan t et en c r ia n t« v ilains Juifs» , te llem ent q u ’ils nepouvaien t
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5g5 τόσον όπου πλέον αύτοί να εβγουν δεν η απορούν, 

άμμή απ’ των παραΟυριών ταις τρύπα ις έξω 0ώρουν, 
τρομάζοντας μην του; ίδουν καί τού; άναγελάσουν 
αύτοΐνοι οί κακορωμνοί, και απ’ το κακό τους σκάσουν.
Έστέκασι και λόγιαζαν το τ ι έχουν να ποίσουν,

6οο τούς ανθρώπους νά κάμουσι πλέον νά μην μιλήσουν.

Γ ι’ αυτό πάλιν έτρέξασιν, δίδουν τού καϊμακάμη 
καμπόσα άπό τά πουγγιά, λέγοντάς του νά κάμ-^ 

εις ταις βίγλαις παραγγελία αύτούνους νά φυλάγουν, 

κν) όποιος τουσε ναγελαστή μετά σπουδής νά πιάνουν.

6.5 Έπη'ρασι το ζη'τημα οί άγνωστοι πού 0έλαν 

γιατί χειρότεραν ’ντροπή νά λάβιοσιν έμελλαν, 

έτζι άρχισαν νά περπατούν οί άνομοι με θάρρος, 

ελπίζοντας νά ήβγασιν ολίγον απ’ το βάρος * 

μά τούς ήτον χειρότερον καί εντροπή μεγάλη 

6ίο μ ’ ανθρώπους νά μιλη'σουσιν ωσάν καί πρώτα πάλι, 

γιατ* ή'τονε άδυνατον γοί άνθρωποι νά σιο^πησουν, 

καί γεχ τ-#ΐς ντροπαίς των *θβρηών μηδόλως νά μιλήσουν.

Οί φάνταΓς έτριγυριζαν κ’ έβλεπαν τούς 'Ριομαίους, 

νά μήν πειράζουν περισσά τούς δόλιους τούς ’Εβραίους ·

6ι 5 κή αν ήν’ καί ήκουσαν τινάν αύτουνους νά φωνάζη, (ρ. 26.)

τον ξύππαζαν μέ το ραβδί πάραυτα νά σωπάζνι.

Τέτοιαις ήτον ή έντροπαις καί ζάλαις των ’Εβραίων, j 
όπούτον περιδιάβασής καί γελοία των Ί?ωμ.αίων.

Ό λίγα από τά πολλά εις όλους διηγη'Οην,

62 0 εις τήν ^ίμην άρμόζοντας κομψά ως έδυνήθην, 

άφίνω λοιπόν τούς Όβρηούς νάχουσt τήν πικράδα, 

πού ό Δήρ.ος τούς άφησε παίρνοντας τήν Μαρκάδα*

-

50ό. εύγουν. — 596. απτών. — 590. πήσουν. — 602. λέγωντάστου. — 604. τουσενα- 
γίλιαστη. — 605. έπείρασι. — 608. έλπίζωντας νά ηύγασιν. απτό, — 611. γιατήτονε.-τγ 
612. γιαταις έντροπαΓς. όβριών. — 613. φάντες, — 616. ξύπαζαν. μετό. — 620. άρ'μόζων- 
τας. —* 621. — όβριους. — 622. περνώντας.
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plus sortir, m ais regardaien t dehors par les tro u s  des fen£tres, 

trem blan t d’etre aperqus e t bafou6s p a r  ces m 6chants Grecs, e t de 

crever de ddpit.

Ils r0fl6chissaient su r  ce^qu’il y avait k faire pour em p6cher les

gens de parler. Dans ce bu t, ils couru ren t trouver le ca'imacam et ils

lu i donnferent quelques bourses en lu i recom m andant d’o rdonner

aux gardes de police de les pro t^ger et de sa is ir  avec em presse- 
»

m en t ceux qui se m oqueraien t d’eux. Ces sots eu ren t la  r6com - 

pense qu’ils cherchaient, car ils a lla ien t su b ir  une hon te  p lu s 

grande encore. Ces m 6cr0ants comjnencfcrent a insi k  c ircu ler avec 

hardiesse, esp0rant so rtir  un  peu de leurs ennuis. Mais il 6 tait 

plus honteux pou r eux de p arle r avec les gens com m e a u p a ra v a n t, . 

car il 6tait im possible k  ces gens-la  de g ard e r le silence e t de ne 

pas parle r du d^shonneur des Juifs.

· '
Les gardes de police erra ien l de c6t0 et d ’au tre , su rve illan t les 

Grecs, afin q u ’ils ne taq u inassen t po in t les infortun0s Ju ifs; et,

s ’ils en tendaient que lq u ’un crier aprfcs eux, ils le fa isa ien t ta ire>
su r le cham p en le m enagant de leu r b&ton.

Telles 6taient la  honte et les tracasseries des Juifs, su je t de di

vertissem ent et de rires p ou r les Grecs.

J’ai racont6 k  to u t le m onde quelques dpisodes de ces nom - 

breux fails, en les m e ttan t en vers aussi 616gants q u ’il m ’a  6t6 

possible.
*·* 0 

:'Je laisse m ain tenan t les Juifs avec le chagrin  q ue  leu r causa  

Dimos en enlevant M arcada. Je vais racon ler com m ent firen t
POfiMES niSTORIQUES. 12
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κίi ας διηγηθώ πώς πέρασαν και που αύτοΐνοι έπνιγαν 
οί νέοι οι εξαίρετοι όπου p i ταύτην φύγαν*

Πώς ό Δήμος έπήρε την Μαρκάδα είς τήν ΟΟγγροβλαχίαν.

6a5 *Η πίκρα και ή εντροπή τούς 'Οβριούς κρατούσε,

κη ό Δήρ,ος ρ.έ τήν κορασιά τήν στράτα περπατούσε, 

όντας πάντα είς όρδινιά διά νά πολερ.ήσγ|, 
και των εχθρών του ανδρικά τά  αίρ,ατα νά y ύση.

/Αγάλι γάλι πήγαιναν p i γέλοια και τραγούδια,

63ο ό'τι *ς τον νουν δεν έβαζαν κλέφταις ούτε αρκούδια..

*0 Δήρ,ος ώς έστρέφετον κ’ ήβλεπε το φεγγάρι, 

ετζ* αρχάϊζε νά τραγουδή ρ,ετά περίσσια χάρι·

« [ώ] φεγγαράκι ρ.ου λαρ.πρόν όπου τήν νύκτα φέγγεις, ' 

και είς των νέων τήν καρδιά πλείσια δροσίτζα πέρ,πεις,

635 γ ια τ ί p i  ταις άκτίναις σου βρίσκουσιν ίατρείαν

είς ταΐς τρορ,αχτικαΐς πληγαΐς, που δίχως εύσπλαγχνίαν 

ό έρωτας τούς λάβωσε p i τό δικό του βέλος, 

και γιατρειά τούς εδειξε τής πεθυρ,νιάς το τέλος;

Τάχα ποτέ νάν’ δυνατόν κανείς νά ήρ,πορέσΥ)

64ο απλήγωτος είς τήν καρδιά άπό αυτόν νά ρ.νέσκη,

καί ποιόν p i τό δοξάρι του σφοδρά δεν σαιττεύει, (p . a?.)

καί νικητής τό ύστερον κατ’ αυτού θριαρ,βεύει; |

Καί οχι ρ.ο'νον τήν πληγήν, άρ.ρ,ή καί τήν ρ,ωρίαν 1 

τήν έδικήν του δίδει του νάχτ) γιά τιρ.ωρίαν·

645 συγχύζει του τά  λογικά καί είς άγωνιά τον φέρνει, 

γ ια τ ί τον ύπνον τον γλυκύν άπό τά ρ,άτια παίρνει, 

καί τ ί πλείσια χειρότερον όντάθελεν πληγώσει 

κανήν όπου νά δύνεται τής πεθυρ,ιάς νά σώσνι · 

πολλαις ρ,ορφαΐς καί σχήρ,ατα τον κάρ,νει νά λαβαίννι,

625. όβριους. — 627. ώντας. 630. στονοΟν. κλέφτες. — 634. πλησια.— 635. μεταΐς 
άκτινες.— 636. Ιατριαν. — 638. γιατριά. — 641. σαϊτεύει. — 646. πέρνες. — 647. πλήσια. 
όντάθελεν.
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route  e t oil allfcrent les* estim ables jeunes gens qu i s’en fu iren t 

avec. cette jouvencelle.

COMMENT DIMOS CONDUIS1T MARC AD A EN HO N GRIE-Y ALACHIE.

Tandis que les Juifs 6 ta ien t plong6s dans le chagrin  e t la  con

fusion, Dimos faisait rou te  avec la  jeu n e  fille, se te n an t to u jo u rs  

prAt A com battre e t A verser courageusem en t le sang  de ses 

ennem is. Ils chem inaient to u t doucem ent, r ia n t et chan tan t, car 

ils n ’avaient aucun souci ni des vo leurs ni des ou rs.

Dimos, ayan t tourn0 ses regards vers la  lune, se m it A chan ter 

ainsi de la  p lus gracieuse faςon :

« 0  lune Aclatante, ό flam beau des n u its ,  tu rafra ich is le 

coeur des je iines gens, car tes rayons appo rten t la  guerison  

aux eifroyables b lessures que leu r font les flfcches don t TAmour 

les a  cribles sans p itie ; e t la  gudrison q u ’il le u r d ispense c’est 

Taccom plissem ent de leu rs  dAsirs. E t est-il possible que q u e lq u ’un 

puisse m ettre  son coeur A l’abri de ses b lessures ? Quel est celui q u ’il 

ne crible pas de ses tra its , e t su f  lequel il ne finisse po in t p a r.rem - 

po rter la  victoire? E t ce n’est pas seu lem ent la  b lessure  q u ’il lu i 

laisse pour chAiiment, m ais il lu i laisse aussi sa  folie. II lu i bou- 

leverse l’esprit, il le m et A l’agonie, parce q u ’il p rive ses yeux  des 

douceurs du som m eil. Combien c’est p ire  encore qu an d  il frappe 

quelqu 'un  de fagon A ce q u ’il pu isse r6aliser ses dAsirs* Il Poblige A
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65ο’καί πότ’ αετός πτερωτός πότε κύκνος νά γέννι, 
ή πότε ώ; χρυσή βροχή πλείσια νά καταιβαίνη, 

κή απ’ των πύργοι τά δώματα ’ς τούς θαλάμους νά ρ.παίν^,
[και] άλλον πάλιν λάβρακα *ς το δίκτυ ν’ άπορ.ένη, 

χωρίς κοντάρι και σπαθί γελοία όλωνών νά γένν) *

655 κή οχι πλέον το σχήρ,α του ό κόσμος νά τρορ.άσ^,' 

άρ,ρ,ή αύτού τήν άγνωσιάν περίσσια νά γελάση, 

έρ,βλέποντας τον κυνηγόν κυνη'γι πώς έγίνη 

και {λέσα σέ ρ,ωρού παιδιού την σαγη'νη νά ρ,ειν^. » 

νΕτζι τραγουδώντας συχνά στρέφετο και εθώρει,

66ο εις τ 1 άρ,άξι όπίσω του πού κάθετον η κόρη, (
και ρ.έ πόθον έσίρ.ονε και τήν συχνορωτούσε 

. ρ,ήπως και κάνεις λογισρ.ος τήν καρδιά της λυπούσε*  ̂

κτι ρσον τήν παρηγόραε ρ,έ τά  γλυκά του λόγια, 

έδρόσιζεν ρ,έ τά  φιλιά τά χείλη του τά  δόλια.

665 Μιά πέρ,πτη λοιπον ξηρ,έρωρ,α πού ή'λιος λαρ,προφόρα, 

και ρ,έ πλοκάρ,ους τούς χρυσούς φώτιζε κάθε χώρα, 

εις τήν πόλιν έρ,πη'κασι τήν πολυφηρ,ισρ,ένη, 
πού Μπουκουρέστι κράζεται, ’ς Βλαχιά τήν ξακουσρ.ένη.

Κτί ευθύς ωσάν έπέζευσαν, θέλησε νά ρωτη'σΥ)

670 το παλάτι τού αύθεντος, γ ιά  νά τον προσκυνη'στρ.

Αύθέντης τότε έοριζεν καί Καρατζιάν τον λέγαν,  ̂ (ρ. «8.)

εις τήν πίστιν πολλ’ εύσεβής καί τον θεόν τον ρ,έγαν* , 

όποιος, ώς τούς ε’ίδενε, λέγει τού παλληκάρη * - -

cc άπο ήρ.άς τ ί  βούλεσαι, ειπέ το ρ.έ το θάρρι, 

ό75 φαίνεται ρ.ου άπο ρ,ακρά νά έρχεσαι ώ; έδω,

γιατί σέ δείχνει φορεσιά νά ρ,ήν ήσαι άπέδω* )) * . \

• f0  Δήρ.ος τότ* έθάρρησε, όρ,πρός του γονατίζει, . .

καί φρόνιρ,α άρχίνισε το παν νά σαφηνίζη ·

651. «Χήσια. κατεβαίνη. — 653. λοίύρακα. — *  654. -όλονών. — 657..έμβλέπωντα;.— 
658· σαγινη. — 661. έσιμωνε. — 670. γιανάτον. — 674. θά££ει. — 676. είσαι. 
— 678.* φρόνημα άρχήνισε, · . - · · .
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prendre m ille formes et dAguisemenls, tan td t A se transform er en 

aigle aux ailes rapides e t tan td t en cygne; tantAt A descendre en 

pluie d ’or du som m et des tours dans la couche [de celle q u ’il aim ej. 

TantAt e'en est un  au tre  q u ’il con tra in t A dem eurer comme un  pois- 

son dans le filet et A Atre, sans lance e t sans ApAe, la  risAe de to u t 

le m onde, de sorte que, au lieu de redou ter dAsormais ses a irs  

m enagants, on se m oque de sa  sottise, A la vue du chasseur devenu 

gibier, et p ris dans les panneaux d ’un pe tit enfant. »

Tout en chan tan t ainsi il se re to u rn a it et reg a rd a it derriAre lui 

dans la  voiture oil la jeune  fille Atait assise. II s ’approchait de celle- 

ci avec am our et lu i dem andait souvent si quelque pensAe ne lu i 

a ttr is ta it pas le coeur. Et, to u t en la  consolant avec de douces pa

roles, il se ra fra ich issa it les lAvres d 'u n e  rosAe de baisers.

Or, un  jeud i, au  po in t du  jo u r, tand is  que le soleil dans tou te  

sa  magnificence Aclairait le m onde de ses rayons dorAs, ils  entrA- 

ren t dans la  v ille tan t renommAe qu i s 'appelle  Bucharest, [capitale] 

de T illustre Yalachie.

AussitAt q u ’ils eu ren t fait halte, Dimos vou lu t dem ander Oil 

h ab ita it le Prince, pou r lui prA senter ses hom m ages. Le prince 

alors rAgnant s 'appela it G aradja, hom m e attacbA A la  foi e t trAs- 

pieux envers le Dieu tou t-pu issan t. Q uand G aradja les vit, il d it 

au jeu n e  hom m e : « Que veux-tu de nous? Dis-le avec assurance. 

Il me sem ble que tu  viens de lo in , car ton hab illem ent ind ique 

que tu  n 'es pas de ce pays-ci. »

Alors Dimos, enhard i, s’agenouilla  devan t lu i , et se m it A 

lui dAyoiler p rudem m ent tou te  Taffaire : « TrA s-illustre prince,

i



182 POftMES HISTORIQUES.

« αύθέντα εκλαμπρότατε, και χριστιανών ποιμένα,

68ο από την Πόλιν έρχομαι κ ’ ηφερα μετ’ εμένα 

ρ.νιά όβρτιοποΟλα κορασιά, που πεθυμά νάλάβ*ιj 

των χριστιανών το βάπτισμα και πίστιν ν’ άπολάβγ; * * 

ταύτην εγώ την κορασιά γυναίκα θε να πάρω, 
ώς είναι θεού θέληρ,α νά εβγω άπ’ τό βάρο.

685 Λοιπόν εις της ’κλαμ,πρότης σου τό σκέπος επροσδράμα 

καί γίνομ,αι ’γώ δούλος της μέ την κοπέλλα άμα. »

Αύθέντης ταυτ’ ώς ηκουσεν όλος χαρά έγίνη, 

και τους άνθρώπους έστειλε που νά φέρουν και κείνη, 

νά την ρωτη'σ^ και νά ίδη, νά μάΟτι την άλη'θεια,

690 γ ια τ ί τό είχεν δυσκολον, και θάρρει παραμύθια,

ρ.ιά *θβρηά ευγενική την πίστιν της ν’ άφησν], .

και άνθρωπον χριστιανόν αύτή ν’ άκολουθη'σϊ).

Kyj ωσάν έρ,πρός του φέρασι τον νέον μέ την κόρη, , 

έθαύμασε τά κάλλη της, και έ'στεκε κ’ έθώρει.
695 ’Απέκει εύθυς έπρόσταξε σπίτια νά ετοιμάσουν,

’ς αυτά νά τους πεζεύσουσι και νά τους άναπαύσουν.

Και τό ταχύ , ώς έ'φεξε, τους άρχοντας μαζόνει, 

και τό πράγρ,α που έγίνηκεν εις αυτους φανερόνει*

, άπέκει γοργά πρόσταξε τά ση'μανδρα νά κρουσουν,

7οο γυναίκες, άνδρες και παιδιά όλοι νά τό ακούσουν ;

και νάλθουσιν όλοι όμου, μικροί τε και ρ,εγάλοι, I (ρ. 39·)

*ς τό μοναστη'ρι πώλεγαν βοϊβόδα του Μιχάλη, 
νά ’δουσι πώς βαπτίζεται μνιά ώμ,ορφη *Εβραία, 

και την πίστιν λαμβάνοντας έγένετο ‘Ρωμαία,

7ο5 Μικροί μεγάλοι έτρεχαν την κυριακή τό τάχυ,

όσοι ’ς τό κάστρο βρέθησαν κάνε 'Ρωρ.νοι και Βλάχοι·

. κ$) όταν έτελειώθηκεν η θεία λειτουργία,

680. μετεμένα. — 681. όβριοπουλα. — 682. ναπολάβη. — 684. εύγω απτό βάρο. — 
686. μετήν κοπέλα. — 689. αλήθειαν. — 691. όβριά. — 695. σπήτια. — 696. νάτους. 
— 698. έγίνικεν. φανερώνει. — 702. πόλεγαν. — 703. δμορφη, — 704. λαμβάνωντας.



p asteu r des chr^tiens, je  viens de C onstantinople, e t j ’ai am en0

avec moi une jeune  fille ju ive , qu i d6sire recevoir le baptGme des
%

chr6liens, et em brasser leu r croyance. Cette jeu n e  fille, je  veux

la p rendre pour spouse, afin de so rtir  de peine, com me c’est la

volont6 de Dieu. Done je  m e suis rdfugie sous la  protection de

Votre Seigneurie illustrissim e, don t la  jeu n e  fille e t m oi nous

som m es les serv iteurs. »#

Quand il entendit ce r6cit, le Prince fu t rem pli de jo ie , e t il 

envoya des gens chercher la  jouvencelle, p ou r la  vo ir, T in terroger, 

e t apprendre d ’elle la  v6rit0, car il avail peine k  croire, il consi- 

ddrait comme un  conte q u ’une Juive de d istinction  efit abandonn6 

sa  foi, et suivi un  chr6tien.

Quand on eu tam en6  en sa  p r6sencele  je u n e  hom m e e t la  jeu n e  

fille, il adm ira la  beaut6 de celle-ci, et re s ta  devan t elle  en con

tem plation. Ensuite il com m anda au ssitd t de le u r p rdparer des 

logem ents, de les y hdberger et de le u r faire p rendre  du  

repos.

E t le m atin , quand  il fu t jo u r , il rassem ble ses b o yards, et 

leu r fait savoir ce qu i avait eu lieu. E nsuite  il o rdonna p rom pte- 

m ent de sonner les cloches, de facon que tous, hom m es, fem m es 

et enfants en tendissent et v inssen t tous ensem ble, pe tits  et g rands, 

au monastfcre d it du  voivode M ichel, afin de vo ir le bapt^m e 

d 'une jo lie Juive qu i devenait Grecque, en adop tan t les croyances 

[de rE g liseorthodoxe].

Le dim anche m atin , tous ceux qu i se trouvaien t dans la ville, 

petits et g rands, Grecs et V alaques, acco u ru ren t; et, quand  le
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ρέ τους ιερείς 6 άρχιερεύς μπαίνει εις όρδινία, 
γ ια τ’ ό αύθέντης ό 'ίδιος θέλησε νά βαπτίση 

7ΐυ την *θβραίσσα την βγενική, και να τηνέ τίμηση.

Λοιπον, ωσάν την βάπτισαν και ώνόρ,ασαν Ζαφεΐραν, 

εις το παλάτι p i χαραις τ ’ αυθεντικόν την π*?ίραν.
Mvta τράπεζαν έστη'σασι έξω πολλά ρεγάλη, 

για  νά γευθουν οι άρχοντες και ρέσα πάλιν άλλη,

715 που η κυρία κάθισεν κ’ η άρχοντισσαις όράδι 

τρώγοντες και χαιρο'ρ.ενοι, δσον που γίνη βράδυ, 

p i παιγνίδια καί p i χαραις εις την ύγειά του Δη'ρου* 

ό αύθέντης συχνοκύτταζε, κ*)) ώνόρ.αζε παιδί ρου, 

και χαίρετον εις την ανδρείά καί εις ολα του τά κάλλη 

7̂ 0 καθώς καί η αύθεντρια εις της Ζαφείρας πάλι,

καί την δεύτερα το ταχύ ώρισε γιά νά κάρ,ουν *

δλα τά χρειαζούρενα καί πρέποντα των γάρων.

Οί άρχοντες έτοίρ.αζαν χαρίσρατα νά δώσουν

καί οί λοιποί των δουλευτών εις τ ’ άλλα ν’ άποσώσουν,

72 5 κνι αύθεντρια έσπούδαζε την ΖαφεΓρα νά νδύστι, 

καί ρέ στολίδια θαυραστά ως κο'ρη νά τιρη'σν^*

Κυι, ωσάν ηλθεν η κυριακη, άρχισαν νά σηραίνουν 

?! καρπάναις των εκκλησιών κή άνθρωποι νά πηγαίνουν 

εις το παλάτι τ ’ αύθεντος τούς γάρους γιά νά ’δούσι, *

73ο καί την νύρφην p i  τον γαρβρον πολλά νά εύχηθούσι· ί
το βράδυ λοιπον ό ίδιος αύθέντης στεφανόνει, (ρ. 3 ο .)

καί γιά  τιρ.ή χαρίσρατα περίσσια τούσε δονεί 

τρία χωριά νά έχουσι διά ζωοτροφίαν, 

καί νέους τριακόσιους νά έχ^ συντροφιάν 

735 ό Δηρ,ος καί νά όρέζνι τους ως άξιον παλληκάρι 

s γ ιατ’ ό θεός του εδωσε νά εγγι τέτοια, χάρι.
ΙΟ) άλλα πολλά χαρίσρατα αύθεντικά τούς δίδει

710. δβρεσσαν. νάτηνε.— 715. άρχόντισες. — 718. συχνοκοίταζε. όνόμαζε.—731. στε
φανώνει. — 732. δώνει. — 736. χάριν.
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service divin fu tte rm in 0 , 1’archevAque s’avance processionnelle- 

m ent avec les prAtres, car le prince voulufc Atre lui-mAme le p a r-  

ra in  de la  noble Juive, et la  com bler ainsi d’honneurs.

On la  baplisa done et on la  nom m a Saphira, pu is on la con- 

du isit au palais du  Prince au  m ilieu  des dAm onstrations de joie. 

On dressa dehors une trA s-grande table oil dinArent' les boyards, 

et dans le palais, une au tre  table oil p riren t place la  Princesse et 

les femmes des boyards; on m angea et on s ’a m u sa ju sq u ’au soir, 

avec des sym phonies et des d ivertissem ents, A la  sant6 deD im os. 

Le Prince le regardait souvent, l’a p p e la it« m on e n fa n t», e t se 

m on tra it enchantA de son courage et de tou tes ses belles q u a - 

litAs. La Princesse ag issait de mAme A l’Agard de Saphira. Le lund i 

m atin , le Prince ordonna de faire tous les prAparatifs nAcessaires 

pour les noces.

Les boyards prAparArent les cadeaux q u ’ils vou la ien t faire 

et les serv iteurs vaquArent aux au tres  dAtails. La Princesse 

s ’occupa de la toilelle de Saphira e t de p rocu rer A cette jeu n e  

fille de m agnifiques ornem ents qu i lu i fissent honneur. Q uand le 

dim anche fu t venu, les cloches des Aglises commenc&rent A so n - 

ner, e t les gens A se rendre  au palais du  Prince po u r voir les 

noces, e t adresser force souhaits  au  mariA et A la  mariAe. Le soir, 

le Prince lui-mAme leu r m it la  couronne nuptiale  e t po u r les ho - 

no re r leu r donna de nom breux prAsents, et la  propriAtA de tro is 

villages qu i devaient leu r fou rn ir leu r n o u rritu re , e t une  com pa- 

gnie de tro is cents jeunes  gens A Dimos, q u i le u r com m andait 

com me un  vaillan t pallikare , car Dieu lui avait accordA la  faveur 

d’Atre brave. L’hospodar leu r fit encore beaucoup d 'au tre s  prA-
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ωσάν ρούχα καί σπίτια πολλά τοιαύτα είδη .

Ot άρχοντες το οποίον ηφεραν πλούσια δώρα,

74° γ ια τ’ αύΟέντης έχαίρετον κ’ έστεκε και έδώρα 

ποιος γιά την αγάπην του ήθελε πλειο τιρ,ησει 

τούς νέους που στεφάνωσε και άξιοδωροφορη'σει.

Άπέκει έκαδίσασιν *ς τήν τράπεζαν άράδι, 

και άρχισαν νά τρώγουσιν χαιρόρενοι όρ.άδι 

745 p i  ζουρνάίαις και τύρπανα κν) άλλα πολλά παιγνίδια, 

που ’ς άλλον κάστρον και χωριον δεν φάνησαν τά ίδια*

*πο ρ.ιά ρερια έΟώρειες ρπορπάρδαις νά βροντούσα 

κ)) άπ’ την άλλην των εκκλησιών καρπάναις νά ηχουσι · 

η κούρτη δλη τ ’ αύΟεντός ητον φωτιαϊς γεράτη,

75ο και των αρχόντων καδενος αυλή' τε και παλάτι.

. Οι στρατιώταις χωριστά χαιραν και τραγωδουσαν, 

και γιά τον τέτοιον προεστόν τον 6εον ευχαριστούσαν.

&κόρη 7) άρχόντισσαις κή όλαις Vi κορασίδαις, 

την ΖαφεΓραν έρβλέποντας έ'λεγαν α που νά είδες 

755 τέτοια κόρην ευγενική και δ αύρα στη *ς τά  κάλλη 

εις τον κόσρον νά φάνηκεν ωσάν αύτηνη άλλη ; )>

Και ρέ τραγούδια καί χορούς άγάλλουνται καί χαιραν, 

καί σέρνασι την κορασιά βαστώντας απ’ την χέραν.

Μά τίς νά γράψη ηρπορεί καί την χαράν που γίνη 

760 πράγρα πούναι άδύνατο 6 κάλαρ,ος νά χύνγι, I
κτ) 6 νους νά το περισκοπη καί νά το καταλάβη, (ρ. 3 ι.)

κ1 η γλώσσα γιά νά διηγηδη εις όρδινιάν νά βάλη; 

φδάνει ό ρόνον πάσα εις νά δέλν) νά λογιάστ) 

πώς αύδέντης έβάλδηκε χαράν νά έτοιρ.άσγ)

765' καί νά τιρη'ση ρέ καρδιά καί ρ* όλην την ψυχήν του 

τύν Δηρ,ον, πού γιά την *θβρηά έ'βαλε την ζωη'ν του,

738. σπήτι*. —  745. ζουρνάδες. — 747. πομιά. έθώρύς μπομπάρδες. — 748. καμπάνες. 
— 753. άρχόντισες. κορασίδες. — 754. έμβλέπωντας. — 758. απτήν. — 759. γεενει. 
766. γιατήν όβριά.
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sents princiers, tels que vAtements, m aisons, et quantitA de choses 

sem blables.

Les boyards leu r firent Agalement de riches cadeaux, parce que 

le Prince p renait p la isir k  reg ard er qu i d’en tre  eux, p a r am our 

pou r lui, com blerait davantage d ’honneurs e t de riches prAsents 

les jeunes gens q u ’il avait mariAs.

E nsuite on s’assit k  table en ra n g  e t on se m it k  m anger, en 

p ren an t p la isir AAcouter les hau tbo is e t les tam bours, e t beaucoup 

d’au lres instrum ents, don t jam ais  au tre  ville ou village n*avait 

vu les pareils. D’un  cdtA, on en tendait tonner le canon, et de F au- 

tre , sonner les cloches des Aglises. La cour du  Prince Atait 

tou te  rem plie de feux, ainsi que la  cour e t le palais de to u s  les 

boyards.

Dans un au tre  endroit, s e d iv e r tis sa ie n te tc h a n ta ie n tle sso ld a ts , 

rem ercian t Dieu d ’avoir un  tel chef. Les fem m es des boyards et 

tou tes les jeunes filles d isa ien t en  contem plant S aph ira  : « Oh 

p o u rra it-on  voir dans le m onde line au tre  jouvencelle au ssi dis- 

tinguee et d ’une beaut6 aussi m erveilleuse que ce lle -c i?» ·

On se divertit, on se liv ra  aux  p la is irs  du chan t e t de la  danse, 

et on conduisit la  jeune fille en la  ten an t p a r la  m ain . Qui p o u r-  

ra it  d^crire les r^jouissances qu i eu ren t lieu? G’est u n e  chose 

que la plum e est im puissan te  k  racon ter, re sp r it  k approfondir e t 

k com prendre, la  langue k coordonner et k n a rre r. II

II suffit que chacun veuille bien refl^chir que ce fu t u n  p rince  

qu i vou lu t p reparer la  noce, e t honorer avec to u t son  eoeur 

et de toute son Ame Dimos, q u i avait risquA sa  vie p o u r la  Juive,
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’ντροπιάζοντας τούς * Οβριούς πώς πηρεν τ^ν Μαρκάδα 
και *ς τά  χείλνι τούς νίφερεν φαρμακερή πικράδα.

*Ετζ> ό Δήμος πορεύθνικε ώσάν ανδρειωμένος, *
7̂ 0 και εμεινεν εις τήν Βλαχιάν πολλά επαινεμένος,

•τού οποίου το κάμωμα κομψά έδιηγνίβγ,ν ' , ' r .
, είσε ρίμα αρμόζοντας, ώς μπορούν-και δυνήβ̂ ν* ■ - ν; , ^

767. ντροπιάζωντος. όβριούς. — 772. 0ήμα άρμόζωντας.
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HISTOIRE DE GEORGES STAVRAKOGLOU.

L o r s q u e  je publiai, il y a sept ans, la premiere Edition de la cuneuse His- 
toire de Stavrakoglou, on ne connaissait sur ce personnage que quelques de
tails de peu d’importance fournis par un article deM. Constantin Sathas, in- 
sdrd dans la revue grecque la Pandore*.

On dtait alors presque fondd a r£voquer en doute certains renseignements 
donnds par la complainte compos^e sur la mort du puissant Fanariote. 
Aujourd’hui il en est tout autrement. Une publication trfcs- importante est venue 
confirmer la parfaite v0racit£ des faits racont£s par le narrateur populaire; 
cette publication est le pr£cieux livre d’Athanase Comnene Hypsilantis sur 
les 6v0nements posterieurs a la prise de Constantinople1 2 *, paru quelques mois 
seulement aprks ma premiere 6dition de l’Histoire de Stavrakoglou*. Cet 
ouvrage nous sera d’un trks-grand secours pour la redaction de la prdsente 
notice. Lorsqu’on ne connaissait encore que le travail de M. Sathas sur 
Georges Stavrakoglou, on pouvait le consid^rer comme une victime de la 
barbarie turque, mais aujourd’hui on ne peut gufcre s’apitoyer sur son triste 
sort, et Ton est oblige de reconnaitre qu’en le faisant strangler le Sultan d6- 
barrassa Constantinople d’un miserable de la pire espkee.

Nous n’avons trouvG aucune mention de Georges Stavrakoglou antdrieure k 
1744. Cette annde-lk, Constantin Mavrocordatos, hospodar de Valachie, 
l’exila ct Chios, on ne dit pas pour quel mdfait. Mais Stavrakoglou se each a 
et rdussit k gagner Tr£bizonde. De cette ville, il se rendit auprfcs de Gegen 
Pacha, qui 6tait alors gdn^ralissime des armies ottomanes dans la guerre 
contre le Chdh de Perse4.

1. PANDOHE, tome XX, fascicule 469 (lePoctobrc 1869); fascicule 478 (15 fevrier 1870) 
fascicule 479 (1" mars 1870).

2. Αθανάσιον Κομνηνοΰ ‘Γψηλάντου έκκλησιαστικών καί πολιτικών τών εις δώδεκα βι- 
βλίον η', θ', και ι', ήτοι τά μετά την δλωσιν (1453-1789), εκ χειρογράφου άνεκδότου τής 
Ιερδς μονής του Σινδ, έκδιδόντΟς άρχιμ, Γερμανού !4φθονί8ου Σιναΐτου* Έν Κωνσταντι* 
νουπόλει, τυπογρ. I. Α. Βρετοϋ, 1870. — Un V olum e in-8 do λά-837 pages.

•3. Mon Edition de 1’Histoire de Stavrakis ou Stavrakoglou parutau moisd’aVril 1870» 
Elle forme le dixi6me nUmero de ma Collection de Monuments pour sercir a Vctude 
de la langue nco-hcllcnique. Le livre de Comnene Hypsilantis parut au mois de juin 
de la m6me annec.

4. A. Comndne Ifypsilanlis, τά μετά τήν άλωσιν3 page 353. — Pour plus do brid- 
vet6, je ddsignerai dordnavant cc livre par le Horn de son auteur.
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En 1759, nous lc voyons mdld aux intrigues ecclesiastiques et en lutte 
ouverte avec lo patriarche cecumdniquc, Sdraphim, et plusicurs puissants 
Fanariotes. Le mdtropolitain do Ganokhora dtant mort, lc spathar Jacques 
Rhizos, chargd d’affaires de Scarlatos Ghika, hospodar do Valachie, son beau- 
pfere Constantin Gdorgiou, et Grdgoire Ghika, grand inlcrprdle de la Porte, 
demandfcrent au patriarche de vouloir bien remplacer le prdlat ddcddd par 
l’ancien prdccptcur de Rhizos, nommd Misael, homme de mauvaises moeurs, 
et qui avait endettd par ses prodigalities le m onastic des Trois-Prdlats, a 
Jassy, monastdre dont il avait dtd nommd higoumene grAce a la protection 
du mdme Rhizos. De son cOtd, Stavrakoglou demandait le sidge de Gano
khora pour Spiridion, ancien archidiacre de Cyrille. Le patriarche cut prd- 
fdrd ce dernier, dont la conduite dtait irrdprochable; mais, comme il aimait 
mieux contenter trois personnes qu’unc seule, il promit de nommer Misael.

Furieux d’avoir dchoud, Stavrakoglou remit a Thdodore, chirurgien de la 
sultane Zdineb, femme du grand vizir, une somme de mille sequins, en mdme 
temps qu’une petition dans laquellc Spiridion demandait le sidge de Gano- 
kh6ra. L’argent et la supplique parvinrent entre les mains de la princesse 
par l’interinddiaire du chef des eunuques. Cependant,malgrd Tor de Stavrak
oglou et malgrd la haute influence de Zdineb, Spiridion ne fut point dlu. Le 
patriarche refusa mdme finalement de nommer Misael, et donna la place 
tant eonvoitde k un certain Procopios1.

Stavrakoglou, de plus en plus irritd de l’insuccds de ses negotiations, jura 
de se venger du patriarche.

En 1760, le patriarche rdsolut de cdldbrer la fete de saint Andrd, fondateur 
de l’Eglise de Byzance, avec un dclat inaccoutumd. Le jour de la solennitd, 
tout le clergd de Constantinople et de la banlieue de cette ville se rendit a 
l’dglise, ainsi qu’une immense foulc de peuple, tant pour jouir de la magni
ficence du spectacle que pour entendre le pandgyrique de l’apotre, que devait 
prononcer l’iHustre Eugdne Bulgaris*.

L’ambassadeur de Russie, Obreskof, se trouvait h la edrdmonie, mais en 
habit civil et perdu dans l’assistance. Il se garda mdme bien, afin que sa prd- 
sence ne fut point mal interprdtde, de se faire reconnaitre par le patriarche 
ou par quelquc membre du clergd constantinopolitain. Stavrakoglou fut 
cependant informd du fait et en prit occasion pour calomnier le patriarche. 
Il eut l’audace d'adresscr k la sultane Zdineb un rapport dans lequel il ddcla- 
rait, « sans crainte de Dieu et sans honte des hommes », que le jour de la 

• Saint-Andrd, qui est la fdte des Russes, le patriarche s’dtait rendu proces- 1 2

1. A. Comnene Ihjpsilaniis, pages 380-381.
2. Eugdne bulgaris naquit a Corfou le 11 aotH 1716 et mourut a Saint-Petersbourg |c 

10 juin 1806. Le pandgyrique de saint Andre est le seul sermon de lui qui nous soit par
venu ; il sc trouve dans lc recueil de ses oeuvres inediles public a Athencs on 1838 par 
G. Ainian. Pour do plus amples details sur cc savant prclat, consuller la Biographic dc 
.Varchcvcquc Eugene Bulgari, redigee sur des documents authentiques, par Andre 
Papadopoulo Vrctos;Athdncs, 1860; in-8 (ouvrage ecrit cn trds-mauvais fran^ais).

t



sionnellement au-dcvant d’Obreskof, avec la croix, les cierges et les encen- 
soirs.

Ge rapport fat mis sous les yeux du Sultan, qui, quand il en eut pris con- 
naissance, donna ordre au grand vizir de faire empaler le patriarche. Le 
grand vizir ne se pressa heureusement pas, mais il ouvrit une enqudte et 
n’eut pas de peine k se convaincre de la faussetd des alldgations contenucs 
dans le rapport. En consequence, il n’inquidla nullementle patriarche. Bien- 
tot il apprit du chef des eunuques de la Sultane que Stavrakoglou dtait 
l’auteur du factum et qu*il l’avait fait parvenir a destination par une femme. 
Il envoya des gens pour 1’arrdter, mais il dtait absent. Informe que des pour- 
suites sdrieuses dtaient dirigdes contre lui, Stavrakoglou se tint prudemment 
cachd jusqu’au mois de fdvrier 1761, dpoque oh il obtint son pardon, moyen- 
nant une somme de deuxmille sequins, dont il fit prdscnt k Ali, intendantde 
la sultane Zdineb*.

L’annde suivante, 1762, une contestation s’dldve entre le patriarche Joan- 
nikios Caradjaet Stavrakoglou. Celui-cirdclamecinquante bourses au prdlat, 
qui refuse de les lui payer. Stavrakoglou insiste et demande que le differend 
soit jugd par le bostandji-bachi, Moldavantzis Ali-Aga, qu’il a soin de so 
rendre favorable par la promesse d’une certaine somme. Moldovantzis, sdduit 
par l’app&t de for, donne gain de cause a Stavrakoglou et condamne le pa
triarche k payer les cinquante bourses, ce qui dtait injuste.

Quelques jours aprds, Moldovantzis ayant demandd a Stavrakoglou de lui 
verser la som m e convenue, celui-ci rdpondit qu’il n ’avait encore rien re$u 
de Joannikios, et que, quand il aurait dtd payd, il tiendrait se s  engagem ents.

Mais M oldovantzis, qui avait dtd nommd pacha k trois queues et dtait su r le  
point de quitter Constantinople, rdclama de nouveau k Stavrakoglou  ce qu’il 
lui devait, sans pouvoir toutefois obtenir une obole. A ussi lu i garda-t-il la  
plus vive rancune de son m anque de loyautd*.

A quelque tem ps de la , Joannikios exeom m unia S tavrakoglou , Ιπ\ προφάσει 
δοσοληψίας τ ίνος ή τ ις  ίγί'/ετό π ο τέ  μεταξύ του κ α ι του π ε ιζα δέ  Μ ιχ α ή λ  'Ρ α κ ο β ίτ ζ α 5.

En 1763, Georges ,le Iletman, chargd d’affaires de Constantin Tzikhani 
Rakovitza, hospodar de Valachie, fut destitud, et sa place donnde k Georges 
Stavrakoglou. Ce fut le prince lui-mdme qui pria ce dernier, dans le courant 
du mois de juin, de vouloir bien dtre son reprdsentant a Constantinople. 
Stavrakoglou accepta avec empressement, et il ne fut pas sitot entrd enfonc- 
tions qu’il envoya a Bucharest, en qualitd de postelnic, Antiochus Mourouzi, 
avec des « instructions extraordinaires ». Ainsi, il faisait ddfense k l’hospodar 
de se mdler des affaires locales4.

1. A. Comnene IhjpsilanUs, p a g e  383. —  S e rg io s  Maci’ico s ra c o n le  le  m e m e  fa it  
d a n s  so n  Hisloirc ecclcsiaslir/ne (|>agcs 23 0-23 1), p u b lie c  p a r  M. C o n s ta n tin  S a th a s , 
d a n s  lc tro is id m e  v o lu m e  d e  s a  Μεσαιωνική ΓλβλιοΟήκη (Venise. 1872, in-8), d o n t  e llo  o c -  
cu p c  les p a g e s  20 1-419 .

2 . A. Comnene Ifypsilanlis, p a g e  393.
3 .A. Comnene Ifypsilanlis, p a g e  393. ‘ '  ,
4 . A. Comnene Ihjp$ilanlis, p a g e  397.

POfiMES IIISTORIQUES. 13

IIISTOIRE DE GEORGES STAVRAKOGLOU. 193



194 POfiMES HISTORIQUES.

Trop faiblc pour resistor au despotisme dc Stavrakoglou, qui voulait fairc 
de lui l’humble ox0cutcur do ses ordres ct de ses moindres caprices, sans lui 
laisser la plus petite libortd d’agir, Constantin chcrcha dans l’ivrogneric unc 
Consolation kson m0contentement ot a son chagrin.

Stavrakoglou s’occupa, peu apres sa nomination, d’examiner les comptcs 
dc son pr0d0cesseur, Georges lo Hetman; mais loin de s’acquitter conscicn- 
cieuscment de cctte verification, il y proc^da de la plus indigne fagon. II 
accusa calomnieusement de vol l’ex-charg0 d’affaires, et l’exila, comme cou- 
pablc, h Famagouste, dans Tile de Chyprc, ou cet infortune mourut dc dou- 
leur.

Cependant lemalhcureux hospodar Constantin ne cessait de selivrer a son 
penchant pour la boisson; il absorbait jusqu’k cinquanto ou soixante verres 
d’esprit de meiisse en vingt-quatre heures. Cette tristo passion produisit les 
plus funestes effets. Bientdt ilperdit entiferement l’appetit, et ilfinit parmou- 
rir de consomption dans les derniers jours de fdvrier 1764, apres un r6gne 
nominal de neuf mois1. Le successeur do Constantin Rakovitza fut son frfcre 
Etienne, que Stavrakoglou fit nommer hospodar par le Sultan, malgrd les 
efforts du grand vizir*.

Les boyards de l ’hospodar Constantin M avrocordatos etaient detenus dans 
le  four du bostandji-bachi, pour non-payem ent d’une assez forte som m e que 
la  P orte reclam ait d’eux. Stavrakoglou  fut d esign e pour arranger leu r affaire. 
Il le s  tira  de prison, e t prpm it au Sultan d e lu i fairc payer par les  boyards v a -  
laques sep t cents b ourses, outre ce lles qui lu i e ta ien t deja dues.

Gregoire Gallimakis, apres avoir gouverne laMoldavie deux ans et dix mois, 
fut depose par le Sultan (1764). Celui-ci, sur l’indication de Stavrakoglou, 
lui donna pour successeur le grand interprete de la Porte, Gregoire Ghika, 
fils d’Alexandre Ghika. Alors, gr&ce a la protection du grand vizir, Mousta- 
pha Pacha et au concours de Stavrakoglou, Georges Caradja fut nornmd 
interprete de la Porte, mais il mourut quelque temps apres de la peste5.

Cette memo annee, 1764, Stavrakoglou fit venir de Valachie qualre grands 
boyards; et, comme il avait promis de payer au Sultan les six cents bourses 
que lui devait Constantin Rakovitza pour son hospodarat, outre celles qu’ii 
avait promises pour l’hospodarat d’Etienne, il leur demanda unc grosse 
contribution, grdee a laquelle il pourrait se lib^rer. Les boyards r0pondirent 
a Stavrakoglou que, pour ce qui dtait des deltes du prince ddfunt, I’inven-* 
taire de sa fortune, mise sous scelies aussitot apres sa mort, devait etre dressd 
par Iprai'l Naziris. Il Pdvaluerait, et, si Ton n’en retirait pas la somme de 
six cents bourses, ils combleraient ce qui manquerait a m6me les revenus du 
[>ays, lesquels n’excddaient pas annuellenient cinq mille bourses. Autrcment, 1 * 3

1. C’clait son second hospodorat. Nomine unc premiere fois en 1753, il fut rcmplace 
on 1756 par Constantin Mavrocordatos, apr0s deux ans ct huit mois dc rdgne. Il fut 
aussi deux fois hospodar dc Moldavic,

. 2. A, Comnene IJypsilantis, page 398.
3. A. ComntncIlypsilantis, page 398.
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si Ton demandait davantage, il 0tait k craindre que les habitants h’£mi- 
grassent. II leur parla aussi de Pargent r0clam6 par le Sultan, comme ap- 
partenant h Constantin Mavrocordatos. Us r6pondirent que, k leur connais- 
sance, il ne poss£dait pas une obole. On menaga de les forcer k payer la 
somme, comme ayant 0t6 promise par Mavrocordatos; alors ils d0clar&rent 
qu’il y avait en Valachie des gens qui, soit pour des services rendus, soit pour 
une mission enTurquie, 6taient inscrits sur les registresduVesliarat comme 
ayant regu de l’argent de Constantin Mavrocordatos, ot que, si on le jugeait k 
propos, on pouvait leurr0clamer cet argedt. Stavrakoglou rdpondit qu’ilfa l- 
lait le redemander, et que tons ceux qui avaient regu quelque chose dtaient 
tenus de le rendre. Quant a la fortune de Constantin Rakovitza, elle fut dva- 
lu0e k un peu plus de six cents bourses, et envoyde k Constantinople. Ce qui 
avait dtd donnd par Constantin Mavrocordatos ne forma qu’un total de deux 
cents bourses seulementL

Arrivd k Bucharest, et le jour m&me ou il se disposait k entrer au palais dans 
le c6remonial accoutumd, Etienne Rakovitza fit mettrea mort, suivant Pordre 
de Stavrakoglou, un Grec constantinopolitain, nommd Stdphanakis, dont il 
fut question lors de Pexpulsion de Phospodar Matthieu Ghika, et il fit em- 
paler le boyard Bazeskou, devant la porte de la cour par laquelle il allait 
passer2.

« Emportd par la barbaric et la fdrocitd », dit A. Comn&nc Hypsilantis, 
Stavrakoglou se fit donner injustement par le patriarche Samuel cinquante 
bourses, suivant la susdite decision rendue par Moldovantzis. Le patriarche 
donna les cinquante bourses, k son grand regret; il cdda, dans lacrainteque 
les poursuites que Stavrakoglou n’aurait pas manqu0 de diriger contre lui ne 
lui fissent perdre sa dignity. Il se vengea en accablant Stavrakoglou d’ana- 
thfcmes et de maledictions.

Les foudres de PEglise, loin d’avoir mis un terme aux sc0l0ratesses de 
Stavrakoglou, semblcnt au contraire Pavoir pouss6 k en commettre de nou- 
velles. « Il se comporta d£s lors comme un furieux, comme un maniaque. » 
Il envoie en exil le riche banquier Demetrius Scanavis,de Chio, Hadji-Aslan, 
le joaillier Manoli, et le spathar Jacques Rhizos. Les deuxderniers trouvfcront 
le salut dans la fuite. Ces exils suscitfcrent k Stavrakoglou denombreux enne- 
mis, surtout la sultaneZeineb, epouse de Mousounoglou, k cause de Scanavis; 
et le kazaskier et resoul-uiema Osman moulla-eflendi, k cause du joaillier 
Manoli. Stavrakoglou osa tout cela, fort de la protection et de l’amitie de 
Nakis Eifendi, cakvetzibachi du Sultan.

Plus tard, nous leretrouvons m6ie dans la querelle du monastfcre των Ίβή- 
ρων avec les autres m onastics du mont Athos, et principalement avec ceux 
de Laura et de Vatopedi. Il avait pris fait et cause pour celui de των Ίβήρων. 
Cette querelle ne profita k personne qu’au Sultan, qui saisit habilement l’oc- 
casion pour soumettre la Sainte-Montagne au karatch, dont elle avait dtd

Λ. A, Comnbne Hypsilantis, pages 398 et 399.
' 2. A. Comntne Hypsilantis, page 399.
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jusqu’alors example. Los depcnses quo l’Athos fut oblige de fairc annucllc- 
ment, & la suite dc ces fkchcuscs contestations, s’eicvercnt a plus dc 37 200 pias
tres. Tels furent les resultats de rcntetement de Stavrakoglou1.

Le 5 janvier 1765, la somme d’argent k payer pour Constantin Mavro- 
cordatos n’etanl pas complete, le voivode Etienne fit cmprisonner injustemcnt, 
d’aprks les ordres de Stavrakoglou, dix-huit grands boyards valaqucs, avcc 
les fers au cou et aux pieds2.

Cette m6me annec, nouvellc contestation de Stavrakoglou avcclepatriarcho 
Samuel, qu’il veut contraindre k Clever de ses creatures sur les sieges de 
Drystra et de Nic0e. Samuel refuse avec encrgie, mais, craignant de la part 
de Stavrakoglou des machinations nouvelles, poussd d’ailleurs par les Soutzo, 
il remet au Sultan un rapport dirige contre le charge d’affaires du voivode 
de Valachie. On les appelle k la Porte; mais on parvicnt pourtant a lesmettro 
d’accord. Toutefois, a dater dc ce jour, Stavrakoglou fut irrdvocablemcnt 
perdu dans I’esprit du Sultan. Presque en mcme temps, mourut un de ses 
plus puissants protecteurs, le kakvetzibachi Nakis Effendi.
. Pour comble de malheur, son ancicn cnnemi, Moldovantzis, ayant etc 

nommd pacha de Viddin, laissa les habitants de cette ville envoycr a Con-» 
stantinople un rapport signe, dans lequel ils declaraient quo, accabldes d’im- 
p6ts, 70000 families valaques avaient emigre en Hongrie. Ils rcjctaient la 
faute de ce fait sur le charge d’affaires dc la province, Georges Stavrakoglou. . 
11 y avait eu, en realite, une emigration, mais pas aussi considerable qu’on 
voulait bien le dire.

Au m ois de m ai, le  grand vizir M oustapha Pacha fut destitud et exile a Mi- 
ty len e. II fut rem place par M ousonoglou M<Eh6met Pacha, m ari de la  sultane  
Zeineb, e t ennem i de S tavrak og lou , a cause de Pexil de Scanavis. Cependant 
le s  d ix-h u it boyards prisonniers a B ucharest avaient pour am is des Turcs, 
le s  uns a V iddin, les autres k Koul<E, k N icop olis, etc . Ils le s  instru isirent des 
vexation s de tou t gen re qu’on leur fa isait endurer; ils  se  p laignirent, non  
san s ra ison , du gou vern em en t d’E tienne, e t  de la  fagon dont on percevait les  
im p ots. Les T urcs qui habitaient su r la rive oppos<Ec du Danube diEclarercnt 
fo n d les  le s  dol<Eanccs de leu rs vo isin s valaques.

Les habitants de Viddin, de leur cote, envoyaient tres-fr<Equemment k Paga 
des janissaircs le tableau des impots qu’il leur fallait payer aux boyards va
laques. Mais l’aga des janissaires, s<Eduit par les presents dc Stavrakoglou, 
tenait ce tableau cache. Le Sultan, ayant appris le fait, destitua ce fonction- 
naire. L’orage allait delator. Dans l’cspoir de le conjurer, Etienne envoya a 
Viddin l’ancicn secretaire de Stavrakoglou, Stathakis, du Zagori, avec de 
l’argcnt et des presents considerables, pour gagner Moldovantzis. Stathakis 
rencontralc pacha, apresavoir passe le Danube pendant la nuit. Moldovantzis 
ne fit pas difficulte de prendre l’argent qu’on lui envoyait, mais il dit a Sta
thakis ; « Va dans les cafes et ecoute ce qui se dit eontre l’hospodar et contre

1. A. Comnbnc IlypsUantis, page 401.
2 A. Comnbnc, HypsUanlis, page 401.
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Stavrakoglou. Je ne puis leur vcniren aide. » II tenait co langage, parcequ’il 
6tait d’accord avec les habitants de Viddin, et qu’un 0crit qu’ils avaient en
vo y ^  Constantinople0tait parvenu entreles mains dii Sultan, gr&cek l’entre- 
mise dii nouvel aga des janissaires.

Le malheureux Stavrakoglou, comprenant quo sa position devenait mau- 
vaise, resta chez lui, pnttextant la peste qui exergait alors ses ravages. II 
nomma chargd d’affaires le postelnic Constantin Mourouzi, il 0crivit k Etienne 
de prendre les conseils du spathar Hypsilantis, de mettre les prisonniers en 
liberti, de les nommcr k diff^rentes charges, de leur donner un traitement ct 
de diminuer les impots. Tout cela fut execute, mais il 0tait trop tard. L’̂ crit 
des habitants de Viddin avait allum6 l’incendie.

Stavrakoglou allait enfin expier tous ses crimes. On peut co n sid e r comme 
exact ce quo la complainte rapporte touchant l’ingdrence du khan des Tar- 
tares,' S^Iim GhiraV, dans la condamnation de Stavrakoglou. Ce prince, dont 
les Valaques opprim^s avaient implore la puissante protection et qu’ils 
avaient chargS d’interc^der pour eux auprfcs du Sultan, arriva k Constanti
nople le 25 juin 1765. La mort de Stavrakoglou suivit de prks cette date. La 
complainte raconte d’unc fagon des plus vraisemblables le trdpas de Stavra
koglou. Il fut6trangl0 le 12 aout 1765, le jour m6me oil, ayant d0pos0 l’hos- 
podar Etienne, le Sultan lui donna pour successeur Scarlatos Ghika.

Tout ce que possMait Stavrakoglou fut vendu k l’encan, et produisit une 
somme de trois mille bourses. Le cadavre du supplied fut priv0 deshonneurs 
funkbres et jetd k la mer par ordre du Sultan (A. Comnena Hypsilantis, 
pages 405 et suivantes).

— C6saire Dapontks, qui avait 6t6 le protdg& et souvent le commensal do 
Stavrakoglou, nous raconte certains traits de g6n0rositd que nous nedeman- 
derions pas mieux de porter k l’actif du puissant Fanariote, si Pauteur de la 
Complainte ne nous disait pas (vers 2S9 et 300) que ce qu’il distribuait en 
aum0nes <5tait le fruit de ses rapines et de ses dilapidations. « Il faisait beau- 
coup d’aumOnes au Grand-Courant, et payait le karatch d’un grand nombre 
de paysans », dit Dapont&s. Il aurait pu ajouter que cet argent donn0 k des 
indigents avait <Ηό extorqu^ a d’autres indigents.

Les fondations pieuses lui (Haient tout particulikrement agrdables. Il don- 
nait libdralement plus de dix mille piastres pour reconstruire en entier un 
mur du monastere τών Ίβψων, au mont Athos, ainsi que toutes les cellules, 
et une chapelle d0di£e a saint Georges.

Il fit don k Cdsaire Dapontfcs lui-m6me d’une somme de cinq cents piastres, 
dcstin^c k acheter de l’or pour en orner une pareelle du bois do la vraie 
croix, et cent cinquante piastres pour acheter une lampe d’argent.

A l’0glise deNotre-Dame-des-Miracles, k Egrikapi, il fit cadeau d’une nappe 
d’autel magnifique, et d’une lampe qui pesait dix oques.

Macarios, de Psara, etCyprien, du Zagori, qui bktissaient des ermitages, 
le premier k Skantzoura, le second k Gymnop0lagisi, tlots inhabits, voisins 
de ScopGlo, recommandkrcnt cctte oeuvre k Stavrakoglou, par PintcrmMiaire

r
>* ·'

I
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de Dapontfcs, au m om ent oil Ton constru isa it sa  m aison da Grand-Courant. 
II leu r d o n n a h. chacun cinquante p iastres*.

Ce que laComplainte, compos^e probablementdans le courantdc l’annSequi 
suivit la mort de Stavrakoglou, ne nous dit pas, c’cstque les restes dcrex-charg0 
d’affaires des hospodars furent recueillis et ensevelis avec les honneurs fun&brcs 
qui leur avaient 6t0 refuses, imm^diatement aprfes le supplice. La c0r6monie eut 
lieu en 1766, le jour anniversaire de la mort de Stavrakoglou*. A cette occa
sion, Joasaph Corn61ios, Eloquent prtklicateur del’̂ poque, pronon^a le pan£- 
gyrique du d£funt. Son discours roule sur la vanitd des richcsscs et du 
monde. Les passages ou l’orateur fait Pindispensable 61oge de son triste 
hGros ne sont, cela va sans dire, qu’un tissu de flatteries 6hont0es et d’im- 
pudents mensonges. J ’ai cru bon cependant de l’imprimer ci-apres, comme 
un compl6ment & la Gomplainte.

Nous savons par une lourde relation d’un certain Serge Jean, m&lecin, 
public d’abord k Vienne, en 1806, et r00dit0e par M. Constantin Sathas, dans 
le num0ro 469 de la Pandore ( lcr octobre 1869), que Georges Stavrakoglou 
avait fond& l’hOpital grec de Galata, coramuniiment appel6 llopital des male- 
lots5. Par malheur, cette relation, au lieu de nous donner quclques details 
historiques, se borne h des g£n0ralit0s absolument d^pourvues d’intdrfit et 
ne valant pas meme la peine d’etre lues.

L’6dition de l’Histoire de Stavrakoglou qui porte la date de 1767 est trfes- 
probablement la premiere. Du moins on n’en a pas, que je sache, signal^ de 
plus ancienne. En voici le titre, auquel je joins une traduction.

'Ιστορία διά στίχων απλών περιλαμβά- 
νουσα τον βίον και τάς πράξεις πάσας του 
μεγάλου άρχοντος και σπαθαρίου τήν άξίαν 
Σταυράκη * έτι δέ καί τό κατ’ αύτδν πολ
λών δακρύων άξιον δράμα, τον Ιπονείδιστον 
δηλαδή θάνατον, και τέλος τδ θρηνωδέστα- 
τον. Ένετίησιν, ^ψξζ', 1767. Con licenza 
de’ Superior!.

Ilisloire cn grcc vulgaire el en vers, 
comprenant la vie et toulcs les actions du 
grand prince le spaihar Stavrakis, ainsi 
que le dramc digne de tant de larmes 
dont il fut le her os, a savoir sa mort 
ignominieuse et sa fin trcs-lamentable. 
Venise, 1767. Avec permission des Supe· 
rieui's. !

Ce petit livre forme une plaquette in-8 de 16 pages. A un exemplaire de 
cette Edition achete par moi h Venise se trouve jointe une sorte de refonte 
de notre poSme en vers de huit syllabes. Cette pifcce est manuscrite et, 4 en 
j uger par l’0criture, qui est belle et trfcs-lisible, elle semble avoir 6te com- 1

1. Les details que nous fournit ici Cesairc Dapont0s sont empriintcis a Particle qu’il a 
consacr0 4 Stavrakoglou dans son Catalogue historique, public dans le troisicme vo
lume de la Μεσαιωνική Βιβλιοθήκη de M. Constantin Sathas. Voy. pages 177-181.

2. Voy. ci-apr6s, page 225, § 1, le passage de l’oraison funebre de Stavrakoglou qui 
justifie cette date.

3. Τό έν Γαλατφ νοσοκομειον, πάλαι ποτέ όσπιτάλιον τών γεμιτζίδων κοινώς λεγόμενον 
έκτίσθη διά δαπάνης καί έξόδων τοϋ περιβόητου Σταυράκογλου, διά νά εΐσέρχωνται καί 
έπισκέπτωνται έν αύτφ οΐ πτωχοί καί ασθενείς ναύται. (Pandore, ne469, ler octobre 1869, 
page 242). —* Cot hdpital fut fond0 en 1762. (Voy. A, Comnena Ilypsilantis, p. 392.)
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posde dans le dernier quart du dix-huitifcmesifccle. II suffira de citer quelques 
vers, pour que Ton soit convaincu que l’auteur anonymede cette ^lucubration 
ne nous apprend rien de nouveau, mais se borne k ch'anger le rhythme de 
l’original. *

Άφκραστήτε νά σας ειπω 
ποιος έστάΘην ό Σταυράκης* 
είς τήν πόλιν Κωνσταντίνου 
φοβερός άρχοντας ήτον 

5 τήν αξίαν του σπαθάρης,
καί μεγάλος ώσάν δράκων* *
ήτον καί περισσά πλούσιος 
μέσα *ς δλο τό Φανάρι, 
βταν άπ’ έκεΐ περνούσε 

10 μέ καμάρι καί μέ δόξάν.
. Περισσά είχε πουγγία,

Θησαυρούς είχε μεγάλους* 
τζιβεαρικά, μαργαριτάρι, 
ύπερέβαινε τούς άλλους,

15 καί δέν έκαμε παιδίον .
Ενα τόν κληρονομήση *

' 5ς τό μηρϊν έχάρισέ τα
δγιά νά τόνε τιμήση. ■»
Τδν τίμησε τό ντουβλέτι, '

20 και κασάμπασης έγίνη *
και τό αξίωμα τούτο * >·
είς τούς Τούρκους μόνον δίνει.

' Γ Καί έκάμεν τό ταμπάκον ,
άλλος Ενα μήν πουλήση.

25 Εεύρεις γιατί έκαμε το; ' _ ’ "
διά νά ύπερπλουτήση. ,
"Αν βρεθή κάνεις κρυφίως 
τον ταμπάκον νά πουλήση
άπό λόγου του λαθραίως > .

30 εύΘαρσής νά έτολμούσε, 
νά παιδεύεται μεγάλως
άπ* αύτήν τήν βασιλείαν · >
τό σπίτι του και τό πράγμα 
νάήναι *ς τήν αυθεντίαν, etc.

L’Histoire de Stavrakis a did public k Venise un nombre trds-considdrable 
de fois. Je possdde les Editions de 1775, 1777, 1789, 1793, 1799, 1807, 1821, 
1826, 1832, 1843, 1854, 1857, 1866 et 1869; elles sont toutes, relativement 
k celle de 1767, que je reproduis, faites sans sein, comme le plus grand 
nombre des livres du mdme genre sortis des presses greeques de Yenise.

HISTOIHE DE GEORGES STAVRAKOGLOU.
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I2TOPIA TOT 2TAYPAK ΟΓΛΟΥ. (p.*.)

’Ακούσατε, άκροαταί, αυτήν την ιστορίαν 

. όπου θέλ’ νά διηγηθώ Σταυράκ Όγλοΰ του λίαν.

Εις την Κωνσταντινούπολή ητανε ένας αρχών, 

σπαθάρης την άξίαν του, μεγάλος ωσάν δράκων.

5 ΤΗτον καί πλούσιος πολλά μέσα εις τό Φανάρι, 

όταν περνουσεν απ’ εκεί μέ δόξαν, μέ καμάρι.

Πουγγία είχε περισσά καί θησαυρούς μεγάλους, 

μαργαριτάρι, τζιβαερικά, ύπέρβαινε τούς άλλους.

Κ ’ ένα παιδί δεν έκαμε νά τον κληρονομηση, 

ίο εις το ρ.ηρί τά χάρισε διά νά τον τιμνίστ)· ■

καί τό τουβλέτ τον τίμησε, κασάμπασης έγίνη, 

καί.τουτο τό αξίωμα ’ς τούς Τούρκους ρ.ονον δίνει.

Καί τον ταμπάκον έκαμεν άλλος νά μην πουλη'ση * 

ξεύρεις γιατί τό έκαρ,ε; διά νά καζαντηση.

( ι5 αν εύρεθγ? κανείς κρυφά ταμπάκον νά πουληση, 

κρυφίως από λογου του νά ήθελε τολμη'σει, 

ρ,εγάλως νά παιδεύεται από την βασιλείαν, 

τό σπίτι του, τό πράγμα του νάναι ς την αυθεντίαν.

Νά τον πουλουν εις τον παράν ρ.ονον δράμια τρία, I (ρ. 4·) 

αο νά τώχν; ’ς την ψυχίτζαν του μεγάλην άμαρτία.

"Εγεινε καπί κεχαγιάς απάνω *ς την Βλαχίαν, 

χωρίς νά γέννι Βλάχρ.πεγης είχε την αύθεντίαν 

καί είχε δύο σπίτια, 9ς τό Μπαλατά τό ένα, 

καί ’ς τό Πετρί τό δεύτερον, πολλά εύτρεπισρ,ένα.

25 Και δεν εύχαριστη'θηκε, μονον επιχείρηση

I.EQONS DE L’lilDITION DE 1767. — Fcrs sicoieme. περνούσαν. — 11. Lcs 6d. poste- 
rieures donnent ντουβλετ, que Ton pourrait adopter. — 16. τολμήση. —18. σπήτι (tou- 
jours ainsi). άφδεντίαν. — 20. τόχη. ψυχήτζαν. — 21. έγινε. — 22. άφΟεντίαν.
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HISTOIRE DE STAVRAKOGLOU.

Oyez, auditeurs, l’histoirc du famcux Stavrakoglou jque jc me 

propose de vous racontcr.
11 y avait A Constantinople un prince, grand eomme nn dragon 

ct revAlu de la dignit6 de spathar. II Atait un des plus riches du 
Fanar, ct, quand ii passait par ce quartier-ΙΑ, c’Atait avec magni
ficence et gravitA. II avait des bourses nombreuses, de grands 
trAsors, et pcrsonne ne possAdait autant de perles et de joyaux 
quo lui; mais il n’avait pas d’enfant A qui laisser sa fortune; 
aussi la legua-t-il au tr6sor public, afin quo cette Iib6ralil6 fut 
pour lui une source d’honneurs. Le gouvernement Ten combla. II 
obtint la surintendance des eaux, charge qui ne s’accorde ordi- 
nairement qu’aux Turcs; il se fit Agalement donner le monopole 
des iabacs. Savez-vous dans quelle intention? Afin de devenir 
riche. S’il se trouvait quelqu’un assez hardi pour vendre du tabac 
A Tinsu de Stavrakoglou, il Atait sAvArement puni par PEtal, et 
Ton confisquait sa maison et ses biens au profit du gouvernement.

Il faisait vendre le tabac un para les trois gros. Que son Arne 
on porte le grand pAchA !

Il fut nommA chargA d'affaires de la Valachie, et, sans Atre prince 
de ce pays, c’Atait cependant lui qui le gouvernait en rAalitA1

Il avait deux maisons, dont Tarrangement 6lait parfait, Tune 
Atait ABalala*, l’autre APAtri1 * 3. Il ne sen contentapas,mais il vou-

1. I.e chroniqucur Cesaire Dapont6s con fir me cette assertion dans les termes sui- 
vanls : έ/pr,μάτισε μεγάλος σπαθάρης και πρώτος καπικεχαγιδς και άλλου αύθέντου και 
τοΰΣτεφάνβοδα'Ρακοβίτζα, ή, μάλλον ιίπειν, αύΟέντη; του αύθέντου Στεφάνβοδα,etc. 
(C. Dapontks, Catalogue historique, 0d. Sathas, page 178 du 3e vol. de la Μεσαιωνική 
Βιβλιοθήκη.)
% Sur le quartier dc Balala, voy. ή Κωνσταντινούπολις dc S. D. Byzanlios, pages 580 

et sqq. du l cr volume [Athenes, 1851, in-4).
3. Sur le quartier de Pdtri, voy. Idibid., pages 563 et sqq. — Byzanlios donne sur



202

’ς τό Μέγα 'Ρεύμα δεύτερον σπίτι δια να κτίσ^· 

χρόνους οκτώ δεν έλειψαν [χαστοροι γ ώ  να κτίζουν, 
κιόσκια, λουτρους να κτίζουσι και να μεριρ.ετίζουν.

Να έ'ρ.βαινες ρ.έσα έκεΓ, στέκουσουν, απορούσες,

3ο ’ς ταις ζωγραφιαΐς και εύρ.ορφιαΐς να νίσουν προσκυνούσε;.
Είς του σπαθάρη τον όνδάν είγαν ζωγραφισρ,ένα 

Βλαχίαν τε και Μπογδανιάν, όλα προς ένα ένα.

’ς της σπαΟαρέσσας τον όνδάν είχαν ζ<υγραφισρ.ένα 

την ΠοΟαν καί την Μοσκοβιάν, βασίλεια τρορ.ασρ.ένα.

35 ’Σ τό δεξιόν τό πλάγι της είχαν ζωγραφισρ.έναις 

τρανταφυλλιαΐς, γαρουφαλιαΐς ρ.ε άνθη φορτωρ.έναις.

’Σ τ ’ άριστερόν ζωγράφισαν λαλέδαις, μενεξέδαις, 

καί όσα άλλα γίνονται μέσα εις τους ρ,παχτζέδαις.

Ντουντούδαις καί κανάρια είχεν εκεί κοντά της, ^

4ο καί τα  θωρουσε πάντοτε μέσα εις τον όνδά της.

* °χ ι .γραμ.μένα ητονε ετούτα τα  πουλιά, 
ρ.ά ζωντανά τά έβλεπες ρ.έσα εις τά κλουβιά.

Ιλ λ ο  έφώναζεν εδώ, άλλο έκηλαδουσεν, . (ρ. 5.)

νά έρ,βαινες μ.έσα έκει, ό νους σου άπορουσεν.

45 Μά τ ί νά κά9ωρ.αι εδώ τιυρα νά διηγοΰρ.αι; 

όσα είδα εγώ έκει νά είπώ δεν τά  θυρ.ουμαι* 

καρέκλαις άσημένιαις, καί άλλαις σεντεφένιαις,

’ς την Βενετίαν ητονε όλαις έκει φθειασρ.έναις* I
καΟρέπται ωραιότατοι γύρω περβαζωμένοι,

5ο p i τόσα ζαραφλύκια, μέ ρ.άλαρ.ρ.α φθειασρ.ε'νοι.

"Εναν καθρέπτην έλαβεν αντίκρυ της καί μόνη, 

νά 9εωρ*ρ τά κάλλη της διά νά καρ.αρόνη · 

τζουρ.πούκια έξαίρετα, μαμέδες κεχριμπάρι, 

καί οι λουλέδες γύρωΟεν όλο ρ.αργαριτάρι *

POftMKS HISTORIQUES.

30. ζωγραφαΤς, que Ton pourrait peul-Mre conserver. — 31.σπαΘάρι.— 32. Μπογδονιάν. 
— 39. ντουντοΰδες. — 43. έκοιλαδοΟσεν. — 46. δΐδα.— 48. φθιασμέναις. — 49. πυρβαζο- 
μένοι. — 50. φτασμένοι. — 52. καμαρών*). — 53. μαμέδαις. — 54. ή ΧουΧέδαις.



u t en Alcver line troisiAme au G rand-Courant. P endan t h u it an - 

n6es, les m agons ne cessArent d ’Adifier, de bdtir et de re s tau re r 

kiosqiies e t bains. Si Ton en tra it dans cettc m aison, on s ’arrA tait 

in terd it, et l’on Atait tentA de se p ro sterner devant les pein tu res 

et les ornem ents qn i l’em bellissaient.

Dans la  cham bre du  sp a th ar, on avait pein t la  Valachie e t la  

Moldavie, to u t en d6tail. Dans la cham bre de la spatharesse , on 

avait pein t Constantinople et la Russie, ces em pires redoutAs. A 

droite, on avait reprAsentA des ro sie rs  et des oeillets chargAs de 

i le u rs ; A gauche, on avait pein t des tu lipes e t des violettes, e t to u t 

ce qui pousse dans les ja rd in s.

Dans cette cham bre; et continuellem ent A la  portae de ses re

gards, la  spatharesse  avait des perroquets et des canaris . Ces 

oiseaux n'Ataient pas peints, m ais on les voyait en cage. L’un 

poussait un  cri, Pautre gazouilla it. L orsqu’on e n tra it 1A dedans, 

on se trouvait to u t in terd it.

Mais pourquo i m ’a tta rd e r m a in tenan t dans m on recit? P ou r d ire 

to u t ce que j ’ai vu dans ce tte ‘m aison, il faud ra it m e le rappeler. 

II y  avait des chaises enrich ies d ’argen t, d ’au tre s  de nacre , e t 

tou tes fabriquAes A Yenise. De trAs-belles glaces entourAes de 

cadres couverts de do ru res et d ’ornem ents. Elle en avait fa it p la

cer une en face d ’elle p ou r se donner la  satisfaction d 'y  adm irer 

sa  bcautA. II y  avait encore des tch ibouks adm irab les, d on t le 

bou t Atait d ’am bre e t le fourneau  to u t entourA de perles. Toutes

la maison que Stavrakoglou poss6dait dans ce quartier le renseigncment suivant: ή 
δέ έξωθεν τη ; “πύλης του Πετριού παράλιος οικία, ή παρά τήν σχηματιζομένην ενταύθα υπό 
τού δευτέρου τείχους γωνίαν, ύπί,ρξε κτήμά ποτέ τού περίφημου Σταυράκογλου, αντιπροσ
ώπου τών ήγεμόνων Βλαχίας και Μολδαβίας, κρεμασθέντος τω 1765 {Id., ib id . ,  page 569).

HISTOIRE DE GEORGES STAVRAKOGLOU. 203
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55 καί τά καφέ ιρ,πρίκια δλ’ ήταν ασημένια, 

καί τά  καφέ φιλτζάνια 6V ήταν φυρφυρένια.
#/Ενα τακίρ.ι ζάρφια, καί κάθε ζάρφι μία 

πέτραν είχεν απάνω του ώς δώδεκα πουγγία· 

κνι αύτδ που δίδουν το γλυκό είχε πετράδια πάνω,
6ο τολμώ είπειν δέκα πουγγιά άκόμν1 καί παράνω * 

καί το σινί όπώτρωγεν ή τον ρ,αλαρ.ματένιον, 

καί το σκαρ.νί για το σινί καί τούτο άσημένιον 

μακάτια, παπλώματα όμού καί [/.αξιλάρια, 

με το χρυσάφι κεντητά καί με μαργαριτάρια.

65 Καί ό βεζίρης θαύμασε καί είχεν απορήσει, 

δταν ύπήγεν εις αυτόν για νά τον χαιρετήση, 

καί μάλιστα του δοθηκεν άπο την βασιλείαν (ρ. 6.)
νά κάμνΥί δ ,τ ι άγαπα νά έ'χη εξουσίαν. \
Μίαν ήρ,έραν έ'πεσεν όρ.πρδς ’ς τον βασιλέα,

7ο και εκλαψε καί είπε του* α δεν έργου/ αύτου πλέα!

Φοβούμαι μήπως μέ φθονουν ολον σου το ριτζάλι, 

βάλουν ρ.ουναφουκλίκια, μέ κοψνις τδ κεφάλι. »

*0 βασιλέας ώμοσε : « κο'ρκμα, νά ζή τδ φως μου,

Γεωργάκη, νά ρ.ήν φοβηθής * συ είσαι έδικος μου.

75 Κυτταξε δρ.ως νά φανής πιστδς ’ς την βασιλείαν, 

καί δ ,τ ι θέλεις ζήτησον χωρίς αμφιβολίαν. »

Κ* έζήτησ’ ένα ζήτημα, μην είχε τδ ζητήσει! I

πώς δποιον θέλει αύτδς κακώς νά τδν ’ξορίση.

Του Φαναριού τους άρχοντας, δλους τους φοβερίζει,

8ο άλλους ’ς τδ κάτεργο έβαννε, καί άλλους εξορίζει.· 

τδν Σκαναβή έξώρισε, καί τδν Χατζή Ασλάνι * 

ποιος τολρ.ούσε νά είπή τ ι  είν* αύτδ πού κάννει;
Να ζούσε, καί τδν Χάτρ,ανον όμού καί τδν *Ρωσσέτο,

55. Ιμπρήκια. — 57. μίαν. — 59. κιάυτδ. — 60. άχόμι. — 61. δπότρωγεν. μαλαματένιο 
— 65. βεζύρης. άπορήση. — 73. δμωοε. — 75. κίταξαι. —  77. ζητηστρ. —  80. έβανε. — 
82. κάμνει. — 83. ’Ρωσέτον.
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les cafelifcres d taient en argent, el lou les les lasses a cafe .en p o r- 

celaine; il y avait un  service de soucoupes, donl chacune 0tail 

surm ont0e d ’unc p ierre  fine de la  valeur do douzc bourses. L’us- 

lensile a scrvir le glyco 0tait όπιό  de p ierreries valant, j ’ose le 

dire, dix bourses el plus. Le p lateau su r  lequel il m angeait 0 tait en 

or, el le support su r  lequel on plaqait ce p la teau  6 tait eh argen t. 

Housses, couverlures et oreillers- 0 taient brodes d ’o r et de perles.

Le vizir avait eld ravi d ’e lonnem ent et d ’adm iralion , un  jo u r  

q u ’il s ’dtait rendu chez Stavrakoglou p o u r le saluer. Ce qu i l’dton- 

nait su rto u t, e’est que S tavrakoglou avait ob tenu  du  Grand 

Seigneur la perm ission de faire to u t ce qu i lu i p la ira it.

Un jo u r, en efTet, il tom ba aux  pieds du  Su ltan , et lu i d it en 

p leu ran t : « Je nc reviendrai p lus i c i ! Je crains que tous les 

g rands de ta  cour, envieux de m a fo rtune, ne m e ealom nient prfes 

de toi, et que tu  ne me fasses tran ch er la  Idle. »

Le Sultan lu i fit ce serm ent : « N’aie pas peur! P ar m a g lo- 

rieuse vie, ne redoute rien , Georges. Tu es m on serv iteu r. Yeille 

ccpendant ά to m on trer fiddle ά l’em pire, e t dem ande-m oi sans 

hesitation  ce que tu  voudras. »

Et il lui fit une dem ande, plCit ά Dieu q u ’il ne 1’eh t po in t f a i te ! 
11 lui dem anda la  perm ission d ’exiler sans piti6 qiii bon lu i sem - 

blerait,

Il fit trem bler tous les g rands du F anar. Il envoya les uns aux 

galdres, il exila les a u tre s ; il exila S canav is1 et H ad ji-A slan2. Qui 

oserait en trep rendre  lc rccit de ce q u ’il fit? S’il v ivait, il au ra it

1. Demetrius Scanavis, de Chios, richissimc banquicr, diabli A Constantinople. 11 fut, 
sinon l’amant,au moins le favor» de la sultane Zcineb, femme du grand vizir Mousoun- 
oglou. Coniine jcl aidit precedemment (page 195), il fut exile par Stavrakoglou en 1764, 
ctdjScapit6, par ordredu Sultan, le 5 aodit 1788. (Voy, A .  Comnena Ilypsilanlis, page400 
etpage 694; voy. aussi C. Dapontes, Calaloyua hisioi'iqua, page 188.)

2. Hadji Aslan, riche joaillicr de Constantinople, fut exile la memo annde que Sca
navis (voy. A. Comnena IIypsUantis, pages 400 et 552).
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τον Γιακωβάκην p i αυτούς, τούς ’ξώριζεν εφέτο*
85 ’Λπο τύ ύψος τύ πολύ και p i τον Πατριάρχην 

συγχύσθη και έράλλιοσε, κ’ έπίασεν άράχην.

Εις τύν βεζίρ κεχαγιασή έβγήκαν εις την κρίσι, 

τύν πατριάρχην Σαρουήλ να τον κακοποίηση* 

ώς τόσον η κατάραις του τού Παναγκοτάτου 

90 ήφεραν τον Σταυράκ Όγλού ’ς της θαλάσσης τον πάτου.

Όρ,ως ό δίκαιος κριτής ρόλις νά ύποφέρη (ρ. 7-)

εις τά  κακά πού Ικαρε τούτο το καλοκαίρι.

Ακούσατε πώς εγεινε άπο τον Ταταρχάνη, 

ό κύριός ρ.ας καί θεός άκούσατε τ ι  κάννει*
95 τον Ταταρχάν έφιυτισε ’ς την Πολιν για  νά φθάσν},

Σταυράκ Όγλού τον άδικον διά νά τον χαλάση.  ̂ \

5Σ την Μπογδανιάν άπέρασε, τον ρίχνουν άρτζιχάλι, 

Βλαχορπογδάνοι εκλαιγαν δλοι, ρ.ικροί ρεγάλοι.
Ό  Ταταρχάνης λέγει τους γ ια τ ί τόσον νά κλαίγουν. 

ιοο « Σταυράκ Όγλούς ρ,άς χάλασε, » ρ.ικροι ρεγάλοι λέγουν.

Πάλιν τούς ξαναρώτησε · « και τ ί άνθρωπος είναι 

ετούτος ό Σταυράκ Ό γλούς; και άπο πόθεν είναι; ο 

Αυτοί τον άποκρίθησαν · « άπο τήν Πόλιν είναι · 

εις τούς *Ρωρ.αίους δεύτερος βασιλεύς αυτός είναι. 

ιο5  Τόσους ραγιάδαις έκοψε, θανάτωσε καί Τούρκους, f
καί γιανιτζάρους ραλίστα τούς έκοψε καί τούτους. ,

Μά κύτταξε, αύθέντα ρ,ας, νά ρ,άς έλευθερώσης,

84. Γιακοβάκην. — 86. συγχίσΟη. Ιμάλωσε. — 87. βεζήρ. εύγήκαν. κρίσιν. — 90/ Jc 
prefercrais Θάλασσας, 5. cause de l’accent. — 93. έγινε. — 94. κάμνει. —97. L’aulcur 
dc la μετάπλασι; cn vers oclosyllabcs, dont il a etc question precedcmmcnt, a ainsi 
paraphrase ce vers :

Πέρασε \  τήν Μπογοανίαν, 
μέ μεγάλην παρρησίαν * 
καί οί κάτοικοι του τόπου, 
οί κακά δοκιμασμένοι, 
μέ πολλάς παραχαλίας 
βίχνουσί τον άρτζιχάλι.

98. έκλεγαν. — 99. κλαίουν. — 104. ςτούς, peut-6lre καί *ς τούς. — 105. βαγιάδες. — 
106. γιαννιτζάρους. — 107. κοίταξε.



exil6 cette ann0e lc H elinan1, RhosstHos* e t Jacovak is1 2 3 4 avec eux. 

Dans son insolence, il se b ro u illa e t se querc lla  avec lc P a lr ia rc h e ; 

ils en v inrent aux prises, lls  porlfcrenl leu r different! dcvan t le 

lieu tenant du vizir, afin de cau se r 'd u  d6sagrem ent au p a lria rche  

Samuel*; m ais les anathem es du trfcs-saint pr61at conduisiren t 

Stavrakoglou au fond de la m er.

C’est k peine si le ju s te  Juge au ra it pu supporter tous les crim es 

qu ’il com m it cel όίό. Ecoutez ce q u ’il advinl de la  p a r t du  khan  

des T a rta re s5; ecoutez ce quo fit Dieu N olrc-Seigneur. II in sp ira  

au khan des Tartares Pidee de sc rendrc  k Constantinople, pou r y 

perdre 1’in ique Stavrakoglou.

Lorsque le khan  trav e rsa  laM oldavie, les Moldaves e t les V ala- 

ques lui rem iren t une  petition ; tous, petits e t g ran d s, fondaien t 

en larm es. Le khan  des T artares  leu r dem anda ce qu i les fa isa it 

p leurer si fort.

« Stavrakoglou nous a  ru in 0 s ! » r6pondiren t petils  e t g rands.

« Quel hom m e est ce que ce S tavrakoglou, le u r dem anda le 

khan , et d ’oii est-il ? »

« II es t'd e  Constantinople. Pour les Grecs, il est u n  second su l

tan. II a  fait trancher la  KUe k de nom breux ra ’ias, il a envoye des 

Turcs k la  m ort, m ais c’est su rto u l des jan issa ires  q u ’il a fait d0-
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1. Georges le Hetman, charge d’affaires de Constantin Rakovitza, hoSpodar de Vala- 
chie, fut bel et bien exild par Stavrakoglou, mais en 1763, etil est mdme probable qu’il 
otait mort, & Pdpoque ou fut composde la presentc Hisloire. (Voy. plus haut, p. 194.)

2. Nicolas Rhossetos fut spalhar de Malthicu Ghika, hospodardc Valachie. (Voy. 
A, Comncne Ilypsitantis, p. 368.)

3 / Jacovakis ou Jacques Rhizos, beau-pere de Grcgoire Ghika,.liospodar de Valachie 
et grand interpretc de la Porte. Il fut spathar et charge d’affaires de Scarlatos Ghika, 
hospodar de Valachie. Stavrakoglou 1’exila en 1764. (Voy. A. Comnbic Hypsilantis, 
pages 380, 389 et 400.)

4. Samuel Handjeri, nommd palriarche de Constantinople lc 22 mai 1763, ddpose 
en novembre 1768, rappele en 1773, gouverna encore treize mois 1’figlise. 11 mourut 
le 10 mai 1775, dans Pile de Chalki.

5. Le khan des Tartares, Selim-Ghira'i, ayant dlevd des plaintes au sujet des forlc- 
resses construites dans la Kabarta, fut invitd par lc grand vizir & venir confdrcr avec 
lui dans la capitale. 11 y rc^ut un accucil pompeux et y fut traitd avec la plus grande 
distinction (25 juin 1765).
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άπο τον τύραννον αύτύν νά μάς έξεσκλαβώσης. >>
*0 Ταταρχάνης λέγει τους · « εγώ νά το ποιήσω,

11ο και κατά κράτος το σκυλί εγώ νά τ ’ αφανίσω. »

Καθώς \  την Πόλιν εφθασε με τόσην παρρησίαν, 
ό βασιλεύς τον έδωσε μεγάλην εξουσίαν,

’ς τον θρόνον του έκάθισε, λέγει τον βασιλέα·
-« εκείνον τον Σταυράκ Όγλου νά τον χαλάσνις πλέα* 

ιχ5 άφηκες έναν γκιάουραν τούς Τούρκους νά όρίζ/ι, (ι>. 8#)

με τά πολλά πουγγία του νά τούς έφοβερίζν)!

Και τά πουγγία τά πολλά ’ς τον χασνέν νά τά φέρτι, 

γιατί αύτά χρειάζονται τώρα εις το σεφέρι.

Και κάλλιον μου φαίνεται διά νά τον χαλάσης, 

ΐ2ο νά ρ.ήν φυγν) ’ς την Μοσκοβιά, και θέλης νά τά χάσνις. »

Και έτζι αποφάσισαν, μόνον νά σιωπήσουν, 

νά βρουν καιρόν άρμόδιον τότε νά το ποιήσουν.

Σπαθάρης δεν το ηξευρε* ’πήγε νά προσκυνη'σνι * 

έπτ* άλογα αρμάτωσε διά νά τού χαρίσνι ·

12 5 και τόσον τά  έστόλισε πολλά εύτρεπισμένα, 

ως άπο δώδεκα πουγγιά έκαννε το καθένα, 

καί μίαν σαρ.ουρόγουναν τον έδωσεν ό φίλος,

• αύτος έστάθη σταθερός καί δυνατός ως στύλος.

Δώρα πολλά τον χάρισες τού μέγα Ταταρχάνη · *

13ο νά ηξευρες, Σταυράκ Όγλού, δουλειαίς όπου σέ κάνΛ ι! j 

πώς σκάπτει βόθρον διά σέ, διά νά σέ κρημνίσν), 

άπο το πρόσωπον της γης γιά  νά σέ άφανίσ*/).
'Ωσάν τά έτελείωσε, λέγει τύν βασιλέα ·

« εγώ 'πηγαίνω το λοιπον, καί ση'κωσέ τον πλέα. »

135 Πέρασεν ένας φραντζελάς* τον λέγει παρρησία,

« ’ς την Πόρτα χθές το ακόυσα γιά  σένα εξορία. »

Τ Την πέρ,πτην ήτον το πωρνο αύτά οπού τον λέγει*

* * . ; , 
ΠΟ. κατακράτος. — 120. θέλεις. — 123. ίξευρε» — 134. σύκωσε. — 137. πορνό. 1
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capiter. Eiforcez-vous, 6 notre prince, de nous aiTranchir, de nous 

d0jivrer de ce tyran . »

« G’est ce que je  ferai, d it le khan  des T artares , e t je  l’an^an tira i 

de vive force, le c h ie n ! »

Arriv0 k Constantinople en pom peux appareil, le khan  re^u t du  

su ltan  une grande autorit6 . 11 s’assit su r  son trdne et d it au  su l

tan  : « D £barrasse-toi done de ce fameux S tay rak o g lo u !. Tu as 

laiss6 un infidfcle com m ander aux Turcs e t les m enaeer avec ses 

nom breuses bourses! Que tou t cet argen t-ΐά so it vers6 dans le 

tr6sor, car il en faut actuellem ent pou r faire  la  guerre . II vau t 

mieux, ce me semble, le m eltre k m ort, c ra ignan t q u ’il ne s ’enfuic 

en Russie et que tu  perdes tou t. »

On p rit  une d6cision en ce sens, seu lem ent on convint de g ard er 

le silence ju squA  ce q u ’on trouv&t une occasion favorable pou r 

m ettre ce dessem  k  execution.

Le spa thar ne su t rien de cela. II alia  ren d re  ses hom m ages au  

k h a n ; il lu i fit don de sept chevaux to u t enharnaches, et couverts 

de caparaqons si beaux qu’ils valaient b iendouze bourses ch acu n ; 

il lui donna, k titre  arnica!,- une pelisse de zibeline, m ais le khan  

dem eura ferme et in6branlable dans ses resolutions.

Tu comblas^de presents le g rand  khan  des T artares, 6 S tayra

koglou ! Si tu  savais la  besogne q u ’il te fait, com m ent il te creuse 

une fosse pour f y  pr^cipiter, et te  faire d ispara itre  de la  face de 

la  te r r e !

Quand il eu t te rm in i ses affaires, le khan  d it au  siiltan  : « Je 

pars, fais-le arrGter! »

Il passa un m archand de pains de g ru au  qu i d it courageuse- 

m ent k S tavrakoglou : « J’ai appris h ier k la  Porte que tu vas 

6tre exil6. » C’6tait le jeud i m atin  que cet hom m e lu i d it cela; la  

spatharesse l’entendit et se m it k p leurcr.
*
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ή σπαθαρέσσα νικούσε, και άρχισε νά κλαίγη.

« Τ{ τζαρ,πουνα ό γάιδαρος », αύτύς τον άπεκρίθη, (ρ . 9.)
ι4® « κρερ,νίσου ’ς το ανάθεμα », άκόρ.η παρεκείθη.

Αύγουστος εις ταΐς δώδεκα νά ρ,ήν είχε τύν σώσει, 
παρασκευή ξηρ,έροψ.α ρ.ήν είχε ξηρ.ερώσει I 

Στέλνει ό ρ.ποσταντζήρ.πασης γετι τζιφτέ καΐκι, 

πώς τύν ρ,ηνα ό βασιλεύς διά νά τύν συντύγΥ). 

ι 45 Χ ίλια φλωριά βενετικά εβαλε ’ς τύ πουγγί του, 

νά εχνι άν τον χρειασθούν διά κυβέρνησί του · 

έκραξε τύν γραρ,ρ.ατικύν, αυτόν τον Γεωργάκη, 

εκείνον τον Ζαγοριανον, .τ’ άδέλφι τού Σταθάκη.

Καθώς ήλθε και έ'φθασε, κάλλια ρ.ήν είχε φθάσει! 

ι5ο τον σήκωσαν, τύν έ'βαλαν ρ,έσα εις τύ Καφάσι.

*0 ρ,ποσταντζήρ,πασης ευθύς πάγει, τύν χαιρετάει 

εις τύ Καφάς που κάθεταν, και τύν περιγελάει.

« Σαφά γκελτήν, Σταυράκ Όγλού, πώς είσαι ’ς τήν ύγειά σο 
και πώς είναι τύ κέφι σου τώρα τής αυθεντίας σου;

155 Έρ,βήκες εις τά δίκτυα τώρα τά έδικά ρ,ου, 

όπου δεν έρ.πεγέντιζες ν’ άκούσης τ ’ ο'νοριά ρ.ου·

Περνούσες όχ τύ κιόσκι ρ,ου ουδέ ρ,έ χαιρετούσες, 
τήν εξουσίαν ρ,ου ποσώς εσύ δεν την τιρ.ουσες· 

τώρα κ’ εγώ όσον ρ.πορώ θέλω νά σέ δουλευσω, 

ι6ο ωσάν έχθρύν θανάσιμον θέλω νά σέ παιδεύσω. » '

Λέγει τον ό Σταυράκ Όγλούς · « εδώ όπου ρ.έ βάννουν, 

τά  άσπρα ρ,ου είναι καλά, εκείνα ρ.έ έβγάννουν.

Μέ τέτοιους φοβερισρ.ούς τ ’ αυτί ρ,ου δέν ίδρόνει, (ρ . χο.)

έχω ριτζάδαις νά έλθουν άπύ τύ Σταυροδρόρ,ι. » 

χ65 Λέγει ό ρ,ποσταντζήρ,πασης· « άκόρ,η φοβερίζεις; 

άκόρ,η καί χαμογελάς; αύριον ρ,έ γνωρίζεις. » *

138» άρχησε. — 140. άχόμι. — 141. σώση. — 142. ξημερώση. — 149. χάλια. φΟάσιρ.
150. σόχωσαν. — 151. μποσταντζή Πασιας. — 153. ύγιάσου. — 154. άφΟεντιας. — 

161. βάνουν. — 162. εύγάνουν. — 163. ύδρώνει. — 164. ριτζάδες·



« Que radote cet Ane? » lui rep liqua Stavrakoglou. « Ya Au 

d iab le ! » ajouta-il encore.

PMt A Dieu que le douze aoftt ne M t po in t arrivA, e t que l’a u -  

ro re  du vendredi ne se M l jam ais  montrAe !

Le bostandji-bachi-envoie un  caique A sep t paires  de ram es et 

inform e Stavrakoglou que le Sultan veut lui parle r.

II m it dans sa  bourse m ille sequins de Yenis.e, p ou r s’en serv ir 

en cas de besoin. II appela son secretaire, ce fam eux Georgakis, 

du Zagori, le frfcre de S lathakis. Quand il a rriva , m ieux eh t valu  

q u ’il n ’arrivAt p a s j on le m it en prison , on Tenferm a dans le 

K afas1.

A ussitdt le bostandji-bachi alia le sa lu er dans le K afas oil il 

se trouvait, et, se r ia n t de lui : « Sois le b ienvenu, S tavrakoglou, 

com m ent va ta  sante? Comment est m a in ten an t l’h u m eu r de ta  

Seigneurie? Te voilA p ris  dans m es filets, toi qu i ne daignais pas 

mAme entendre prononcer m on nom , toi qu i passais devan t m on 

kiosque sans me saluer, et qu i n’honorais nu liem ent m on a u -  

toritA. M aintenant je  veux, moi aussi, te  rendre  service au tan t q u e r 

possible; je  veux te chdtier com me un  m ortel ennem i. »

Stavrakoglou lu i d i t : «Mon argen t est bon, il m e tire ra  de IA oil 

Ton m ?a m is. De pareilles m enaces ne m ’Ameuvent p as ; j ’espfcre 

que du S tavrodrom i on ira  supp lier p ou r m oi. »

Le bostandji-bachi lui rA pondit: «Tu m enaces encore, tu  souris 

encore; dem ain tu  m e connaitras. »

1. Le Kafas (Καφάσι) se trouve dans l’enceintedu S0rail. G’est un ddifico oil vivent 
habituellemcnt les frdres et les ncveux du Sultan, h6ritiers prdsomptifs du trdne. On y 
cnfermait quelquefois les grands personnages, surtout les vizirs, avant de les mcllre 
έι mort ou de les exiler. Byzantios pense que le καφάσι et le Κους-Χανές sonl un seul 
cl mdme edifice, les deux noms etant synonymes. (S. D. Byzantios} ή Κωνσταντίνου- 
noXtc, tome Ier, page 171.)
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*0 μποσταντζη'μπασης ευθύς πάγει ’ς τον βασιλέα, 
και λέγει* « τύν φυλάκωσα, τ ί νά τύν κάρ.ω πλέα; »
« Σύρε ευθύς ’ς το σπίτι του διά νά τύ βουλλώσης,

170 και ο ,τ ι έχει σύναξε, νά μου το παραδώσ^ς* 

καί το χαρέμι του αύτύ απ’ έξω έβγαλέ το, 

και μονον μέ τά νυκτικά, του φθάνουν, άφησέ το..»

*0 μποσταντζημπασης ευθύς μπαίνει ’ς τύ καντζεμπάση, 

μαζί κϊ|) άλλα καΐκια παίρνει γιά νά ύπάσι. 

ιγ5 Μαούναις δεκατέσσαραις έστειλε νά σηκώσν) 

σεντούκια, σεπετια, διά νά ταΐς φιορτώση*

’ς το Μεγα *Ρεΰμα έφθασεν, ευθύς έξω έβγαίνει, 

επάνω ’ς το χαρέμι του ευθύς τρέχει, πηγαίνει,

’Ετούτη έξεππάσθηκεν αυτά νά θεώρησή, 

ιΒο την σκλάβαν της έπροσταξε την θύραν νά σφαλίσει.

Ό  ρ/ποσταντζη'μπασης ευθύς ρ,παίνει εις τον όνδά της, 

άπλωσε και της έβγαλε τά  σκουλαρίκιά τη ς ' 

αύτη το έκατάλαβε, και μέσα της τοξεύει ·

« τύν άνδρα μου τον χάλασαν. » Και άρχισε νά κλαί/,. 

ι85 Δικόν της ώρολογιον, ’ς την Βενετιά φθειασρ,ένον,

(πουγγία έως είκοσι ήτον ξετιρ,ηρ.ένον,)

ε'βγαλε, και του τώδωσε νά την αποφασίσει (ρ. u  )

νά πάρν) τά  σεπέτια της, διά νά την άφη'σν) J

νά πάρν) δσα πράγματα ειχεν εις τον όνδά της, 1

igo εκείνα όπου ηφερεν άπο τά πατρικά της.

’Εκείνος δεν την ηκουσε *ς όσα ριντζάν τον κάννει, 
μά τ ’ ώρολογι της αυτός ’ς τον κόρφον του το βάννει.

^Γστερον την κατέβασε κάτω εις το λιμάνι, 

γυμνήν, καθώς εύρέθηκε, εις το καικ’ την βάννει.
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169. εΟΘΟς τό. βουλώσης. — 170. σΰναξαι. — 171. εύγαλε. — 173. μπενει. καντζεμπά'τι.
— 174. πε'ρνει. — 175. συχώσιρ. — 177. εύγαινει. — 179. έξεπάσθηκεν. — 181. μπενει.— 
182. εύγαλε. —· 184. άρχησε. — 185. φΟιασμένον. — 187. εύγαλε, τόδωσε. —· 188. ά?ίσ*)»
— 191. κάμνει. — 192. το ^ωλόγντης. ράνει· — 194. βάνει.
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AussilAt le bostandji-bachi se rend auprAs du su ltan  e t lui d it : 

« Je l’ai m is en prison . Que lu i ferai-je de plus? »

« Rends toi sur-le-cham p dans sa m aison pou r y  m ettre  les 

scellAs. RAunis tou t ce q u ’il possAde, aiin de me le liv rer. Mets 

les femmes de son harem  A la porte , et ne leur laisse que leurs 

vAtements de nu it, cela suffit. »

Le bostandji-bachi va incontinent chez le candjem bachi, ils 

p rennen t avec eux d ’au tre s  caiques p ou r aller chez Stavrakoglou. 

On envoya quatorze m ahonnes pour enlever et tran sp o rte r les 

m alles e t les coifres. Le bostandji-bachi arrive  au  G rand-C ourant, 

aussit0 t il dAbarque, et se rend  en tou te  hAte dans le h arem  de 

Stavrakoglou.

A la vue de to u t cela, la  spatharesse  fu t ApouvantAe, elle o r-  

* donna A son esclave de ferm er la  porte. Mais le bostand ji-bach i 

en tra  incontinent dans sa  cliam bre, il a llongea le b ras  e t lu i de- 

tacha ses pendants d’oreille. Elle com prit ce qu i se p assa it et 

se d it in tA rieirrem ent: « Ils on t tuA m on m ari 1 » et elle se m it 

A pleurer.

Elle 6 ta sa m ontre, une m ontre  fabriquee A Venise, qu i 6 tait 

estimAe vingt bourses, et elle la lui donna pou r q u l l  lui perm it 

de prendre ses cofTres et q u ’il la  laissAt em porter tous les objets 

qu’elle avait dans sa  cham bre, objets apportAs p a r elle de la  m ai

son paternelle. Le bostandji-bachi n ’Acouta pas tou tes les priAres 

qu ’elle lu i adressa, m ais il m it sa  m ontre dans son sein . E nsuite  

il descendit la  spatharesse  au port, nue, telle q u ’il Tavait trouvAe, 

et il la  m it dans un  caique. Il Tenvoic A Tchinghelkeui chez sa
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195 Την στέλνει ’ς το Τζιγγέλκιοϊ έχει ’ς την άδελφνί της, 
νά ιίσυχάζ^ πάντοτε νά κάθεται μαζί της.

Εεύρεις γ ια τ ί την έ'στειλεν έκει πέρα νά πάνι,

’ς ταΐς πίκραις και ’ς τά  κλαύματα νά τήν παρηγοράς;
. Διά τό ώρολόγιον όπουχε τόν χαρίσει,

2οο ρ.έ τούτο θέλησε κν) αύτός νά τήν εύεργετη'σ^ · 

έφυγαν ot γραμματικοί, έφυγαν τά κοπέλια, 

έκρύφθησαν εις τά  βουνά και μ.έσα εις τ ’ αμπέλια · 

έφυγαν όσοι ητονε ρ,έσα εις την αύλη' του, 

έδούλευαν *ς την πόρταν του, έτρωγαν τό ψωμί του.

2ο5 Ωσάν έμειναν μοναχοί, βάννουν και καταιβάζουν, 

σεντούκια, σεπέτια από γκευγγηρι βγάζουν.
Ανοίγουν τά  γκευγγη'ρια, στέκονται και κυττάζουν, 

τ ι  πράγματα ειχεν έκει στέκονται καί θαυμάζουν.

*Ενας σωρός εδώ φλουριά, άλλος έκει μέ γρόσια,

2ΐο άλλος σωρός μέ ρούπια, άλλος μέ καραγρόσια.

Ώ ς είδε τόσον θησαυρόν όλος εύθυς νεκρόνει, (ρ. ΐ2 )

ό μποσταντζη'μπασης παρών στέκει καί τά  βουλλόνει.

^Υστερον τά  κατέβασε κάτω εις τό λιμάνι, 

δύο μαούναις φόρτωσαν, εις τό μηρί τά  πάνει·

2ΐ 5 ό,τ* είχε τά έσύναξαν, τίποτε δέν άφησαν 

παπλώματα, μακάτια, όλα τά έσκουπησαν.

Πηγαίν’ ό μποστανζη'μπασης, τον βασιλέα λέγει· j
όλα τά  έσυμμάζωξα, τ ί  άλλο πλέον θέλει; '

τ ί άλλο πλέον έμεινε; μά νά τον μαρτυρη'ση,

22 αν έκρυψε καί τίποτε νά του τό μ,αρτυρη'σΥ). »

*0 βασιλεύς καί έκραξε, λέγει τον τευτερτάρη*

<( βεζίρην, μποσταντζη'μπασην μαζί του νά τους πάρνι.

Απόψε νά πηγαίνετε νά σάς τά  μαρτυρηστ],

197. πάγιρ. — 199- χαρίση. — 203. αυλήν. — 205. βάνουν. κατεβάζουν. — 206. γκευγ- 
γήροι. — 207. κοιτάζουν. — 211. νεκρώνει. — 212. βουλώνει. — 222. βεζύρην μποαταν- 
τζήμπαάιν.
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soeur, afin qu ’elle restd t avec elle e t y trouv&t la  tranquillity . Sa- 

vez-vous pourquoi il l’envoya dans cet endro it? p o u r la  consoler 

de sa douleur et de ses larm es. II vou lu t lui rendre ce service p ou r 

la  rem ercier de la  m ontre q u ’elle lu i avait donn6e.

Les secretaires p r ire n t la  fuite, et les domesjtiques 6g a lem en t; 

ils se cachfcrent dans les m ontagnes et dans les v ignes. Ils s ’en- 

fu irent, tous ceux qui 6 taient dans sa  cour, qui servaien t chez lui 

et qu i m angeaient son pain.

Une fois seu ls , les gens du S u ltan  placent e t ddp lacen t, ils 

tiren t du ghevghiri m alles et coffres. Ils ouvren t les ghevghiris, 

et ils dem euren t rav is d ’adm iralion  k  la  vue des objets qu i s ’y 

trouvaient. Ici un  tas de sequ ins, \k un  au tre  de g rouches (pias

tres), pu is un  au tre  ta s  de roups, e t un  au tre  de karagrouches. 

Quand le boslandji-hachi, qu i 6 tait p resen t, v it un  si g rand  tr0sor, 

il en fut tou t in terd it, e t il m it le to u t sous sceliys. E nsu ite  il fit 

descendre les objets su r  le po rt, on en chargea deux m ahonnes, 

et on tran sp o rta  la cargaison au tr£sor. Ils recueilliren t to u t ce 

q u ’il poss0dait, ils ne laissfcrent r ie n ; couvertures e t tap is, ils ra -  

flferent tout.

Le bostandji-bachi se ren d it auprfcs du Sultan  e t lu i d i t : « J ’ai 

to u t ram ass6. R este-t-il encore quelque au tre  chose? C’est k Sta

vrakoglou de le faire savo ir; c’est k lui de declarer s ’il n ’a rien  

cache! »

Le Sultan fit venir le defterdar e t lu i d it : « P rends avec to i le 

vizir et le bostandji-bachi e t allez ce so ir tro u v er S tavrakoglou 

pour qu ’il vous declare com bien il a  gagn6 depuis sa  jeunesse .
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άπό νεότητος αύτου πόσ* είχε καζαντίσει. 
aa5 Εις 'ib δευτέρι γράψε τα , ολα ένα πρός ένα*

όταν τα γ ρ ά ψ η ς  φέρε τα, και 5ος τα εις εμένα. ))
'ϊπνίγαν εις τ*ην φυλακήν, λέγει τον ό βεζίρης·

« πόσα πουγγιά καζάντησες ολα νά μαρτυρη'σης · 

άπό Βλαχίαν και Μπογδανιάν, από κασαμπασλνίκι, 
a3ο ό βασιλέας τά ζητεί, ενα νά μην σ’ άφηκη. »

Λέγει τους ό Στ’αυράκ Όγλους * « και που νά ενθυμούμαι 

τά όσα έκαζάντησα, νά σάς τά διηγούμαι;

Πλήν (/.όνον οί γραμματικοί, Σταθάκης και Γεωργάκης, 

αύτούς νά έρωτη'σετε, τά μέτρησαν πολλάκις.

235 Ποτέ δεν έλογάριασα τ ί είχα καζαντησει, (ρ. ι 3.)

νά μαρτυρη'σω αληθώς τ ί  είχα άποκτη'σει.

Μά ό Γειωργάκης άς ειπη, αύτός νά μαρτυρη'σ*  ̂· 

και τό ντουβλέτι προσκυνώ τό ζην νά με χαρίσν). »

Ό  δευτερτάρης εγραφεν, καί ό Γεωργάκης λέγει,

24ο Σταυράκ Όγλους ό άθλιος άρχισε γιά νά κλαίγη.

’Λφ* ου όλα τά  έγραψε *ς τό έρημον δεύτερι, 

τον βασιλέα προσκυνεΐ, του τώδωσε *ς τό χέρι.

« *ίδου τά  έμαρτυρησε* λοιπόν ό,τι όρισες ;

Σταυράκ Όγλους σέ προσκυνεΐ, τό ζην νά του χαρίσεις. ».

245 *0 βασιλεύς έπρόσταξε και έ'γεινε VTtSavt,

καί τον μουφτήν έρώτησε νά ίδη τ ι νά κάνη. |

Βεζίρης άπεκρίθηκεν · « αύτόν άν τον άφησες, 1

τό ύστερον από αύτόν θέλει μπελιγρατίσεις. »

Λέγει τον μποσταντζη'μπασην * « πάρε αύτόν άπόψε,

25ο και πήγαινε ς τό σπίτι του, την κεφαλη'ν του κόψε. »

Λέγει ό μποσταντζη'μπασης όμπρός *ς τόν βασιλέα*

, 224. καζαντήοη. — 227. βεζύρης. — 235. καζαντήση. — 236. άποκτήοη. — 237. Γιωρ- 
γάκης. — 240. άρχησε. κλε'γη. — 242. τόδωσε. — 245. έγινε. — 246. κάμη. — 247. βεζν 
ρης. άφίσης. — 248. μπελιογρατίσης. — 249. Μποσταντζήμπασιν πάραι. άπόψαι. — 
250. κόψαι. — 251. Μποσταντζήμπασις. r ,

\
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Ecris tout cela en detail su r  le reg istre , et quand tu  1’au ras  Acrit, 

apporte-le moi et me le donne. »

Ils se rendircn t dans la prison , le vizir lui d i t : « DAcIare-nous 

combien tu  as gagn0 de b o u rse s ! Combien en as-tu eu de la  Ya- 

lachie et de la Moldavie? Combien de la  surin tendance des eaux ? 

Le Sultan les dem ande, et ne veut pas t’en Iaisser une. » 

S lavrakoglou lcu r d it : « E t com m ent me rappellera is-je  to u t 

ce que j ’ai gagne, pour vous le ddtailler? II n ’y a que mes secre

taires S tathakis el Georgakis qui le sav en t1. In terrogez-les, ils en 

ont souvent fait le compte. Q uant A m oi, je  n’ai jam ais  calcul6 ce 

que j ’avais gagne, pour pouvoir vous declarer exactem ent ce que 

je  possfcde. Mais que Georgakis le d ise, q u ’il le fasse connaitre. 

Je me prosterne aux pieds du Sultan  afin q u ’il m ’accorde la  vie. » 

Le defterdar ecrivit sous la  dictee de Georgakis, el l’in fortune 

Slavrakoglou se m it’A p leurer. Quand le defterdar eu t to u t 6crit 

su r son pauvre registre, il rend it hom m age au Sultan e t le lui 

rem it entre les m ains.

« Yoici, [dit-il,] ce q u ’il a declare. Quels sont tes ordres? S tavrak- 

oglou se prosterne devant toi, pou r que tu  lui accordes la  vie. »

Le divan se rAunit su r un  o rd re  du Sultan. Celui-ci p ria  le 

m ufti d ’exam iner ce q u ’il y avail A faire; m ais un  vizir lui d it : 

« Si tu  laisses vivre S lavrakoglou, tu  t ’en repen liras  plus la rd . » 

Le Sultan d it au bostandji-bachi : « Prends-le ce soir, conduis- 

le dans sa  m aison, et coupe-lui la  lAte. »

Le bostandji-bachi rApondit au S u lta n : « Je crains de le conduire

1. AprAs la mort de Slavrakoglou (1765), scs secretaires, les deux frAres Stathakis 
et Georgakis, furent accuses de dilapidations et d’excAs de loute sorte. ArrAte a Bucha
rest, Stathakis fut au bout de quelque temps transfer^ a Constantinople etjetA dans la 
prison du bostandji-bachi. On fit subir A Tun et A 1’autre un intcrrogatoirc dans le but 
d’apprcndrc combien ils avaient preleve d’argcnt en Valachie, pendant I’hospodaral d’fl- 
lienne. GrAcc a de gros presents fails A Ismael-Bey, qui etait charge de I’cnquAle, les 
poursuites demeurArent sans resultat. Elies furent reprises en 1768, par ordre du Sul
tan; Stathakis et Georgakis furent de nouveau mis en prison, mais on ignore ce qu’il 
advint d’eux par la suite. {A. Comnene Hypsilanlis, pages 406, 407, 411, 414 et 415.)
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« νά τον πηγαίνω ζωντανόν εγώ φοβούμαι πλέα * 

είναι απ’ τους άλτμής μπες κ*/) αύτύς γιανίτζαρης γραμμένος, 

και είναι μέσα ’ς^τον όρτάν πολύ έξακουσμένος · 

a 55 και μήπως οί γιολντάσιδες έλθουν και τον έπάρουν. 
εχθές εγώ το ακόυσα ν’ έλθουν νά τον έβγάλουν. »
« Και νά τον πνίξετε λοιπον, πνι,γμένον νά τύν πάτε,

*ς ταις πέντε ώραις της νυκτός* μόνον νά σιωπάτε. »

'Υπήγαν εις την φυλακήν τήν ώραν που κοιμούνταν ( ρ . χ4·) 

2 6 ο χέρι νά βάλουν εις αυτόν ακόμη έφοβούνταν,

ύστερον τον έση'κωσαν, και το σχοινί τον βάζουν · 

τήν πίστιν τού νά άρνηθή στέκονται τον βιάζουν.

Αύτος τούς άπεκρίθηκε · « τήν πίστιν δεν άφίνω* 

το πνεύμα μου *ς τάς χεΓρας σου, θεέ μού, παραδίνω. »
265 νΥστερον τον έγυμνωσαν, τά ρούχα τον έβγάζουν, '  ̂ \

εις ρ.ίαν παλαιόψαθαν τον δυστυχή τον βάζουν.

Εις το καικ* τον έβαλαν διά νά τον’ περάσουν,

. έκεΓ εις το όσπίτι του διά νά τον κρεμάσουν.

Και τον έκρέμασαν εκεί μόνον μέ το βρακάκι,

270 κείνον τον περιβόητον, τον φοβερον Χταυράκη.

*Σ τύ στήθος του εκόλλησαν ενα χαρτί γραμρ-ένον, 

ταις άδικίαις έγραψαν· ψεύματα, τον καϋμένον!

Καί έδεσαν το χέρι του το δεξιόν \  το ξύλον, 

διά νά μην κλονίζεται καί τρέμν) ό>ς το φύλλον. j

275 ‘Ημέραις τρεις έστάθηκε *ς το ξύλον κρεμασμένος, /

άπο τον ήλιον μαύρισεν ό καταδικασμένος.

Ή  σπαθαρέσσα κύτταζεν άπο την αδελφήν της, 

άντίκρ’ ά χ  το Τζιγγέλκιοϊ έβλεπε την αύλη'ν της 
μέ το τουρρ,πούνι κύτταζεν, έβλεπε τον σπαθάρη, 

a 8o εις την κατάστασιν αυτήν νά έλθη δεν έθάρρει.

253. από. Γιανίτζαρι;. — 255. Γιολυτάαιδες. — 256. εύγάλονν. — 258. τυκτός. — 
260. άκόμι. — 261. εσύχωσαν. — 264. παραδίδω. — 265. εύγάζουν. — 274. τρέμει. — 
275. ήμεραι. — 277. κοίταζεν. — 279. χοίταζεν. σπαθάρι.
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v ivan t; il est des Soixante-cinq, il est lui-m 0m e enrdld jan issa ire , 

et trfcs-fameux dans sa  com pagnie; ses cam arades p o u rra ien t ve- 

n ir s’em parer de sa personne, j ’ai appris h ier qu 'ils  vou la ien t le 

ddlivrer. »

[Le Sultan lu i d i i : ] « E tranglez-le done, et conduisez-le 6trangl0 

k cinq heures de la  n u i t ; seulem ent gardez le silence. »

Ils se rend iren t k la  prison k l’heure  oil il dorm ail, ils cra i- 

gnaien t encore de po rte r la  m ain  su r  lu i. Ils le ilren t lever, lu i 

passferent le lacet, e t le pressfcrent de ren ier sa  foi.

« Je  n’abandonne pas m a croyance, leu r r6pondit-il. Mon Dieu, 

je  rem ets m on esp rit en tre  vos m a in s1. »

Ensuite ils lu i lirb ren t ses hab its , ils le m iren t to u t nu , e t le 

placfcrent su r  une vieille natte , l ’infortund! Ils le m iren t dans 

le caique p ou r le tran sp o rte r dans sa  m aison  e t l ’y pendre. 

On le pendit en cet endro it avec son calegon seu lem ent, ce fa - 

m eux, ce redoutable S tavrakis. On lu i colla su r  la  p o itrine  u n  

papier, su r  lequel on to i v i t  ses m0faits, a u la n t de m ensonges, 

r in fo r tu n 6 ! On lu i lia  le b ras d ro it k la  potence, afin que son 

corps, ne f<M poin t agit6 et ne trem bldt pas comriie la  feuille; Xe 

condam nd res la  Irois jo u rs  suspendu  au gibet et fu t noirci p a r  le 

soleil.

De chez sa  soeur, k  Tchinghelkeui, la  sp a tharesse  voyait e t re -  

gardait sa  cour; elle reg ard a it avec une lunette , elle voyait le 

spa th ar dans une position oil elle  n ’au ra it pas cru  q u ’il fGt arrivd.

1. On supposa qu’il (Stavrakoglou) avail lc dcssein de se sauver en Russie avec tout 
son argent. On le denoncc au Grand-Seigneur; on obtient sur-le-ehamp l’arrfit de sa 
mort: il est au m0mc instant saisi et pendu. On lui avait ccpendant propose, dit-on, de 
lui laisscr la vie, s5H voulait embrasscr la religion mahometanc : « J’aimc rnieux 
mourir, repondit-il avec iierle, que d’apparlenir a votre maudite secte. » (Voyage, de 
Dimoet Nicolo Stephanopoli en Grdce; Londres, 1800, in-8; tome second, page 68.)
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Ό  βασιλεύς έπρο'σταξεν διά νά μήν τον θάψουν,

*ς τήν εκκλησίαν όλοτελα μέσα νά μή τόν * μπάσου ν.

Εις τά  νερά τής θάλασσας νά τόν καταχο>νεύσουν, · (ρ. ι5.)
προστάζει και ό Σαμουήλ νά μήν τον μνημονεύσουν,

285 άλλ’ ούτε καν τά κόλλυβα μέσα νά μήν τά μπάσουν,

’ς την έκκλησιάν όλοτελα νά μήν τά διαβάσουν.

Και πάλιν τρίτον ορισμόν ό βασιλέας στέλνει, 

ό μποσταντζήμπασης εύθυς προστάζει νά πηγαίν^ 

τό σπίτι του τό θαυμαστόν διά νά τό κρημνίσουν,

290 κείνο τό περιβοητον σπίτι νά τ ’ αφανίσουν, 

μήπως και εχει πουθενά άσπρα εκεί κρυμμένα, 

ή κάτω *ς τά θεμέλια έχει παραχωμένα.

"Ολατά έδαπάνησαν, όλα τά έκρημνίσαν, 

γην Μαδιάμ τά έκαμαν και όλα τ ’ άφανίσαν \ s

295 ντουβάρια έχάλασαν, ταις πέτραις επωλούσαν, 
τά ξύλα καί σανίδια εδώ κ’ έκεΐ κυλούσαν.

Τά ανεμομαζώματα ό άνεμος τά φέρνει, 

τά  ξένα καί τά άδικα ό διάβολος τά  παίρνει.
Καί άγκαλά νά έκαμεν καί έλεημοσύνας,

3οο από πτωχούς τά  έπαιρνε καί έκαμνεν έκείνας.

.. t Θρήνησον, ’Αρναούτκιοϊ * τό Μέγα *Ρεύμ* ας κλαύσνι! 

έχάθ’ ό ευεργέτης σας, ό θρήνος άς μήν παύσ^ · 

ετούτον τον έχάλασεν ένας γραμματικός του, j \
Σταθάκης ώνομάζετο, δούλος ποτέ δικός του*

3ο5 βηστιάρην τον έτίμησε δεύτερον *ς τήν Βλαχίαν, · ·

αύθέντην έξουσίαζε δίχως αμφιβολίαν,
ώς βασιλέα, τό σκυλί, άρχοντες τον τιμούσαν, (ρ . ι6 .)

καί ώς θεόν, τολμώ είπεΐν, όλοι τον προσκυνούσαν, 

ν£τζ ι ό δούλος ό πιστός δουλεύει τον αύθέντην,

ψ

285. κόλυβα. — 288. Μποσταντζήμπασις. — 293. έκριμ,νήσαν. — 296. κοώουσαν. — 
298. πέρνει. — 300. έπερνε. — 301. £εΰαα. — 304. Σταθάκις όνομ,άζετο. — 305. Βιστκάρην.

309, άφΟέντην.
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\
\ Le Sultan donna ordre de ne pas l’en terrer, de ne 1’e n lre r au -

l cunem ent dans l’Sglise, m ais de l’ensevelir dans les eaux de la
p
[ m er.

Samuel d0fendit de lui rendre les dern iers devoirs, il d6fendit 

m£me d’apporter les collyves, et de lire  les prifcres dessus dans 

Tdglise.

Le Sultan envoya un troisifeme ordre, il com m anda au bostandji- 

bachi d ’aller aussitd t renverser et dd tru ire  la  m agnifique m aison 

de Stavrakoglou, cette dem eure si fam euse, afln de voir s’il n ’avait 

pas cach6 de Targent quelque part, s ’il n ’en avait pas enfoui dans 

les fondations. Ils ddm olirent tou t, ils renversferent to u t, i l s r a -  

sferent tout, ce fut une ru ine  com plete. Ils dem olirent les m urs , 

ils vendirent les pierres, et roulfcrent ςέ, e t 1ά les bois e t les p lan 

ches. Ge qu i vient p ar le vent s’en re to u rn e  p a r la  tem p6tc, e t le 

diable .em porle le fru it de l’in justice e t du vol. Il faisait des 

aum dnes, m ais il les faisait avec ce q u ’il p renait aux pauvres.

Lam ente-toi, A rnaoutkeui; pleure, G rand-Courant, ne cessez pas 

de g6m ir, car votre bienfaiteur n ’est p lus! Gelui qu i a cause sa  

perte, e’est u h  sien secr0taire, un  hom m e ja d is  h, son service, qu i 

se nom m ait S ta thak is1. 11 lu i confera la  dignity de second v estia r de ‘ 

Yalachie. Sans contredit, il dom inait le prince. Les boyards Tho- 

noraien t comme un roi, le chien, et, j ’ose le d ire, tous l’ad o ra ien t 

comme un  Dieu. Y oili com m ent le . iidfele serv iteu r serv it son 

m attre, et dans quelle situation  il fin it p a r  le m ettre . Υοϋά, chr6-

1. Stathakis devint secretaire de Nicolas Soutzo {A . C om nene H y p s ila n lis , page 407); 
ct son frere Gcorgakis devint secretaire dc"Gr0goirc Callimaki, nomine hospodar dc 
Moldavie en 1767, ct 1’accompagna cn ccttc qualite a Jassy. (A: Comnbnc U yp s ila n iis , 
page 411.)

!
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3ιο εις τέτοιαν κατάστασιν ύστερον τόν έφέρνει.
Νά, άδελφοί χριστιανοί, ό πλούτος τ ι τόν κάννει 

ό περισσός τον άνθρωπον, τόν νουν του τόν έχάνει· 

καί τέλος πάντων σβύνεται, χάνει καί την ζωη'ν του, 

τολμώ είπειν, ό άθλιος χάνει καί την ψυχήν του.

3ι5 Καθώς τόν έκαστάστησε καί τούτον τον σπαθάρη, 

από αύτον παράδειγμα κάθ’ άνθρωπος άς πάρτι. 
*Ομως ώς άνθρωπος, κη αύτός η μαρτε ’ς τον θεόν του, 

νά όπου τόν έπαιδευσε διά τό πταίσιρ,όν του.

Καί ολοε οί χριστιανοί πρέπει νά δεηθοΰμεν,

320 τον κύριόν [/.ας καί θεόν νά τον παρακαλουμεν, 

ό κύριός μας καί θεός αύτόν νά συγχώρηση, 

εις τόπον άναπαύσεως νά τον συναρίθμηση.
Καί όσοι διαβάζετε ετούτην την φυλλάδαν, 

καί όσοι άκροάζεσθε ετούτην τήν ριμάδαν,

3ι5 πρέπει γ ιά  νά προσέχετε, όσο κτι άν ημπορητε, 

από τό άδικον λοιπόν όλοι νά φυλαχθητε.

311; χάμνει.— 335. χιάν.

Τέΐ.ος.
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tiens mes frdres, oil les g randes richesses conduisent l’hom m e,

, elles tyi font perdre 1’esp rit; finalem ent il d isparaft, il perd  la  v ie /  

et, j ’o se le  d ire, lem alheu reux  perd son dm e.Q ue le tris te  so rt du 

sp a th ar serve d’exem ple A chacun de vous. Comme hom ihe, il 

avait p6ch6 contre D ieu, e t voilA com m ent il le p u n it de ses 

fautes. E t, nous tous chrdtiens, il fau t que nous p riions e t invo- 

quions le Seigneur notre  D ieu, afin que le Seigneur no tre  Dieu 

pardonne k  Stavrakoglou e t Tadm ette dans le lieu de repos.

Et, vous tous qui lisez cetle b rochure, vous tous qu i entendez 

ce po&mc rim d, il fau t vous app iiquer, a u ta n t que vous pourrez , 

ά vous g arder dordnavant de 1’injustice.

PIN.



I1IST0IRE l ) B  GEORGES STAVRAKOGLOU. 225 *

’Επιτάφιος Γεωργίου άρχοντος σπαθάρη, του έπονομαζομένου 
2ταυράκογλου, του τυραννικώς κρεμασθέντος κατά τό αψξέ έτος 
τό σωτήριον.

« Πίκρανον κλαυθμών» ή θέρμανον κοπετόν. » 
(Σοφ. Σειρ. κεφ. λή. έδ. 17.)

§ \ . Λοιπόν ύστερον από ολόκληρον ενιαύσιον γύρον του μεγάλου φωσ- 
τήρος, του ήλιου, ύστερον από την χρονικήν φθοράν τού εύγενεστάτου 
σώματος του κυρού Γεωργίου, τού άρχοντος ποτέ και μεγαλοπρεπούς και 
ενδόξου σπαθάρη τής των Ουγγροβλάχων ηγεμονίας, άφ* ου όμού μέ τον 

τάφον έτάφησαν τόσα και τόσα άξια προτερήματά του, μ.έλλω ση'μερον 

εγώ νά άνασκάψω μέ τον λόγον τάς κεχωσμένας άρετάς του, και νά 

άναξη'σω τά έλκη των τετρωμένων ψυχών σας; Λοιπόν με λόγον αύτο- 

σχέδιον πρέπει νά άνατυπώσω εις την ζωηράν φαντασίαν σας τον άρχοντα 
τον θαυμαστόν, τον εξάκουστον και ύπέρπλουτον, τον μέγαν; εκείνον 

τον όποιον εκολάκευαν των εθνών οί πρόκριτοι;· εκείνον τον όποιον επροσ- 

κυνούσαν τού γένους οι έγκριτοι; εκείνον τον όποιον ετρεμαν οί κακοί, 
επιθυμούσαν οί καλοί, έλάτρευαν οί δούλοι, έδιψούσαν οί ευεργετημένοι, 
έσέβοντο οί σοφοί, οί ξένοι αγαπούσαν, οί γνωστοί έθαύμαζαν, οί συγ

γενείς έχαίρογτο, οί φίλοι έκαυχώντο, οί εχθροί οί ίδιοι εμ,ακάρίζαν; 
Λοιπόν μέ λόγον εγώ έτόλμησα νά σκιαγράψω τοιούτον τού γένους ηρώα, 

πλουτισμένον μέ ύψος διανοίας, μέ -φρόνημα μεγαλοπρεπές, μέ δραστικό- 

τητα ψυχής, μέ ελευθεριότητα γνώμης, μέ σύρροιαν πολλών καί διαφόρων 

εξωτερικών αγαθών, πλούτου, χρημάτων, κτημάτων, υπηρεσίας, κολα

κείας, συγγένειας, δόξης, αξίας, φρονήσεως, υπομ,ονης, σωφροσύνης, άν- 
δρείας, εύλαβείας, θεοσεβείας;

§ 2 . νΟ χι, οχι, πλούσια ψυχή καί ένδοξος, δέν θέλω τολμη'σει έτξι 

ανέτοιμος νά εμβω μέσα εις τον πολύπλοκον λαβύρινθον τών επαίνων 

σου* δέν στέργω ποτέ νά άδικη'σω τό άξιον υποκείμενόν σου. Τούτο ναι, 

τούτο μέ όλ.ας τής ψυχής τάς δυνάμ.εις επιθυμώ, νά κλείσης μέ δύναμιν 
υπέρ φύσιν τού Κερβέρου τό στόμα, νά καταπείσης τον άγρυπνον Λιακόν,

POgMES IIISTORIQUES. 15
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και, ώς άλλο; Μενέδημ,ος, να παρασταθής σήμερον νοερώς, και να γίννις, 

όχι ποτέ ακροατής τών επαίνων σου, άλ).1 η θεατής του κόσμου της άκα- 
ταστασίας, η έπιτιμ,ητής του πλούτου τής απιστίας' αγαπώ να ίδτίς σύ 

6 πλούσιος εις πόσους και ποιους είναι διαλελυμένος ο πΤ,ούτόςσου* εις 

πόσους και ποιους είναι διαμοιρασμένα τα  υπάρχοντά σου · εις πόσους και 
ποίους είναι πουλημένα τα πολύπονα και πολυέξοδα κτήματά σου · να 

ιδνίς φυγάδας τούς δούλους σου, ταπεινούς τούς ύπηρέτας σου, εχθρούς 

τούς φίλους σου, συμπαθείς τούς εχθρούς σου εις την τερατό>δη σκηνήν 

τής καταστροφής σου. Επιθυμώ με πόνον καρδίας νά προσκαλέσ^ς όχι 

πλέον έμψυχα ζώα και λογικά, άλλ’ άψυχα και άλογα, διά νά θρηνολο

γήσουν μέ περισσοτέραν δραστικότητα την ακαταστασίαν του κόσμου* 

νά ελεεινολογήσουν την άπιστίαν του πλούτου, καί νά επιτείνουν την π ι

κρίαν τών άξιοθρηνήτων παθών σου. « Πικρανον, πίκρανον, κλαυθμόν*, »

§ 3 . Έσεις λοιπον, ώ κόλποι διακριτικοί, έσεις, ό Κεράτιος καί ό 

Βόσπορος, αντηχήσατε, έσεις, ώ νάπαι καί βουνοί, άντιβροντήσατε. 

’Εσείς, ω πόλις τών πόλεων, καί χωρία ωραιότατα, ολα έσεις τά  αναίσ

θητα, διασκορπίσατε φωνάς κλαυθμηράς καί άγριας μήπως λάβουν α’ίσ- 

θησιν οι άνθρωποι οί αισθητικοί καί ή νά παίζουν εις το έξης του κόσμου 

το άστατον ή νά μην ελπίζουν πλέον εις του πλούτου τύ άπιστον, 

σ Θέρμανον, θέρμανον κοπετόν*. » Δοτέ μοι προσοχήν μέ όλίγην υπομο

νήν, καί ελπίζω καί τον μακαρίτην νά ελεήσετε, καί τον εαυτόν σας νά 
διορθώσετε.

§ 4 .  Τι ακαταστασία τού κόσμ.ου τούτου! Ήτον ό*μακαρίτης γέν

νημα βασιλευούσης πατρίδος, δένδρων εύγενών βλάστημα εύγενέστερον * 

ήτον ποτισμένος μ.έ το γάλα τής εύσεβείας, διδαγμένος γένη γλωσσών 

διαφόρων * πλουτισμένος άπο τήν φύσιν μέ άγχίνοιαν άκραν, συνωδευμέ- 

νος άπο την τύχην ρ.έ βοηθήματα μέτρια * μέ τού πνεύματός "του δμως 

τήν δραστικότητα, καί μέ τού πλούτου τά νεύρα έπήδησεν εις αύλάς ήγε- 

μ,όνων, συνανεστράφη μέ βασιλείας συμβούλους, ελαβεν αξίας, δόξας, 

υπηρεσίας, προσκυνήσεις οσας ή ματαιότης τού κόσμου τούτου εις τούς

1. Σοφ. Σεφ. λή. έδ.7.
2. Αυτόθι.



HISTOIRE DE GEORGES STAVRAKOGLOLJ. 227

τοιούτους χαρίζει* ύψώθη τέλος πάντων τόσον, όσον έστάθη το βάθος εις 
το όποιον έξέπεσεν ό αξιοδάκρυτος. ’Ακατάστατος του παντός η σφαίρα 
έκαμε τό ζενίθ ναδίρ και το ναδίρ ζενίθ, και μέ το ελεεινόν παράδειγμα 

του τόσον υψηλού και ενδόξου έδειξεν εις όλους τούς υψηλούς καί ενδόξους 
εκείνο όπου μέ τον λόγον διδάσκει ό Θεοδώρητος Κύρου* « τού θανάτου 
τοις άνθρώποις επιόντος, καί η δυναστεία, καί η περιφάνεια σβέννυται1. η 
"Ετζι άπανθρώπως εσβέσθη το φως της ζωής του, έμαράνθη ή δόξα του, 
έχάθη ή άξια του, έδιεσκορπίσθη ό πλούτος του, έγυμνώθη από την πο
λυάριθμον υπηρεσίαν του, άφησε τά πολυέξοδα παλάτιά του, καί μόλις 

ηζιώθη νά εύρεθγί ξερασμένον το εύγενές σώμά του άπο τά διακριτικά τη? 
θαλάσσης κύματα εις αίγιαλούς ύπερορίους, καί νά κλεισθη μέσα εις ένα 
ξένον, καί άχαριν, καί σκοτεινόν τάφον, συνωδευμένος ό πανάθλιος αρχών 

από σκωλη'κων πολυάριθμον στράτευμα. « Κατέβη εις αδου ή δόξα σου, 
υποκάτω σου στρώσουσι σηψιν, καί τό κατάλυμά σου σκώληξ2. »

§ 5 . Τι ακαταστασία, τ ί ματαιότης! Ό  μέγας, ό θαυμαστός, ό 
πλούσιος, ό ένδοξος, ό υψηλός, ό φοβερός έγεινε μικρός, ταπεινός, ελεει
νός, πτωχός, πτώμα, χώμα, γν|, σκώληξ, κοπριά, καταπάτημα ζώων 
λογικών καί αλόγων. Ναι, ναί αυποκάτω σου στρώσουσι σνίψεν, καί τό 
κατάλυμά σου σκώληξ. » Καί είναι πλέον ανθρώπου ίδιον νά ζητη τά  

υψηλά, όταν εις τά  βάθη της γ*ης καταντά; είν#ι πλέον φρονίμου ίδιον 

νά ύψηλοφρονη διά τάς αξίας καί τάς τιμάς, όταν άγχμστροφος μεταβάλ

λεται εις δυστυχίας καί συμφοράς; όχι, όχι, άκροατηριόν μου ενδοξότα- 

τον καί εύσεβέστατον. α Μη'τε τά φαιδρά τών ανθρωπίνων πραγμάτων 

περιχαρείας άμέτρους έμποιείτω σου τη  ψυχή, μη'τε τά  λυπηρά κατη- 

φείαις καί συστολαις τό γαύρον αυτής καί υψηλόν ταπεινούτω, » συμβου

λεύει ό μέγας Βασίλειος, διατί επίσης άξιογέλαστος είναι καί εκείνος 

οπού νομίζει της γης τά υψηλά στερεά, καί εκείνος όπου ξετρέχει τάς 
σκιάς ώς άληθινάς.

§ 6. Δράμετε με τόν νούν σας εις τούς ελληνικούς ναούς της Μιτυ- 
λη'νης, καί περιεργασθήτε καλά τά άφιερώματά τους* βλέπω εγώ εις

1. ΕΙςΙίσαμ'.
2. Ησα, έδ. II .

/

<9



228 POftMKS IIISTORIQUES.

κάθε ναόν αφιερωμένων μίαν ξύλινων σκάλαν, υψηλών και μεγάλων · « μαν

θάνω, ότι των άφιέρωσεν ώς άνάθωμα ο σοφός Πιττακός ό Μιτυλωναΐος, 

όχι ποτέ διά νά την μεταχειρίζονται οι άνθρωποι, άλλα μόνον διά *ά 

των έχουν παντοτινά εμπροσθέν τους, και νά των περιεργάζονται. » 

Πιττακός εν Μιτυλνίνη κατεσκεύασε τοις ίεροις κλίμακα, εις ού δε μίαν 

ρ.1ν χρωσιν επιτήδειον, αύτό δέ τούτο άνάθωμα είναι1. Μά δεν ηύοεν 

άλλο τ ι, παρακαλώ σας, νά άφιερώσφ ό καλός Μιτυλωναΐος εις τους θεούς 
του, άρ.ρ.η αφιέρωσε ρ,ίαν ξύλινων σκάλαν, και αυτών άχρωστον; τάχα 

τόσον πτωχός η τον, οπού δεν είχε νά προσφέρω, αν οχι πλίνθους χφυσάς 

κατά τον ΚροΤσον η έκατόμβας θυσίας κατά τον Πυθαγόραν, τουλάχιστον 

ολίγον λ ά δ ι; Είχεν, άκροαταί, είχεν* άλλ’ ό σκοπός τού φιλοσόφου ωτον, 

όχι νά πλουτίσω τους θεούς, αλλά τους άνθρώπους · όχι νά καλλωπίσω 

τους ναούς, άλλά τους Μιτυλωναίους. ’Ίββλεπεν αυτός νά λυσσουν οί άν

θρωποι εις τάς ρ,αταίας δόξας του κόσρ.ου τούτου* νά κυνωγουν με κίν

δυνον της ιδίας ζω*ης τάς τιμάς, καί τάς αξίας τως πολιτείας. Καί διά νά 
τούς διορθώσν} ώς καλός συρ,πολίτως, ρ-έ ρ.ίαν πρακτικών χρείαν, διά νά 

χαλινώσν) των άλογον επιθυρ,ίαν τως φιλοδοξίας, τούς έδωσε πρακτικώς 

νά καταλάβουν, ότι τούτος ό κόσρ.ος δεν είναι άλλο παρά ένα άναιβοκαταί- 

βασρ,α, καί όσον τινάς ύψόνεται τόσον καί έγκρεμηζεται · καί ρ.ητε ό τα 

πεινός είναι πάντοτε ταπεινός, ρ.νίτε ό υψηλός στέκεται πάντοτε υψηλός · 

« κατεσκεύασε τοις ίεροις κλίμακα αίνιττόρ,ενος την έκ της τύχης άνω 

καί κάτω μετάπτωσιν*. » 'ΪΑρ.ποτε νά εύρίσκετο ανεξάλειπτος καί εις τάς 

έδικάς ρ.ας ψυχάς του Πιττακου ω αξιέπαινος σκάλα* διατί βέβαια ωθέ- 

λαρ,εν προβλέπει κατά τον Δημοσθένην τό μέλλον, καί δεν έτολμούσαρ.εν 

νά πατούρ.εν τόσον καί τέτοιον ύψος, από τό όποιον έπαπειλειται, έξ 

ανάγκης φύσεως, τόσον καί τέτοιον βάθος. « Δει ρ,ετριάζειν έν ταις εύ- 

πραξίαις, καί προορωμένους τό ρ,έλλον φαίνεσθαι1 2 3. »

§ 7 . Ήξεύρω, κατά τον σοφώτατον ^ριστοτέλην, πώς αί ρ.εγάλαι 

φύσεις δεν καταδέχονται ποτέ νά προστάζωνται άπό άλλους, αλλά θέ-

1. Αίλιαν Πογ/. Ιστορ. βιβ). Β\ xec. κθ'.
2. "Ενθα άνωτ.
3. Προς Λετπιν·



HISTOIRE DE GEORGES STAVRAKOGLOU. 229

λουν νά προστάζουν άλλους. « Ού γάρ δειν έπιτάττεσθαι τον σοφόν, άλλ* 
έπιτάττειν*. » Ήξεύρω καί κατά τον Δαβίδ, επί τά υψηλά ό'ρη είναι διά 
τάς έλάφους διωρισμένα,. καθώς V) χαμηλαΐς πέτραις, καί τά σπήλαια, 
καί τά άντρα διά τούς λαγωούς. «νΟρη τά υψηλά ταΐς έλάφοις* πέτρα 
καταφυγή τοίς λαγωοις1 2 3. » λλ λ ’ ηξευ'ρω καί τούτο, δτι άπο τά ελάφια 

πηδήματα, καί άπο την προσταγήν αύτην, έγεννη'θησαν καί γεννώνται τόσα 
καί τόσα καί τέτοια αξιοθρήνητα αποτελέσματα* καί, διά νά μη επαριθμώ 
τά ξένα, έτζι διά νά αγαπά καί ό μακαρίτης νά προστάζή καί νά μή προσ- 

τάζεται, έπαραπίκρανε τόσους αδελφούς, καί έτράβησε καί επάνω του μίσος 
άσπονδον · έπιτηδεύετο μέ ιδέας τάχα ηρωϊκάς νά ενεργή εις τούς εναν
τίους του, καί εις τον αύτον καιρόν αγαπούσε καί νά τούς εύεργετνί, μ ι- 
μούμενος κατά τούτο τον Μάρκον Σέξτον.

§ 8. ΤΗτον αυτός φίλος άκρος του Καίσαρος της 'Ρώμης, του Τιβε- 
ρίου * έσυγχισθη πολλά με ένα του γείτονα · ώργίσθη τόσον όπου άπεφάσι- 

σεν ό δυνατός Σέξτος νά τον εκδικηθ?)* καί τ ί κάμνει; τον κράζει εις τό 
όσπίτιόν του · τον υποδέχεται με ίλαρότητα · τον δεξιόνεται μέ ευγένειαν · 

τον κρατεί καί τον φιλεύει δύο .ολόκληρα ημερόνυκτα* άλλ’ εν ό'σω τον 
έφίλευε, ηξεύρετε τ ί κακόν τον έκαμε; την πρώτην νύκτα έβαλλε καί 

έγκρέμισαν καί εκ θεμελίων κατέσκαψαν τού δυστυχούς γείτονός του τό 
όσπίτιόν* την δευτέραν νύκτα έβαλε καί τό έφτειασαν πολύ από τό πρώ
τον καλλιώτερον · άφ’ οΰ λοιπόν έγεινεν εκείνο οπού ό δυνατός Σέξτος ηθέ- 
λησεν, είπε τότε εις τον γείτονά του * «έτζι ηξεύρω εγώ καινά εκδικούμαι 
τούς εχθρούς μου, καί νά τούς ευεργετώ όταν θέλω, καί όσον θέλω. 

Ούτω καί άμύνεσθαί Ttva, καί άμειβεσθαι, καί οίδα καί δύναμαι8. » 

νΕτζι σχεδόν παρομοίως μέ φρονήματα μεγαλοπρεπή, καί ο μακαρίτης 
καί εκατάτρεχε πολλούς ως μέγας, καί τούς έβοη'θει ώς· πλούσιος, μην 
έχοντας παντελώς εις τον νούν του τυπωμένην τού σοφού Πιττακού την 

σκάλαν, άλλ’ ελπίζοντας άνοη'τως εις τού άπιστου πλούτου την άπισ- 
τίαν.

1. Μετ*φ. τό α'.
2. ΨοΛ. ργ', 18.
3. Ίωάν. Ξι®:>. είς Τιβέριον
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§ 9 . λ λ λ ’, ο» ψυχή του μεγάλου άρχοντος σπαθάρη, ύπόφερε ολίγον 

τον άληθινόν ελεγχόν μ.ου, διά να διορθώσω μέ το μ.έσον σου τάς φιλέκ
δικους ψυχάς των ακροατών μου. 2υ άναθρεμμ,ένη παιδιόθεν ρ.έ του θεού 
τόν φόβον, ποτισμ.ένη μέ των ιερών Γραφών, ως πηγών καθαρών, τα 

ζωήρρυτα νάματα, διδαγμ,ένη μ.έ τών θεόπνευστων πατέοο^ν τας ψυχω

φελείς νουθεσίας, παιδαγωγημ.ένη από τόσας εμψύχους μούσας φιλοσοφι

κών και μ,αθηματικών ειδήσεων, από τόσα νεκοα μουσεία ό'σα έπερίκλειε * 
και έσύνθεσεν ή πλούσια σου και πολύτιμος βιβλιοθήκη, δεν έπρεπε παν

τελώς να ακολουθήστε την πολιτικήν, άλλα θανάσιμον οικονομίαν* δεν 

έ'πρεπε να έλπισες μ/ήτε εις τάς δυνάμεις σου και εις τάς αξίας, μήτε εις 

τών άφίλων σου φίλιον τήν ύπεράσπισιν, και εις του άπιστου πλούτου την 

άπιστίαν. νΕπρεπε νά φαντάζεσαι άκατάπαυστα του πολυταλάντου Κροί- 

σου τό πυρίκαυστον τέλος, και νά μ.ήν έπισωρεύης κατ’ εκείνον τόσους 

άνθρακας κατά της κεφαλής σου, όσοι πλίνθοι χρυσίου και πολυτίμων λ ί

θων έσωρεύοντο εις τό γαζοφυλάκιόν σου. ’Έπρεπε νά έχης προ οφθαλμών 

τών προγενεστέρων σου πλουσίων και ένδοξων τά  τραγικά παραδείγμ.ατα, 

του ρ,υθολογουμενού ονου τήν συμφοράν, «και, άλιυπηξ κατά τούτο μόνον, 

νά σωφρονίζεσαι καί νά προφυλάττεσαι · νά πιστεύης ως πιστός, όγι ποτέ 

εις τήν άπιστίαν τού τυφλού καί άπιστου πλούτου, άλλ* εις μόνην τήν 
άληθινήν πίστιν τού παντεφόρου καί μεγάλου θεού. Είς τούτου τον βρα

χίονα ήλπισεν ό πάμπτωχος καί ταπεινότατος Δαβίδ καί άλλαξε μέ 

σκήπτρον βασιλικόν τό ποιμενικόν του ραβδί, καί έγεινεν ένδοξος βασι

λεύς τού ’Ισραήλ. *Οχι μέ τήν δύναμιν τών συγγενών του καί φίλων, 

ουδέ μέ τήν δύναμιν τών στρατευμάτων του καί τών θησαυρών, άλλά μέ 

μόνην τήν βοήθειαν τού παντοδυνάμου θεού. « *Η βοήθεια μου παρά τού 

θεού1· ούκ εκ πλούτου, ουδέ έκ σωματικών άφορμών, ουδέ εκ δυνάμεως, 

καί ισχύος έμής, άλλ* ή βοήθεια παρά τού θεού, » εξηγεί ό μέγας Βα

σίλειος *.
§ 10 . Καί άληθινά δέν είναι μεγάλη άγνωσία, άκροαταί, νά καυ- 

χάται τινάς εις τά άναίσθητα τής γής περιττώματα, τον χρυσόν καί τον

1. Ψαλμόςγ'.
2. Λύτόθι.
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άργυρον, καί τά  άλλα των οποίων η τιμή , ή ύπόληψις, το είναι, ύφίστα- 
ται εις των ανθρώπων μόνην την κρίσιν, και την απόφασή; Δεν είναι 

άλογία μεγαλύτερα να μεγάλο ρρημον*?) τινάς δια κτήματα τα υπάρχοντά, 
τά οποία ούδέ γης ρ.έρη άξιόνονται από τους σοφούς να όνομάζωνται; Δεν 

ύπέφερεν ό σοφός Εενοκράτης νά βλέπη καί να άκούτι τον πολιτικόν καί 
μέγαν Άλκιβιάδην νά κομπάζη εις νά πλούτη του, καί τά μεγαλοπρεπή 
κτήματά του* καί διά νά τον κάμνι νά καταλάβη πόσον χάνει άπο την 

μεγάλην ύπόληψίν του, αν αληθινά επακκουμβα εις πράγματα λόγου ανά

ξια, καί σχεδόν ανύπαρκτα, τον δίδει μίαν γεωγραφικήν χάρταν εις το 

χέρι, τον λέγει νά εύρν) της 'Ελλάδος το κλίμα, καί το μερικόν της Α τ

τικής p i τάς επαρχίας δλας καί πολιτείας. Εύθύς ό Αλκιβιάδης θεωρώντας 

τού πόλου το ύψωμα, τά  μηκη καί πλάτη των ζωνών, την αποστασίαν 

τού έδικού του μεσημβρινού άπο τον ισημερινόν, καί όσα άλλα μεταχει

ρίζονται εις ευρεσιν οί γεωγράφοι, μέ τον τρόπον τούτον ηύρε την Ε λ 
λάδα, καί ρ.ερικώτερον τάς Αθήνας. Τον λέγει δεύτερον ό Εενοκράτης* 

« αύτού κοντά εύρέ, παρακαλώ σε, καί τά  έδικά σου πολυκτήματα κτη'- 

μ α τα ; » Παρατηρεί πασίχαρις ό ’Αλκιβιάδης, στοχάζεται καλά, βλέπει 

έδώθεν, έκείθεν, επάνω, κάτω, καί δεν ηρ/πορει νά ίδνί ουδέ ίχνος από 

τούς τόπους του. Τότε τον έδωκε νά καταλάβη ό σοφός Εενοκράτης πόσον 

μεγάλη αγνωσία λοιπόν είναι νά καυχάται ο λογικός καί φρόνιμος άν

θρωπος εις εκείνα οπού δεν είναι, νά έλπιζν) τινάς εις εκείνα τά όποια’ 

τόσους καί τόσους αύθέντας ήλλαξαν καί αλλάζουν p i απιστίαν. « *Ορών 

ό Εενοκράτης- τον Αλκιβιάδην τετυφωμένον επί τώ πλούτω, καί ρ,εγαλο- 

φρονούντα επί τοις αγροίς, ήγαγεν αύτόν επί τινα τόπον, ένθα ένέκειτο 

πινάκιον γεωγραφικόν γης εχον περίοδον, καί προσέταξε την Αττικήν 

ενταύθα άναζητεΐν · ώς δέ ηύρε προσέταξε καί τούς αγρούς τούς ίδιους · 

τού δέ ειπόντος, άλλ’ ούδαμού γεγραμμένοι εισίν* επί τούτοις, είπε, με- 

γαλοφρονείς, οίπερ ουδέ μ,έρος της γης είσί1; »

§ 1 1 .  Δέν η μπορώ όμως εγώ τόσην αγνωσίαν νά αποδώσω εις τού 

μακαρίτου τό εύσεβές φρόνημα · ηξευρεν αυτός ώς φρόνιμος καί πολιτικός

1. AU. Ποικ. βιβλ. γ*, κεφ. κη\

*
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οτι όλα τής γης τά δολερά μέταλλα μεταλλάσσουν τους τόπους, καί 
τρέχουν άκαταπαύστως ωσάν του νερού τά τρεξίματα, και καταβρέχοντας 

μόνον το πρόσωπον, μεταβαίνουν από ένα εις άλλο, χωρίς νά έχουν στά

σιμο ν εις κανένα* ήξευρεν δτι κοντά εις την απιστίαν όπου έχει ο πλούτος, 

είναι ακόμη και επίβουλος, και φονεύς* όΟεν, διά νά μην έπιβουλευΟή την 

ψυχήν του φονεύοντας, άν τύχη, τό κορμί του (τό όποιον και εγεινε), 

πρόθυμος ητον ό μακαρίτης ώς φρόνιμος και ευσεβής νά διασκορπίζη 
ικανήν χρηρ.άτων ποσότητα, και νά τήν δανείζη, κατά το γραφικόν, τω 

θεω' ελεώντας τον πτωχόν. Και, διά νά μή κτυπώ τον αέρα μέ μόνα τά 

λόγια, και όχι μέ έργα, φωνάξετε έσεΤς, ή έντιμαις φαμιλίαις, διαλαλή- 

σατε εσείς, τά ένδοξα πρόσωπα, τά όποια με πλουσιόδωρον τρόπον, ρ,ε- 

γαλοπρεπέστατον, άνάλογον, χριστιανικούτατον, έλάβετε από τήν έλεή- 

μονα ψυχήν του μακαρίτου και μεγάλου σπαθάρη, και τήν ζωήν σας καί 

. τήν τιμήν σας* κηρύξατε τήν σωτηρίαν τής ψυχής του, καί τής ζωής του, 

εσείς όπου.... (ό άναγινώσκων νοείτω)1. Παρρησιασθήτε ακόμη καί ή 

χήραις όπου από αύτόν εις πολλάς περιστάσεις έπαρηγορήθητε, καί τά 

ορφανά όπου έκυβερνήθητε, καί οί γυμνοί όπου ένδύθητε, καί οι πεινώντες 

όπου έτράφητε, καί οί διψώντεςόποΰ έποτίσθητε* δεν είναι πλέον καιρός 

νά κρύπτετε τάς πλούσιας έλεημοσύνας όπου ελάβετε οί φυλακωμένοι, 

καί οί άρρωστημένοι, οί ιερείς, καί οί ιερομόναχοι, του 6εοΰ μας η έκ- 

κλησίαις καί τά ιερά μ,οναστήρια. Μιμητής του Συρακουσίου Ιέρωνος μέ 

περι'σσοτέραν προθυμ,ίαν έδιδε καί αύτός ό μακαρίτης, παρά όπου εκείνοι 

έλάμ,βαναν. <( *ΐέρωνα φασί τον Συρακούσιον προθυμ,ώτερον αύτόν χαρίζεσ- 

θαι, ή τους αίτοΰντας λαμβάνειν8» , είχε σκοπόν, ώς φαίνεται, νά ρ,ετα- 

φέρη κατ’ ολίγον ολίγον τον πλούτον του εις τάς ουρανίους άποθήκας,

« όπου ούτε σής, ούτε βρώσις αφανίζει* οπού ου διορύσσουσιν ουδέ κλέπ- 

τουσιν8. » Αλλ’ ο φθόνος έπρόλαβε τούς σκοπούς, καί ανέλπιστα καί 

αιφνίδια έκαμε νά γίνη ανάρπαστος ό πνευματικός μας Έρμ,ής, νά κρε- . 

μασθή ρ*έ τέτοιον έπονείδιστον θάνατον τού γένους μας ό πλέον έγκριτος,

1. Έδώ έννοοΰνται δσους τονρχισμε'νους, άνορας, γυναΐχαζ, παιδία, έστειλεν είς Βλαχίαν 
χαί εις Μοσχοβίαν διά νά χριστιανίσουν.

2. ΑΙλ. Ποιχ. Ιστορ. βιβλ. Θ' χεφ. α'
3. ΜατΟ. «Τ', 20.
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καί ρόλις ταφής ξένης ν’ άξιωθ'5 ό φιλόξενος και εύεργετικώτατος, ό πο
λύκροτος Γεώργιος ό Σταυράκογλους.

§ 12 . "Αχ, φθόνε, φθόνε, εκείνο όπου έρελέτησες τό έκατ<όρθωσες · 
εκείνο όπου έπεθύρησες τό είδες* εκείνο όπου έδίψησες τό άπέλάυσες· 
εσβυσες τό φως πολλών τυφλών, σβύνοντας τής ζωής του τον λύχνον· 
έσύντριψες την βακτηρίαν πολλών χωλών, κατασυντρίβοντας τών ελπίδων 
τους τον στύλον · άνέσπασες ρέ τους λαίλαπας και ρ.έ τους τυφώνας σου 
άπό τάς ρίζας τήν τερατώδη δρύν* την υστέρησες από τους κλάδους· την 
έρριψες κατά γης πτώ(χα ελεεινόν και άξιοδάκρυτον, διά νά ξυλεύεται 
τώρα καθ’ ένας άπό αυτήν ρέ όλην την άπάνθρωπον καταφρόνησιν. 

« Δρυός πεσούσης, πας άνήρ ξυλεύεται. »

§ 13 . "Ω (χαταιότης τού κόσ(χου* ω απιστία τού απίστου πλούτου* 
ήθελα παύΛι άπό τό νά όριλώ διά τον τόσον ένδοξον καί πλούσιον, τό 
ζωντανόν καί φοβερόν άποτέλεσρ,α τής ραταίας δόξης καί τού φονέως 
πλούτου* καί ήθελα στρέψω τό ό|λίλη(χά (χου [χέ ζήλον κατά τού κόσρ-ου, 

κατά τού πλούτου, κατά του πλουσίου, αν δεν έράνθανα, ότι καί ρετα- 
νοηρένος, καί έξωρολογηρένος, καί διωρθωρένος εδέχθη εις άφεσιν τών 

άραρτιών του ό ρακαρίτης καί χριστιανικώτατος Γεώργιος τό πικρόν πο- 
τη'ριον τού βιαίου τούτου καί τυραννικού θανάτου.

§ 14 . Μέ στέρ-ρ-α εις την κεφαλήν έπρόσφερνε θυσίαν εις τους θεούς 
του ό Ξενοφών · ρ-ανθάνει την ώραν εκείνην ότι είς τον πόλερον άπέθανεν 
ό υιός του ό Γρύλλος· και, ωσάν τάχα νά έχασε την δόξαν του ό ένδοξος 

πατήρ, χάνοντας έτζι άδίκως νικηρένον τον υιόν του, καταιβάζει ευθύς 
άπό την κεφαλήν του τό στέρρα, καί τεταπεινωρένος, καί κατνισχυρένος 
ένεργουσεν εις την έπίλοιπον τών θεών του θυσίαν άλλά δεν έπέρασεν 
ώρα πολλή καί ιδού άλλος άγγελος χαροποιός τον φωνάζει καί τον 

ευαγγελίζεται, καί τον λέγει ότι όχι νικηρ-ένος άλλά νικώντας άπέθανεν 
• εύθυς ευθύς καί ό πατήρ χαρούρενος, δεδοξασρένος, έβαλλε πάλιν εις τήν 
κεφαλη'ν του τον στέφανον, καί έτελείονε τήν θυσίαν λέγοντας είς τον 

καθένα « θεοις ηύξάρην ούκ άθάνατον, ουδέ πολυχρόνιον γενέσθαι ρ-οι τον 
υιόν, αγαθόν δε καί φιλόπατριν1. » Δεν θέλω λοιπόν ρ.ήτε εγώ νά λυπη-

1. Διογ. Λαέρτ. είς βί. Ξενοφ.
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θητε και ημείς τον θάνατον του μακαρίτου και νίκη του σπαθάρη · δέν 

στέργω μήτε νά στενάξετε, [Λητέ νά δακρύσετε, μήτε τελείως νά κλαύ- 

σετε· θέλω μάλιστα νά χαρητε, και δόξαν έδικην σας νά νομίσετε δτι νι
κώντας ο γενναίος άνταγωνιστής άπέθανε.

§ 1 5 . Δεν ένίκησαν την χριστιανικήν ψυχη'ν του μ·ητε τδ άνθος της 
ανδρικής ηλικίας του, [Λητέ η δόξαις και τά πλούτη του, μη'τε αί συνη'- 

Οεις των κρατουντών ψυχώλεθροι υποσχέσεις· αλλά νικώντας μέ τδ παν

τοδύναμον δπλον του σταυρου και σάρκα, καί κόσμον, και κοσμοκράτορα, 
έδέχθη τον βίαιον θάνατον εις έξάλειψιν παντελή των μεγάλων αμαρ

τιών του, όσας ως μέγας έπραξε · και έτελείωσεν ό ρ.ακαρίτης τον πολύ- 

κροτον βίον του, μελετώντας με τον νουν, και προφέροντας έως εις την 

ύστερην στιγμήν της ζωής του τδ « μνησθητί μου, κύριε, όταν έλθ/ις έν

τη βασιλεία σου1. » *·

§ 1 6 . Ευσπλαγχνε θεέ, εγώ ηξεύρω άπδ την νύμφην σου την κα

θολικήν εκκλησίαν, άπδ τών θεοπνεύστων πατέρων τάς διδασκαλίας, άπδ 

τδν θεΐον Δαμασκηνόν την θεολόγον σφραγίδα τών θεολόγων σου, ηξεύρω, 

λέγω, και πιστεύω, και ελπίζω οτι τρεις είναι αί θειαί σου κρίσεις*. Ή  

πρώτη δικαία, η δευτέρα φιλάνθρωπος, η τρίτη υπεράγαθος* δικαία η 

πρώτη, όταν η δεξιά πλάσηγξ τών καλών έργων βαρόνη άσυγκρίτως 

υπέρ την άριστεράν τών κακών · φιλάνθρωπος η δευτέρα, ό'ταν του αύτου 

βάρους είναι καί τά  δεξιά τών καλών καί τά  άριστερά τών κακών * καί 

μόνη τότε η φιλανθρωπία σου κλίνει κατά τ ά  δεξιά, καί υπερνίκα τά 

άριστερά* υπεράγαθος η τρίτη, δ ιατί, άν καί πολύ βαρύτερα είναι η άρι

στερά εκ μέρους τών πολλών κακών, άναπληροΐ τότε τδ έλλειπον η ύπερ- 

αγαθότης σου, 7) ημερονύκτιαις μεσιτείαις της άγιας εκκλησίας σου, V) 

ρ.υστηριώδεις λατρείαις όπου εις άφεσιν αμαρτιών προσφέρουσιν οί άοχιε- 

ρεΐς καί οί ιερείς σου, οί ευλαβείς καί πιστοί ύπηρέται σου. Αοιπδν έπά- 

κουσον σνίμερον της φωνής του λαού σου* στάθμισε τδν κοιμηθέντα δου- 

λόν σου, άν όχι μέ την πρώτην πλάστιγγα της δικαιοσύνης σου, ουδέ μέ 

την δευτέραν της φιλανθρωπίας σου, ρ.έ την τρίτην καν της υπεράγαθο

ι .  Λουκ. κγ', έδ. 42.
2. Λαμασκ. περί τών έν πίστ. κεκοιμημένων.
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τηθος σου· δεξου ώς θυμίαμά εύπροσδεκτον ενώπιον σου την άναίμακτον 

Ουσίαν του ρ.ονογενούς υιού σου, τήν όποιαν χειρες αρχιερατικαι ιδίως 
επροσφεραν υπέρ του Γεωργίου, του πιστού δούλου σου* καθάρισε την 
άπο πάσης κηλίδος με του θεανθρώπου Σωτήρος το πολύτιμον αίμα · 
λάμπρυνε την ριέ τάς μαρμαρυγάς της θεοτητος σου· φώτισε την μ.έ τό 
φως της δοξης σου· στάθμ^σέ την μ,ε την πλάστιγγα τής ύπεραγαθοτη- 

τός σου. Ναι, υπεράγαθε, ναι, φιλάνθρωπε κύριε, κλίνε εις τά δεξιά της 
πλάστιγγος μέρη, και διά την άπειρον φιλανθρωπίαν σου, και διά το 
αίμα οπού ευχαρίστως εχυσεν ό πολυαμάρτητος, άλλ’ εύσεβής δοΰλο'ς σου, 
διά την αιώνιον σωτηρίαν του. Νεύσον και εις τάς καρδίας των ευσεβών 
ακροατών μου νά συγχωρήσουν έκ ψυχής και καρδίας τον 6 μο π ιστόν 

αδελφόν τους, και διά σέ τον ουράνιον πατέρα τους. νΟλοι, ό'λοι, αρχιε

ρείς, ιερείς, λαϊκοί, αξιωματικοί, άνδρες, γυναίκες, μικροί, μεγάλοι, παρα- 

καλέσατε, ως αδελφοί χριστιανοί, τον'πατέρα του ελέους και της συμ.- 

παθείας νά συγχώρηση και εκείνον τον μακαρίτην, και ημάς τούς ίδιους· 
καί δι* αυτήν σου τήν συγχώρησιν νά άξιώση και εκείνον και πάντας 

ημάς τής έπουρανίου σου δύξης, τής ζωής τής αληθινής, και αίωνίας, και 
μακαρίας1·

l . 'L ’autcur de cellc oraison funibre, Joasaph Cornclios, naquit a Zanle, dans la 
premiere moili£ du si6clc dernier. II fut 616ve d’Eug^nc Bulgaris el dcvinl prcdicaleur 
de la Grande tglise de Constantinople. Voici, d’aprds Andre P. Vrdlos, le litre de l’ou- 
vragc dont ce discours estexlrail : Λόγοι ήθικοι, πανηγυρικοί και επιτάφιοι, συντεθέντες 
μεν και έκφωνηδέντες παρά τοΰ έν Ιεροδιδάσκαλοι; και ίεροκήρυκος τής του Χρίστου Μεγά
λης Εκκλησίας κυρίου Ίωασάφ Κορνηλίου, τοΰ έκ Ζακύνθου, διαιρεθεντες είς τόμου; δύο 
νυν πρώτον τά πάντα τύποι; έκδοδέντα* αψπή. Ένετίησιν, έν έτει 1788, παρά Νικολάω 
Γλυκεΐ (C a ta lo g u e , l rc partie, n°321, page 114). L’ouvrage forme deux gros volumes 
in-4°; les O ra iso n s  fu n e b r e s  se trouvent dans 1c second. Nous n’avons pas eu cc livre 
sous les yeux, mais lc texte que nous donnons ci-dessus est la reproduction de celu 
qui a 616 publie par M. Constantin Sathas dans la P a n d o re  (t. XX, n° 479, l crmars 1870). 
Les passages d’auteurs anciens, entre autres ccux d’Clien, qui y sont citds, different 
des texles aujourd’hui gcneralement adoptes, mais nous avons cru n’y devoir rien 
changer.
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La premiere des trois chansons suivantes m’a ete donnee, a Athknes, par 
M. Joseph Manoussogiannakis, de Nimbros ou Imbros, petit village voisin de 
Sfakia; la seconde a ete recueillie· en Crete par M. Georges Perrot, et la 
troisikme a ete ecrite par moi, k Constantinople, sous la dictke d’un 
Cretois, Angelo Pkrakis, guide principal de l’hdtel du Luxembourg, & Pera. 
II existe plusieurs autres versions de la chanson de Mailre Jean, qui different 
en maints passages de celles que je publie aujourd’hui; 1’une se trouve dans 
VAlmanack national de Marino Vreto (annke 1865, pages 48-50); les autres 
dansles Kretas Volkdicdcr ά 'ο A. Jeannaraki(Lctpst^, 1876, in-8), pages 24-27.

Les 6v£nements qui ont inspire ces chansons etant trks-peu connus, je 
crois ne pouvoir mieux faire que de reproduire ici ce que M. Georges Perrot 
en a ecrit dans son livre intitule Vile de Crete 1 :

« Malheureusement pour les Sfakiotes, qui ne s’etaient jamais sentis plus 
aguerris et plus fiers que dans le courant du siede dernier, ils furent en- 
traines dans la desastreuse expedition de 1770. Cette entreprise, provoquke 
par l’inquikte ambition de l’imperatrice Catherine, pompeuscment annoncee 
a TOccident et brillamment commencee, ne devait aboulir, grkce k la sotte 
prdsomption d’Alexis Orlof, qu’k d’humiliants kchecs et k une lamentable 

. effusion de sang chretien. La revolte fut decidee et conduite dans l’ile de 
Crete par un certain Maitre Jean, dont le nom et le souvenir se sont con
serves dans un chant populaire que j ’ecrivis k Sfakia meme, sous la dictee 
des vieilles femmes. Maitre Jean devait sans doute le titre que lui donne la 
tradition k quelque superiorite intellectuelle qu’il aurait acquise je ne sais 
ou. Peut-etre avait-il, dans sa jeunesse, voyage hors de Tile. Quoi qu’il en 
soit, c’etait.le plus riche proprietaire de Sfakia. II semble avoir eu unetete 
politique capable de former de vasles plans ou du moins de les comprendre et 
d’en poursuivre l’execution avec patience et resolution. II voulait, comme dit 
lepoeme populaire quiperpetuesamemoire, retablirlanationalite helienique, 
tin Romiosynin. Aussi, dks que Papparition de la flotte russe et les premiers

1. Vile de Crete, souvenirs de voyage par Georges Perrot, ancicn mcmbre do 
1’Ecole franchise d’Athencs. Paris, librairic de L. Hachelte et Cic, boulevard Saint- 
Germain, n° 77. 1867. — Grand in-18 de xxxi-278 pages et 1 feuillet.
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succes de ^insurrection do Mordo furent connus en Crkte, Maitre Jean soulcva 
Sfakia. II dlait en relation, depuis plusicurs anndes dejk, avec Bcnaki, le pri— 
mat messdnien, ct avec les chefs maniotes; des armes ct des munitions avaient 
6t0 amassdes de longue main. Les Sfakiotcs rdussirent d’abord; ils sc rdpan- 
dirent dans la plaine, pillfcrent beauccup, tudrent un certain nombre de 
Turcs, ct rdduisirent les autres k s’enfermer dans les plates-formes.

« Ce fut alors quo Maitre Jean fit un voyage k Paros pour se concenter avec* 
Orlof, et lui demander une cooperation active, une attaque sur Tune des 
forlercsses de Pile. Orlof, qui avait Pambition d’un grand role, mais qui n’en 
avaitpas le genie, ne sutricn comprendre et nc voulut rien faire. II attendit, 
et, pendant qu’il se donnait de grands airs et qu’il tranchait du souverain, la 
Morec fut reconquise a l’aide de la soldatesque albanaisc.

« La partie etait perdue; partout en Crete les raias etaient restes tran- 
quilles; Sfakia seul etait en armes. Les pachas rassemblkrent des troupes 

•et marcherent, avec des forces imposantes, contre les Sfakiotes. Ceux-ci 
etaient divises *, les uns voulaient se soumettre, les autres resister. Pendant 
qu’on discutait, les Turcs franchirent les defiles, ravagkrent et incen- 
dikrent les villages d’Askyfo et d’Anopolis, et ne se retirerent qiPen cm- 
menant de nombreux prisonniers et un riche butin. Maitre Jean n’avait 
cesse de conduire la resistance; mais, mal seconde, il fut partout battu 
et repousse; son frkre m&me tomba aux mains des Turcs. Ceux-ci, malgre 
leur succes, ne regardaient point la rebellion comme supprimec, tant 
qu’ils n’en auraient point le chef entre les mains. De Megalo-Castro, le 
pacha fit porter k Maitre Jean des paroles de pardon et de reconciliation, 
en Pengageant k venir le trouver pour faire sa paix et rentrer en grkce. 
Pour mieux assurer PefTet de ses promesses trompeuses, on forga, par des 
menaces de mort, le frkre du chef a lui ecrire une lettre, ou il se portait. 
garant de la bonne foi du pacha et pressait Maitre Jean de edder. Tout 
en se conformant aux ordres de celui dont un signe pouvait faire tomber 
sa tdte, le rus0 Sfakiote trouva moyen de donner un avertissement k son 
frkre. Au bas de sa missive, il dcrivit trois fois la lettre g, dans'un endroit 
ou, sans frapper les yeux, elle pouvait, avec un peu d’attenlion, 6tre ais0- 
ment distingu6e. Cette lettre signifiait dans sa pensee μή (̂ ρΟ/|ς), ιχή, (χή : Ne 
viens pas, ne viens pas, ne vienspas. Ilespdrait que son frfcre comprendrait 
ce langage, resterait dans la montagne et se ddroberait k la mort qui Pat- 
tendait. Mais celui-ci, las du r61e qu’il jouait et des maux qu’il attirait sur 
son pays, conseilte d’ailleurs par de faux amis vendus au pacha, n’examina 
point la d0p6che, s’empressa d’accepter ce qu’on lui proposait et donna t<He 
baiss^e dans le pi0ge. On l’accueillit d’abord avec beaucoup d’amiti0 et d’hon- 
neurs; puis, dks qu’on fut sOr de le bien tenir, on changea de ton. Il fut 
pendu k Candie, comme brigand, et Pile entikre retomba sous un joug plus 
dur que jamais....

« Ces details sur un personnage, dont le nom n’est mentionnd dans aucune



RlSVOLTE DES SFAKIOTES EN 1770. 23d

liistoire public en Occident, m’ont όΐέ donnds, dans le pays mSme, par la 
tradition populaire et les chants qui la conservent, puis c'onfirmds h A thanes 
par un des Crdtois qui connaissaient le mieux l’histoire moderne de leur lie; 
M. Antoniadis, un courageux combattant de la guerre de l’lnddpendance, et 
le rddacteur, pendant de longues anndes, de l’un des journaux les plus estimds 
qui sesoient publids A Athdnes, VAthina (pages 190 et suivantes). »

Nous pouvons ajouter aux details qui precedent cette note tirde de la 
Grdce sous la domination turque (Athdnes, 1869, in-8) de M. Constantin Sathas. 
(page 521, en note):

*0 άρχηγδς τής έπαναστάσεως Δασκαλογιάννης, ή Ιωάννης Δασκαλάκης, γεννηθεί; εις 
Άνώπολΐν των Σφακιών, καί ών είς έκ των προκραωτέρων, νοημονεστέρων και πλουσιωτέ- 
ρων τής νήσου, έπεσκέφΟη χάριν μαθήσεως καί την Ευρώπην, Ινβα έκοψεν, ώς λέγεται, 
διονχρυσοΟν νόμισμα, τδ όποιον μέχρι τοΰδε φέρουσιν αΐ σφακιαναί γυναίκες <ί>ς κόσμημα4* 
Μετά τήν άπστυχίαν τής έπαναστάσεως συλληφβείς άπήχΟη δέσμιος εις ‘Ηράκλειον καί 
ύπέστη τδν μαρτυρικώτερον των βανάτων, έκδαρείς ζών διά πυροπετρών· ό υίός του Δασ- 
καλογιάννη, ό περίφημος όπλαρχηγός Γεώργιος Τζελεπής, πρώτος ύψώσας έν Κρήτη τήν 
σημαίαν τής έπαναστάσεως (15 Ιουνίου 1821) και πολλά; κατά των Τούρκων συνάψας μάχας,, 
έπεσεν ήρωΐκώς. 1

1. Celte assertion do Μ. Constantin Sathas aurait besoin d’etre confirmee Plusieurs 
Sfakiotes, que nous avons eu occasion de rencontrer, soil 5 Constantinople, soit h Ath6nes, 
nous ont affirme n’avoir jamais vu de m6dailles ou de pieces frappdes par Maitre Jean. 
VoilA unc question qui vaut la peine d’etre elucidce et que nous prenons la Iiberte de 
recommander au savant numismate d’Athenes, M. Paul Lambros.
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6 Δασκαλογιάννης των Σφακκυν.

(CRiiTE, Canton dcSfakia. 1770.)

λφουκραστήτε να σάς ’πω, ολοι μικροί μεγάλοι, 
τραγούδι νά το μάθετε για τον Δασκαλογιάννη*

« Δάσκαλε Γιάννη τώ Σφακιών, μ,έ το πολύ φουσσάτο, 

δεν είσαι σύ πού ρ,ού'λεγες θά κάμεις ρωμ^ακάτο;

5 κάθε Λαμ,προχριστούγεννα ήβαννες το καπέλλο,

κ’ έλεγες τού πρωτόπαπα · « τον Μόσκοβο θά φέρω! »

<( Δασκαλογιάννη τώ Σφακιών, κάθου σαν ρ,άς έπρέπει, 

να μή σ’ άκούσ*/) ό βασιλείας και την Τουρκία ρ.άς πέψγ|. 

Κάνν’ ο βεζίρης ρ.ιά γραφή και στέλλει την απάνω* 

ίο << ώ πολυχρονισμένε μου, καί πέ μ.ου τ ι  νά κάνω; 

νά τα  κεντήσω τά Σφακιά, γή νά τά ρεφουδάρω; »

« Μή τά κεντη'σης τά Σφακιά, καί ρ.ή τά  ρεφουδάρης · 

άλλος κανείς δεν εφταισεν εξ’ ό Δασκαλογιάννης. μ 

« Δασκαλογιάννη τώ Σφακκο, πρέπει νά τουσουντη'σνις, 

ι5 νά ξετελέψ^ς τήν δουλειάς νά ρ.ή την βαγεστη'σνις. » 

Δευτέρη 'μέρα πόρισε τ ’ όρδου άπού τή ‘χώρα, 

καί τά στενά γεμ,ίσανε δάκρυα καί μυριολόγια.

*ϊπήγαν *ς τή Χρυσοπηγή, πούσαν οι καλογέροι, j 
κ*)| ούλοι θαυμάσαν κ’ ειπασι* « πού βρέθη τόσ’ ασκέρι; 

2ο Κυ) ονταν έδιασκελουσανε *ς τού Πλατανιά τή βρύσι, 

ούλοι τον θειον παρακαλούν νερό νά τούς ποτίσνι · 

άφ' ού καί κατεβη'κασι \  τά στηλιανά σοκάκια, 

ηύρη'κασι κρύα νερά, κ’ ήπιασι καί χορτάσαν* 

κη άπόκει δά ξεκίνησε κ’ έπαιξε τό νταούλι *

2 5 «όσοι κν) αν έχουν άρματα νά p.’ άκλουθούσιν ούλοι! » 

Κυ) όποιοι δεν είχαν άρματα, καϋμένοι οί ραγιάδες, 

όλους τούς διωρίσανε νά σύρνουν τζνί ρ.πουμπάρδαις*
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ΜΑίΤΗΕ JEAN DE SFAKIA.

Petits et grands, Acoutez tous, pour que je vous diseet pour 
que vous l’appreniez, la chanson de Mailre Jean.

« Maitre Jean de Sfakia, avec ta nombreuse armAe, n’est-ce pas 
toi qui me disais que tu r0tablirais la nationals grecque? A 
chaque Pdques, A chaque Noel, lu mettais ton chapeau, et tu di
sais au protopapas: « J’amenerai les Russes! » Maitre Jean de 
Sfakia, reste coi, comme cela nous eonvient, de peurquele Sultan 
ne f  entende et ne nous envoie les Turcs. »

Le vizir fait une lettre et Penvoie A,la Sublime-Porte : « 0 Sul
tan, Sultan νέηότέ, dis-moi ce que je dois faire. Faut-il incendier 
Sfakia, faut-il Pabandonner ? »

« N’incendie point Sfakia et ne Pabandonne pas. II n’y a point 
d’autre coupable que Maitre Jean! »

« Maitre Jean de Sfakia, il faut que tu r6fl£chisses, afin de ter
miner Paflfaire et de ne pas la n6gliger!»

Un lundi, le bataillon sortit de la ville, et les defiles furent 
remplis de pleurs et de gAmissements! Ils allfcrent a la Source- 
dOr, oil Ataient les moines, et tous furent saisis d'admiration et 
dirent : « Oil s’est-il trouv6 une si nombreuse armee? » Et lors- 
qu’ils passfcrent par la source de Plafcania, ils pri&rent Dieu de 
leur donner de Peau A boire. Et, quand ils furent descendus dans 
les rues Atroites de Stiliana, ils trouvfcrent de Peau fraiche et bu- 
rent tout leur content.

II quitta ensuite cet endroit et fit publier A son de trompe : 
« Que tous ceux qui ont des armes me suivent! »

POfiMES H1STORIQUES. 16
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κή ονταν έκαταβαίνασι *ς το Κήπος από πέρα, 

έτρέχασι τα ράτια των όληρερνις τζ ’ ηρέρα*

3 ο  κ*/| ονταν έκαταβαίνασι *ς το Πρόσνερο *πό κάτω, 

τζ* είδαν τα Σφακιανόπουλα και πιάσασι το δάσος.

Πάλε συλλογισδη'κασι καβγάν να των έκάρουν, 

ό',τι λαλούν κνι δ ,τ ι βαστούν όλα να των τά πάρουν 

Πρώτον καβγάν έκάρασιν εις το σελι τζ*?ί Κράπης ·

3 5  λέσινε του Πισινακιου · « πιάσε το μπαϊράκι! »

« Μα τον δεόν, δεν ρυπαίνω ’ρπρός, φοβουραι καί πολλοί ναι * 

για *δέ τους τζοί σκυλάφεδους, σαφι ρέ τό σπαδί ναι. »

Μια παρασκή ξηρέρωρα, πριχου το ρεσηρέρι, 

σκλαβόνει ό Τούρκος τά  Σφακιά ρέ το σπαβί *ς το χέρι.

4 ο Κάτω *ς το Φραγκοκάστελλο έσταΐσαν τά  τζαντη'ρια, , 

και κάτω *ς την λράδενα έπαιζαν τά παιγνίδια.

Δουδουν τζ* Χράδενας φωτιά, και καιν τά  ροναστη'ρια, 

και δεν τά λυπηδη'κασιν άπούταν τέτοια κτίρια.

Και *ς τ?ίς Μαδάραις πιάσασι τον δάσκαλον τον Γιάννη,' .

45 ρέ ουλήν του την φαριλιά, δικό του ρπαιράκι.

Πιάνουν, πισταγκωνίζουν τον δώδεκα πασσαλίδες·

• *ς τη στράτα στράτα τζοϊβανε, το ξένο, ριτζατζίδαις.

Τάσσει τωνέ δοσίρατα, τάσσει τωνέ παράδαις,

που τζ* ηκοφτε *ς το σπίτι του τζη ρεγαλοβδοράδαις·|

5 ο  τάσσει τωνέ δοσίρατα, τάσσει τωνέ τζεκίνια, /

που τάχεν εις το σπίτι του σάν τά παρασυρίδια.

Κλαίει τζνί δυγατέραις του, περιττού τήν Μαρία*

«Μαρία ρου, που σ είχα γώ \  το ρέλι ραδηρένη, 

τώρα 6ά σέ ταίζουσι τη σφάκα ζυρωρένη *
55 ’Αδουσσα ρου, που σ’ είχα γώ ρέ τά  χρυσά καλίκια, 

και. τώρα πώς νά πορπατ^ς ς τά έ'ρηρα χαλίκια; »

« Γκαύτεις, Δασκαλογιάννη ρου, πότε δα σ’ άναρ,ένω, 

νάχω τζη πόρταις άνοικταΐς και τό τεψι στρωρένο; »

« Γκαύτω* κυρά δασκάλισσα, ρά δέν σου ΐϊαραγγένω,

V"



A tous les pauvres rai'as qu i n’avaien t point d ’arm cs, o rd re  fu t 

donnd de tra iner les bom bardes. Quand ils furen t descendus de 

Fautre cdtd deN ipos, leu rsy eu x p leu ra ien t to u te la jo u rn d e ; et, lo rs -  

q u ’ils furent descendus au-dessous de Prosndro, les Sfakiotes les 

v iren t et se re tird ren t dans la  fordt. Mais ils refldchirent e t se dd- 

ciddrent k leu r liv rer bataille, et k leu r enlever tou t ce q u ’ils po u - 

vaient possdder.

Ils livrdrent un  prem ier com bat su r le p la teau  de Crapi, et ils 

d iren t k Pisinakis : « Prends l’dtendard ! »

« Par Dieu, je  ne vais pas en a v a n t; j 'a i  peur, car ils son t nom - 

b re u x ! Yoyez-les done, ces chiens d ’infideles, ils on t tous l’dpee 

a la  m a in ! »

Un vendredi, au  point du jo u r, avan t m idi, les Turcs, l ’ep6e en 

m ain, s’emparfcrent de Sfalcia. A Franeocastello , ils dressferent 

leu rs  tentes, et k A raddna, ils jou&rent des in strum en ts .

Ils m etten t le feu k  A radena, e t b rillen t les m onasld res; ils 

n ’eu ren t pas pitid de pareils edifices!

Dans les m onts M adara ils p riren t Maitre Jean, avec toute sa  

fam ille et son dtendard. Douze des gens du pacha le sa isissen t e t 

lu i lien t les m ains derridre le dos. Tout le long  du  ehem in, le 

pauvret leur ad ressait des pridres. i l  le u r  prom et des cadeaux, il 

leu r prom et des paras  frappds dans sa  m aison d u ra n t la  Sem aine 

S a in te ; il leu r prom et des cadeaux, il leu r p rom et des sequ ins, 

qu 'il avait chez lu i aussi nom breux que les balayures. 11 p leu re  

ses filles et su rto u t Maria. «M aria, [d it-il,] moi qu i t ’avais ac- 

coutumde au  m iel, on te n o u rr ira  m a in tenan t avec du  la u rie r 

am er fermentd. E t toi, F leu rette , m oi qu i te chaussais de sandales 

dordes, com m ent, m ain tenan t, m archeras-tu  su r  les cailloux?»

« Tu pars, Maitre Jean ; quand  dois-je U attendre, p o u r que je  

tienne les porles ouvertes e t la  table drcssde? »

« Je pars, ό m on dpouse, m ais je  ne te fais pas de recom m anda-

RgVOLTE DES SFAKIOTES EN .1770. . 243
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6u *ς τό Κάστρο.6α p i πάσινε, και λόπις δεν ,γιαγέρνω. »

Κή όνταν τόν έπερνούσανε V  τά έρηρ.α κονάκια, 

έτρέχασι τά ρ.άτια του σαν θολωμένα £υάκια.

« Παιδιά, και νά p i φτάξουσι σακκούλια πεντακόσια,

, νά κτίσω τά κονάκια ρ.ου σαν ητανε και πρώτα! »

65 Κυι ο Πισινάκη Άχρ.έτ αγάς γυρίζει και τους λέγει·

« ή κεφαλνί του πάγει δα και τά  κονάκια κλαίγει;»

Κυι όνταν τον έπερνούσανε ’ς του Μταρ/παλη τό χάνι,

έζητησε κρύο νερό νά πιη και ν’ άποΟάνη ·

κνι όνταν τον έπερνούσανε ’ς τό μπροστινό τζαντη'ρι,

7ο έζητησε του καφετζη γλυκό καφέ νά στείλη.

Γλυκό καφέ τον φέρνασι σέ φαρφουρι φιλτζάνι,

κ’ ένα τζιρ,πούκιγιασερ.ι ’ς τό ρ.πόϊ του και φτάνει· ')

, κη ονταν τον άνεβάζασιν εις του πασά τή σκάλα, 

ζερβά δεξιά έβίγλισε, και φώνιαξε ρ,εγάλα*

75 «πα ιδιά , και πουν ot φίλοι ρ,ου,.καί πουναι οι δικοί ρ.ου; 

εις του πάσα τον τζιγγκελέ δά βγάλουν τη ψυχή ριου.»

(La fin manque.)

ν



tions. Us vont me conduire A Castro, e t peut-fttre nc rev iend ra is- 

j e p a s ? »
Lorsqu’ils le firent passer devant sa  pauvre m aison, ses yeux 

coulfcrcnt comme des ru isseaux  troubles.

« Enfants, cinq cents bourses m e suffiraient p o u r rebAlir m a 

dem eure com me eile £tait a u p a ra v a n t.»

Et P isinakis Aclimet Aga se tou rne e t le u r d it : « On va lu i 
R ancher la t6te, et il pleure* sa  m a iso n ! »

Lorsqu’ils le firent passer devant le khan  de Babali, il dem anda 

de l’cau fraiche p o u r boire, e t ensuite m ourir. E t, quand  ils le 

firent passer prfcs de la  ten te  de devant, Π dem anda au cafetier 

de lui envoyer du cafe doux. On lu i apporta  du cafe doux dans 

une tasse de porcelaine, et un  Ichibouk en ja sm in  prOportionn6 A 

sa taille. Et, lo rsq u ’ils lui firent m on ter l’escalier du  pacha , il re -  

g arda  A dro ite  e t A gauche et sfecria fo rtem ent: «E nfants, oil son t 

done mes am is et m es proches? On va m ’a rrach e r l’Ame au g ib e t 

du pacha. »
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POftMES HISTORIQUES,

δ Δασκαλογιάννης των Scpaxt&v.

(CRfeTE. C anton  de S fa k ia .  1770.)

*Απώχει νουν και λογισμόν και γνώσιν *ς τδ κεφάλι 

ας κάτζη και συλλογισθη τον δάσκαλον τον Γιάννη, 

άπουτον πρώτος τον Σφακιών κ’ η τον και νοικοκύρης, 

κ ’ έκαννεν περικάλεσιν νά γίνη 'Ρο)ρ//)οσύνη.

5 Κάθε Λαρπροχριστούγεννα έβαννεν τδ καπέλλο, 

κ ’ έλεγεν του πριοτοπαπά· «τον Μόσκοβο θά φέρω! »

« Δάσκαλε Γιάννη των Σφακιών, καταίβα ν’ άναγνώσης 

φερρ,άνι άπδ τδν βασίλειά, κνι άπολογιά νά δώσης, » * ,

α Σώπασε συ, πρωτοπαπά · μ* άκόρ,η.δέν σου τωπα, 

ίο εγώ Θά πάρω τδ σταυρδν ’ς την πόρτα νά κολλη'σω, 

εγώ θά πάγω τδ σταυρδν εις των Χανιών τη πόρτα, 

και μέ τά λιανοτούφεκα έξω νά τους πορίσω. »

« Δάσκαλε Γιάννη, δάσκαλε, σώπα· δεν μάς έπρέπει, 

κγι, αν τ ’ άκούσγ, ο βασιλείας, Τούρκους Θά μάς έπέμψει. » 

ι 5 « *Ας πέρ.ψη αύτδς τ ’ άσκέριν του κη ουλήν του την αρμάδα, 

μά έχουν άνδραις τά  Σφακιά άπ’ είναι παλληκάρια· 

κ$) ας πέμψ^ αύτδς τ ’ άσκέριν του και ούλα τά μπαϊράκια, 

μά έχουν άνδραις τά Σφακιά* σάν τά περιστεράκια. » 1

« Δάσκαλε Γιάννη, δάσκαλε, κάμε ώσά μπορέσης,

2ο νά μη τ ’ άκούστι ό πασιάς, Τουρκιά νά μάς επέμψη. »

Και ό πασιάς σάν τ ’ ακούσε, βαρύ του κακοφάνη,

*ς τδ Κάστρο και *ς τδ 'Ρέθυμνο τδ μουκαρέμι φθάνει, - 

δνταν έξεβαρκάρανε, έπαιξαν τζη ρ.πουμπάρδαις, 

κ ' οι Σφακιανοι τ ζ ’ άκούσασιν, κ* έπιασαν τζη ρ,αδάραις · · 

2 5 κνι δνταν έπρερ,αζόνουνε, έπαιξαν τζτ| μπεργιέραις, 

κ’ οί Σφακιανοι τ ζ ’ άκούσασιν κ’ έβαλαν τζ*?ί ρ,αχαίραις. 

Πιάνουν και κάρ.νουν μιάν γραφλν και στέρνουν την επάνω
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MAfTRE JEAN DE SFAKIA.

Que celui qu i a  de re sp rit , de la  reflexion et de l ’in telligence 

dans la  t£te s ’assoie e t m0dite l’h isto ire  de M aitre Jean , qu i, le 

p rem ier de Sfakia et chef de m aison, fit un  appel po u r reconsti- 

tu e r la  nationalitd  lieltenique.

A chaque Pdques, k chaque Noel, il m etta it son chapeau  e t di- 

sait au p ro to p ap a s : « J’amfcnerai les R u sse s .»

« Maitre Jean de Sfakia, descends pour lire  le firm an du  Sultan  

et donner une rd p o n se .»

« Tais-toi done, protopapas ; je  n ’ai po in t encore to u t d i t : Je 

veux prendre la croix et a ller la  p lan ter su r  la  po rte  de laC ande; 

je  veux, & coups de fusil, chasser les Turcs d e h o rs .»

« Silence, m aitre  Jean , il ne nous convient pas de p a rle r  a insi. 

Si le Sultan  eritendait cela, il nous enverra il les T u rc s .»

« Qu’il envoie son arm de el tou te sa  f lo tte ! Sfakia possfede des 

hom m es de coeur, de v rais pallikares. Qu’il envoie son arm de et 

tous ses 6tendards, Sfakia renferm e des hom m es de coeur aussi 

nom breux que ses ram iers. '>

«M aitre Jean , Maitre Jean, fais to u t ton  possible p o u r que  le 

Pacha ne t ’entende pas, car il nous enverra it les Turcs. »

* Mais le Pacha l’en tendit et fut vivem ent irrite . La nouvelle a r

rive k K astro et k RlnHymno; quand  les Turps ddbarqufcrent, on 

tira  le canon, e t les Sfalciotes, quand  ils l’en tend iren t, se re ti-  

rferent su r les m onts M adara. E t, quand  ils se rassem blfcrent, 

on m it en jeu  les p ierriers, et les Sfakiotes, en les en tendan t, 

ceignirent leurs 6p6es.
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. « Διωρισρ,ένε βασίλεια, γράψε ρ.ου τ ί  νά κάμω, 

νά πολεμήσω τά Σφακιά, ή νά τά ρεφουδάρω; η 

3ο « Μη πολεμη'σ^ς τά  Σφακιά και μη τά ρεφουδάρης, 

μά στείλε νά ρ.ου πιάσουνε τον δάσκαλον τον Γιάννη. » 

Πορίζουνε άφ* τά  Χανιά σαράντα μπαϊράκια, 

νά πάνε νά τά καύσουνε του Γιάννη τά κονάκια.

Πάνω ς τά Φραγκοκάστελλα κουρτίζουν τά τζαντη'ρια,

35 και ρ,έσα *ς την Χνώπολιν τά  κάννου τά ταλίμια, 

και κάτω *ς την Χρυσή Πηγή παίζουνε τά παιγνίδια.

Δίδουν το* Άράδενας φωτιά, καίγουν τον *Αϊγιάννη· 

κατακαϊμένη *Αράδενα, και σεις ’Αραδενκοταις, 

και πούναι κ* οί άνδρειωρ,ένοι σας, και που ot παιγνιδιώταις; 

4ο εις τά  βουνά έδώκανε και γνωριμιά δεν έχουν. ^

Κλαίγει ή Σγουρομαγδαληνή καί τά μαλλιά της βγάννει, 

κλαίγει ταις θυγατέραις τζη, ταις ώο^οπλουμισμέναις, 

που προξενιά τνίς πε'μ,ψανε άπού τον *Αϊγιάννη, 

καί τώρα ταις έγδύσανε καί ταις κάμνουν σάν κούρβαις.

45 Τον πρώτον άπου πιάσασιν το δάσκαλο Γιαννάκη, 

μ’ δλον του τον συσυλαι, δικόν του μπαϊράκι* 

σέρνουν καί τη γυναίκα του'μαζί με τά  παιδιά τνις.

« Δάσκαλε Γιάννη των Σφακιών μέ τό πολύ φουσσάτο, 

ποιο; τώλεγε πώς θά γένη ή Κρη'τη 'Ρωμηακάτο; » I 
So Πιάνουν, πισθαγκωνίζουν τον σαράντα πασσαλίδες, 

καί τό τ’ ό μαύρος τζοί λαλεΓ, σάν ζάρουν ριτζασίδες·

« *Αν θέλετ’ άσπρα, δίδω σας* κή, αν θέλετε, παράδαις* 

ρ,ά *γώ πάτος ρ.ου τζ* έκοβα τζτ, ρ.εγαλοβδομάδαις · 

κή, αν θέλετ* άσπρα, δίδω σας* κή, αν θέλετε, τζηκίνια*

 ̂ 55 μά ’γώ *πατο£ μου τάκοβα, κ’ έφόρτωσα καράβια. »

((Δεν θέλομεν απ’ τ ’ άσπρα σου, μουδ* άπού το φλουρί σου, 

δάσκαλε Γιάννη, θέλομεν ρ,έσα την κεφαλή" σου. ))

Χαρούμενοι τον παίρνουνε καί *ς του Πασιά τον πάνε, 

κνί δνταν τον ανεβάζανε εις του Πασιά τη σκάλα,



Ils p rennen t [du papier] et font une m issive q u ’ils envoient en 
h au t lieu : « Sultan, noire m aitre , 0cris-m oi ce quo je  dois faire. 
Faut-il com battre Sfakia, ou faut-il l’abandonner?»

« Ne com bats point Sfakia et ne l’abandonne pas, m ais envoie 
quelqu’un  se saisir de Maitre J e a n .»

Q uarante bataillons so rten t de la Can6e e t vont m ettre  le feu 
au palais de Maitre Jean.

En h au t a Franco-Castello, ils d ressen t leu rs  ten tes, dans Ano- 
polis ils font l ’exercice, et en bas, k la S ource-dO r, ils jo u e n t des 
in strum ents.

Ils incendient A rad6na, ils b riilen t le village de Saint-Jean. 
Pauvre AradGna, et vous, ses hab itan ts , ou sont done vos braves 
guerrie rs, oil sont vos tireu rs?  Ils se son t enfuis su r  les m on- 
lagnes, et ils ne savent ce qui se passe. Madeleine la  fris6e p leu re  
et s ’arrache les cheveux; elle p leure ses filles, ses filles belles 
comme fleurs, qu i avaien t regu du  village de Sain t-Jean  une de- 
m ande en m ariage, et que m ain tenan t on depouille et q u ’on tra itc  
comme des prostituees.

Le p rem ier dont se sa is iren t les Turcs, ce fu t M aitre J e a n ; ils 
s ’emparferent aussi de tou t le personnel de sa  m aison et de son 
6tendard particu lier, e t ils emmenferent sa  femm e e t ses enfants.

« Maitre Jean de Sfakia avec ta  nom breuse arm ee, qu i done 
d isait que la  Crfcte a lla it redevenir grecque? »

Q uarante serv iteurs du pacha le p rennen t et lu i lient les m ains 
derri&re le dos, et alors l’infortun0 le u r  d it, avec F atiitude de 
quelqu’un  qui prie :

« Si vous voulez des aspres, je  vais vous en donner, e t des p a 
ras , si vous en voulez, m ais e’est moi-m6me qu i les ai frapp0s 
pendan t .les g rands jours de la  Sem aine Sainte. Si vous voulez 
des aspres, je  vais vous en donner, e t des sequ ins, si vous en 
voulez, m ais e’est moi-m6me qu i les ai frapp6s e t q u i en ai charge 
des n a v ire s .»

«Nous ne voulons ni de tes asp res n i de les seq u in s ; ce que 
nous voulons, m aitre  Jean, e’est ta  t6te. »

Avec jo ie ils le p rennen t e t le conduisen t chez le P a c h a ; et, 
quand  il eu t mont6 l’escalier du Pacha, il se to u rn a  k  d ro ite e t ά
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60 έστράφηκε ζερβιά δεξιά, κ’ έφώναξε μεγάλα ·

<( καλώς σας ηυρα, αφέντη [/.ου, αφέντη άφεντάδων! » 

μ Καλώς τόνε τον Γιάννη μας, κρουσάρην των κρουσάρων 

εσύ *σαι που καυχη'στηκες πώς δέν φοβάσαι Χάρον, 
και σύ ’σαι που καυχη'στηκες πώς θά τόνε κρεμάσεις 

65 *ς την πόρτα τ&ν χρυσά otaup^v, κνι άποκςια νά περάσ^ς. »> 
Καφέ γλυκόν του φέρανε εισέ χρυσά φιλτζάνι, 

κ* ένα τζιμπούκι γιασεμί, χ ίλ ια  τζεκίνια κάννει.
Στέκει και συλλογίζεται, κουνει την κεφαλή' του, 
τα γόνατά του τρέφουνε, παγονει το κορμί του,

7ο κ* έτρέχασιν τά  μάτια του δάκρυα σαν τά ροβίθια.

« \τ ζ α μ π α  νά ρ.έ δώσουνε σακκούλια πεντακόσια, 

νά ’σιάσω το σεράγι μου ώς ητονε και πρώτα! » ^

Και ο Πασιάς κρυφογελα, λέγει του σερασκέρη * 

α γιά την ζωη'ν του δεν ψηφα, μά το σεράγι θέλει. »

75 Κυ), άπης απόπιε το καφέ, του παίρνουν το τζιμπούκι. 

πιάνουν και καταιβάζουν τον κάτω εις το τουμπρούκι, 

και πιάνουν και του γδέρνουνε το χειλομάγουλο του, 

κ’ ένα γυαλί τού δώκανε νά ’δη το πρόσωπό του.

Κη, άπης και άπογδάρανε και την δεξιά του χέρα,

8υ έτοτες ετουρκεύσανε τήν ρ.ιά του θυγατέρα.

Κ*/), άπής και άπογδάρανε και την ζερβιά του χέρα, j 

ετοτε χαζιρεύουνε την άλλη θυγατέρα, »

κ ’ έρώτησεν η ορφανή'· « παιδιά,·πουν* ό μπαμπάς μου; » 

«Κάτω ’ςτά  γλέντι κάθεται μέ τ ’ άλλα παλληκάρια. »

85 Κ’ εκείνον τον έτρώγανε της θάλασσας τά ψάρια.



gauche et s’0cria fo rtem en t: « Mon m altre, se igneur des se igneurs,, 

sois le'bien re lro u v 6 ! » . ,

« Sois le bien vcnu, Maitre Jean, corsaire des corsaires ! C’est 

toi qui te vantais de ne pas craindre la m o r t ; c’est toi aussi qu i 

te faisais fort de suspendre la  croix d’or au-dessus de la  porte [de 

la Can6e], et d’y passer ensuite . »

On lui apporte du caf0 doux dans une tasse dor£e, et un  tchi- 

bouk en bois de ja sm in .v a lan t m ille sequins. II se tien t debout, 

pensif; il secoue la I6le, scsgenoux  trem blent, son corps estg lac6 , 

et des larm es, grosses comme des pois chiches, coulent de ses 

yeux. « Que ne me donne-t-on  cinq cents bourses, d it-il, p ou r re~ 

bdtir mon palais comme il 0tait a u p a ra v a n t! »

Le Pacha r i t  sous cape et d it au  sd ra sk ie r : « Il ne se soucie 

pas de sa vie, m ais c’est son pala is qu ’il veut. »

Quand il eu t fini de boire son caf6, on lui p rend  le tchibouk. 

Ensuite on le fait descendre dans le cachot. On le sa is it et on lu i 

ecorche les levres et les jo u es, e t on lu i donne un  m iro ir p ou r se 

regarder le visage. Et, aprfcs lu i avoir 6corch0 la  m ain  droite, on 

fait tu rque  l’une de ses lilies; et, aprfcs lui avoir 6corch6 la  m ain  

gauche, on se dispose ά faire tu rq u e  son au tre  fille. Et la  pauvre  

orpheline d em an d e : « E nfants, oil est m on pere? »

« Il est en bas h se d ivertir, assis avec les au tre s  p a llik a re s .»

H61as! Tinfortun6 servait de p&ture aux poissons de la  m er.
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Πώς οί Τούρκοι ήμπήκασιν είς τά 2φακιά.
(CRfeTE. Canton de Sfakia. 1770).

Έλέγασιν εις τά Σφακιά πώς Τούρκος* δεν ηρ,παίνει, 

αλλά θωρώ κ* η|Λπνίκασι κ’ είναι και θυμωμένοι* 

την πρώτη *pipa του ρ.αγιου, μιά παρασκήν ημέρα, 

ηαπηκ’ ό Τούρκος ’ς τά Σφακιά p i το σπαθί ς τη χέρα* 

5 ηρ.πηκ’ ό Τούρκος *ς τά Σφακιά, άνάθερ,α την ώρα! 

κ* έκρούσεψε τον τόπο ρ.ας ωσάν και κάθε χώρα.

« Αντρείε Καλλικράτη ρ,ου, Χσκύφου και τά άλλα, 

πούναι τά παλληκάρια σας νά τρέξουν σάν λειοντάρια; \ 

πούναι τά  παλληκάρια σας, οί ξακουσρ.ένοι άντρες, 

ί ο  νά τρέξουνε σάν λέοντες, νά πιάσουν τζ'/j στενάδαις; »
« Κάτω *ς τό Φραγκοκάστελλο παίζουσι τά παιγνίδια, 
και πάνω *ς την Χνώπολι κτίζουσιν ρ.ιντιρίσια* 

τούς Τούρκους περιμένουσι, πηδουν απ’ την χαρά των, 

γ ια τί θά κάμουν πόλερ,ον νά δείξουν την άντρειά των. » 

ι5 Οι Τούρκοι, ώς ανέβηκαν απάνω εις το φόρο, 

έμη'νυσαν τώ Σφακιανών p i τον μαντατοφόρο ·

« έλάστε νά προδώσετε, νά γίνετε ραϊάδες, j

γιατ* εμείς θά σάς πιάσωμεν, άν ήστε κ ' ηρωάδες* 1 

έλάστε νά προδώσετε ς τά πόδια τού σουλτάνου, 

a ο νά σάς χαρίσν) χάρισμαν ένα πολύ ρ,εγάλο, 

νά σάς χαρίση χάρισμα προνόμια μεγάλα, 

όγιά νά διακρίνεστε άπού τά  μέρη τ ’ άλλα* 

τον τόπο σας θ’ άφησωμεν άσύδδοτο μέ νόμους 

παντοτινούς ’ς τού λόγου σας και εις τούς άπογόνους. » 

a5 <( Τά δώρα σας γνωρίζομε, τά δακρυογεμισμένα,

γ ιατί τά  δίδετε συχνά καί εις την άλλη Κρη'τη · 

γιαύτως θά προτιμη'σωμεν ούλοι μας νά χαθούμε,
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• COMMENT LES TURCS ENTRERENT A SFAKIA.

O n  disait que les Tares n ’en tre ra ien t po in t k  Sfakia, m ais je  

vois q u ’ils y son! entr6s et q u ’ils sont en colfcre.

Le p rem ier jo u r  de m ai, un  vendredi, le sT urcs son t entr&s dans 

Sfakia, avec Γβρέβ k la  m ain ; les Turcs sont entr6s k  Sfakia (mau- 

dite soit cette heure!) et on t ravage no tre  pays, ainsi que tou tc  

au tre  contr6e.

« Y aillant Callicrati, Askyfo et les au tres villages, oil son t vos 

pallikares, pour q u ’ils s’eiancent comme des lions? Oix so n t vos 

pallikares, vos guerrie rs  fam eux, pour q u ’ils s’eiancent comme 

des lions et occupent les defiles? »

« En bas, k  Francocastello, ils jo u en t des in s tru m e n ts ; en h au t, 

k Anopolis, ils constru isen t des re tranchem ents. Ils a ttenden t les 

Turcs, el ils sau ten t de joie, parce q u ’ils von t com battre e t m on- 

tre r leu r vaillance.

« Quand les Turcs fu ren t m ontes su r  la  place pub lique, ils firen t 

savoir ceci aux Sfakiotes p a r  un  m e ssa g e r : « Yenez faire vo tre  

« soum ission et devenir ra ias, car nous vous ferons p risonn iers, si 

« m & nevous etesdes h6ros. Yenez faire votre soum ission  aux  pieds 

«duS u ltan , afin q u ’il vous accorde un  trfes-grand p resen t, q u ’il 

« vous octroie de g rands privileges et que vous soyez distingu0s 

« des au tres provinces. Nous vous doterons d’im m unites perp0- 

« tuelles, vous et vos descendants. »

« Nous connaissons vos dons fertiles en larm es, car vous en 0tes 

prodigues envers le reste  de la  Crete. Aussi aim ons-nous m ieux

tx
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παρά να προσκυνη'σωμε και να άτιρ,ασθούμε.

Εφάγετε τζοί χριστιανούς, σκληρότατοι ρ.πουρρ,άδες,
3ο γιαύτως 6α ζούρ.ε ’λεύτεροι κή οχι ποτέ £αϊάδες. »

Και ό πασάς σάν.τάκουσεν έθύμωσε μεγάλα, 

κ’ έρ/όνυσε τώ 2φακιανών πώς 6ά τούς κάρ,η σκλάβους.

« Κάμε το κέφι σου, πασά, και πλειό μην άνημένης, 

έμεις δεν σου προδίδορ.ε, ytaV εϊμεΟα ρ,νωρ,ένοι·

35 έμεις δεν σου προδίδομε ραϊάδες νά γενουμε, 

γ ια τ’ έχομε καλλίτερα ούλοι μας νά χαθούμε. »

« ’Εγώ ς έσέν, βρε Σφακιανέ, 6ά πεψω το ασκέρι, 

μουϊδέ και δεν θά φύγωμεν ολο το καλοκαίρι.

Θαρρείτε σεις εις τά βουνά πώς θά ξεμιστευθητε,

4ο έχω κή εγώ γιαγιάνιδαις, ατού θά τζοί δεχθητε* \ 
και τά  παιδιά σας έχετε ’ς ταις τρύπαις φυλαγμένα, 

εγώ θά πιάσω κνι απ’ αύτά νά φέρω εις έρ,ένα. »

« Πάρε γυναίκαις και παιδιά, καί πάρε και κοπέλαις, 

λοπις καλοσουρίσετε, γιατ* είστε μπουρμαδέλες. »

45 *Ετοσα δά ρ.ιλησασι κ’ ύστερα ε κίνησα

τον πόλεμόν τον φοβερον άπού τά μιντιρίσια* 

όταν τον έκινησασι κη άψασι τά τουφέκια, 

η μπάλαις έπεφταν παντού ωσάν τ ’ αστροπελέκια *

*ς τά στη'θια έκτυπούσασιν η ρ.πάλαις σά χαλάζι, I

5ο κ’ ετρέχασι τά αίματα σάν το νερό π* τή βρύσι. 1

νΟφου! ποσ* άποθάνασιν αντρεία παλληκάρια, 

κ* έκείτουντα χαμαί ’ς τη γη ρ.έ δίχως γνωριμάδα · 

έκείτουνταν οί γιώμ,ορφοι κτι άγγελοπλουραϊσμένοι, 

γαρ.αί ’ς την γην αγνώριστοι ’ς τδ αίμ.α τών χωσρ.ένοι* 

55 έκείτουνταν, κ? η μάνναις των έ'κλαιαν καί θρηνούσαν, 

ρ.έ δάκρυα όλο'μαυρα κάθε καρδιά κινούσαν' 

μέ ρ.υριολογια θλιβερά, ρ,έ χείλη μαραρ,ρ,ένα, 

έκάθουνταν ’ς τδ πλάγι των, παινέρ.ατα κ’ έλεγαν, 

κ’ οί γιάναστεναγμοί τωνε πετουσαν *ς τδν αέρα,
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lous p6rir que de faire notre soumission et nous deshonorer. Vous 
avcz d0vor6 les chr6liens, cruels bdtards, aussi vivrons-nous 
libres et jamais rai'as. »

Quand le pacha en tendit cela, il fu t trfcs-irritd, et il fit savoir 

aux Sfakiotes q u ’il les rddu irait en esclavage.

« A ton bon p la is ir, pacha, et n ’a ttends pas d av an tag c ; nous ne 

nous soum ettons po in t k  toi, car nous l ’avons ju rd ;  non, nous ne 

nous soum ettons pas, nous ne voulons poin t dtre ra ias, tous, 

nous prdfdrons la m ort. »

« J ’cnverrai contre vous m on arm 6e, ό Sfakiotes, et nous ne 

nous en irons pas d u ran t tou t F6te. Vous com ptez su r  vos m on- 

tagnes pour vous exem pter du trib u t, m ais j ’ai aussi dcs fan tas- 

sins, vous les y recevrez. Vous avez cach6 vos enfants dans les 

trous, e t j ’en p rendrai parm i eux pou r les m ettre  p res de m oi 

(c. a. d . pour en faire mes serviteurs). »

« Prends femm es et enfants, p rends aussi les jeu n es  filles; vous 

reussirez peut-6 tre, car vous dies des m arauds. »

Ils d iren t et commencfcrent ensuite un  com bat te rrib le  de d er- 

rifere leurs retranchem ents. Quand ils eu ren t ouvert le feu et a l- 

lum e [les mfcches de] leu rs  fusils, les balles tom baien t p a rto u t 

comme des coups de foudre, et frappaien t les po itrines com me 

une grdle, le sang  coulait comme l’eau [coule] de la  source.

Hdlas! com bien de braves pallikares m o u ru ren t e t g isaien t k  

terre , m dconnaissables! Ils g isa ien t k te rre , ces jeunes gens, 

beaux comme des anges, baignds dans leu r sa n g ; ils  g isaien t, 

e t leurs mfcres p leu ra ien t et se lam entaien t, et leu rs  som bres la r-  

mes em ouvaient tous les coeurs; assises k  cOtd d’eux, elles d isa ien t 

de leurs lfevres dessdchees des m yriologues p la in tifs, e t leu rs  g6- 

m issem ents m onlaien t ju sq q ’au ciel, e t ce jo u r -ΐά les fleurs se
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60 καί τά λουλούδια μάραναν εκείνη τήν ήμερα.

Ετούτα ολα κάρ.ασιν οί ξακουσμένοι άντρες, 
νά πέσουσιν ωσάν Θεριά απάνω *ς τούς μπουρμάδαις · 
αλλά κή αυτοί σάν εϊδασι την τόλμην των εχτρών τως, · 

έφεύγασι μέ προθυρ.ιά και μέ τον Θάνατον τως.

65 *1 το ‘ΡέΘυμνος έτρέχασιν ούλοι οί Τουρκαλάδες, 
γιά τη σφαγή τή φοβερή άπο τούς νεούς ραϊάδαις.

Καί κείνοι τζοί ρωτήσασι που ήσαν τ  άρματά των ·

« οι Σφακιανοί τά  πη'ρασι, καί τάχουνε ’δικά των, »

Καί πάλε τζοί ρο^τήσασι πουναι τά  παλληκάοια ·

7ο « οί Σφακιανοί τά φάγασιν απάνω \  τά  λαγκάδια. »

Καί πάλε τζοί ξαναρωτουν γιά τζοί μπουλουμπασάδαις · 

uoi Σφακιανοί τζοί σκότωσαν, οφου! κρίμα \  τ ζ ’ άγάδαις!
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fanbreiit. VoilA tou t ce q u ’ils firent, ces hom ines fam eux, pour 

fondre comme des b^les f&roces su r  les infidfeles. Q uant k  ceux-ci, 

voyant 1’audace de leurs ennem is, ils se h&tfcrent de fu ir, au  p6ril 

de leu r vie.'

Tous les Tures co u ru ren t k  Rh6thym no, pour 6chapper au  te r 

rib le m assacre des jeunes ra ias, e t ceux-ci leu r dem andfcrenl oil 

6taient leurs arm es.

« Les Sfakiotes les o n t p rises et les on t en leu r possession. »

E t ils leu r dem anderent encore oil 0taient leu rs  officiers.

« Les Sfakiotes les o n t tu0s, h61as! ces pauvres agas! »

>
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REJVOLTE DES SFAKIOTES
CONTRE ALIDAKIS.

Le poeme suivant m’a dtd obligeamment communique par M. Joseph 
A. Manoussogiannakis, originaire du village de Nimbros, dans le district de 
Sfakia (ile de Crkte), et habitant actueliement Ath&nes. G’est £galement k lui 
queje suis redevable des details historiqucs contenus dans la prdsente no
tice. Je lui laisse la parole.

«J’ai trouv6 le poeme sur la r^volte des Sfakiotes contre Alidakis parmi 
les papiers d’Anagnostis Papapolidis ou Panagiotakis, d;Anopolis de Sfakia, 
lequel joua un rOle important dans la revolution crdtoise de 1821. Nous ne 
connaissons pas Pauteur de ce recit, ni Pdpoque precise ou il fut compose. 
A la fin cependant est mentionne le nom d’un certain GEORGES PATEROS, 
mais on ignore si c’est celui du poSte ou celui du copiste. Tout ce que je 
puis dire k ce sujet, c’est qu’une famille Mavropateros existe depuis des si6- 
cles k Askyfo de Sfakia.

«Le present poeme raconte succinctement Pattaque dirigee par les Turcs 
contre Sfakia, en 1770, mais il s’etend d’une fagon plus particulikre sur les 
querelles qui survinrent quelque temps aprks entre les Sfakiotes et un Ture 
nomme Alidakis, querelles qui ne se terminkrent que par la mort de ce per- 
sonnage. Cet evenement n’a ete, k ma connaissance du moins, rapporte par 
aucun de ceux qui ont ecrit des monographies spdciales relatives a Pile de 
Crete L II n’est cependant pas d6nu£ d’importance, car il nous montre les 1

1, Celle assertion n’est pas tout a fait exacte. Void, cn eiTet, ce quo dit le voyageur 
anglais Pashlcy dans son second volume sur Pile de Crete : At Prdsnero is seen the 
ruined pyrgo, or tower of Alidhdkes, a Mohammedan who defended himself for 
some lime, from within his tittle castle, againsh the Christian insurgents, at the 
outbreaking of the Greek revolution. When the Sfakian first arose, a division of 
about two hundred and fifty of thems marched down to attack this tower. The fa- 
ther of Alidhdkes had been killed by the Sfakians in the war which took place in 
Crete seventy years ago (after the attempt of Russia on the Morda), and Alidhdkes 
was now prepared to make a vigouroiis resistance, having with him, within the 
tower, about eighty picked men. Although the Sfakians transported some old camion, 
which they found in the fort at Armyrb, to this spot, they did not succeed in 
carrying the pyrgo; and, after losing some time in the attempt, at last left a smaller 
party to blockade it. When afterwards abandoned, it was dismantled by the Chris
tian insurgents. (Travels in Crete by Robert Pashley esq.; fellow of Trinity college 
Cambridge, Cambridge, 1837, tome H, page 169.)
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Sfakiotes, dont le tiers ?i peine avait dchappd k la guerre de 1770, do nouveau 
rdvoltds contre les Turcs, h une dpoque oil la ddvastation et les calamities de 
lour pays dlaient encore recentes. Cette levde de boucliers n’avait qu’un but:' 
so ddbarrasser d’Alidakis, qui 6tait sans contredit lc plus puissant et le plus 
riche des feudataires ottomans.

« Inddpendamment des faits rapporlds dans le podme, la tradition nous a 
transmis ce qui suit sur le compte de ce grand seigneur. Λ l’dpoque oil 
Ibrahim Alidakis fut tud par les Sfakiotes, il possddait les quatre cinquiemcs 
du versant septentrional des Montagnes-Blanches, dans toute la largcur de 
la province d’ApocorOna, presque jusqu’aux maisons des onze villages qui 
se trouvent aux pieds de ces monlagnes. Ses propridtds s’dtendaient jus
qu’aux cimcs sises au dela des villages sfakiotes d’Askyfo et de Callicrati. II 
possddait en outre la cime do Rodard, si renommde pour sa situation et ses 
p&turages. Cette cime, qui se trouve a une demi-heure au-dcssus de Calli
crati, ne contribua pas peu a la perte d’Alidakis. A Prosndro, village situd a 
peu prds au centre de ses propridtds dans les montagnes et qui est en outre 
la dernidre localitd de la province d’Apocordna du cotd d’Askyfo, Alidakis 
avait un chateau fort ou pyrgos et un grand nombre de maisons. II possddait 
aussi d'immenses troupeaux, beaucoup de terres en plaine, et un nombre 
considdrable de plants d’oliviers, de vignobles, etc. II avait, dans l’enceinte 
de la Cande, des fermes, dont chacune forinait une forteresse et une colonic, 
et comprenait de vastes terrains, des plants d’oliviers et d’orangers, etc.

« Sur le plateau de Crapi, situdau-dessus de Prosndro et Jevenu historique 
en 1770 et en 1821, sur la route mdme qui conduit a Askyfo, Alidakis fit 
creuser un puits qui existe encore et dont la podsie populaire erdtoise cdldbre 
les vastes dimensions. Je me souviens entre autres des quatre vers suivanls :

Νά είχαμ.ε τή Γαΰοο1 πήττα, 
χαιτό Βωλακιά1 2 μυζίθρά* 
καί τζή Κράπης τό πηγάδι 
νά είχαμε γεμάτο λάδι.

Quc n'avons-nous Gavdo pour lourle} 
Et le Volakia pour from age!
Et le puits de Crapi,
Que ne Vavons-nous ptein d'huile!

t

« ll fit dgalement faire en diffdrenls endroits de grandes citernes, pour y 
abreuver ses troupeaux. Ces citernes existent encore aujourd’hui.

« Domicilid a Prosndro, il traitait en esclaves les habitants des villages 
sounds & son autoritd. II tyrannisait les Chrdtiens et dtait devenu un terrible 
ildau pour toute la province d’Apocorona. A partir de 1770, il se montra plus 
violent et plus cruel que jamais. Il n’usa plus d’aucun mdnagement vis-h-vis 
des Sfakiotes, qu’il croyait incapables dc lui rdsister, aprds les perles subies 
par eux cctte annde-la mdme, et il essaya de les bloquer dans leur province 
ddvastde. Cette reprise d’hostilitds eut pour cause les razzias opdrdes sur les 
troupeaux d’Alidakis par les Sfakiotes, el su r ceux de ces deriiiers par les

1. Γαύδο ou Κλαύοη est une lie situde au midi, vis-a-vis de Sfakia.
2. Le Βωλαχιά est une montagne.
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gens d’Alidakis. Rdsolu k ne point supporter un pareil (Hat de choses, Ali- 
dakis prepara une expedition contre les Sfakiotes. Mais ceux-ci, informes a 
temps'du peril qui les mena$ait, se rendirent nuitamment it Prosnero, assie- 
gfcrent Alidakis dans son pyrgos1 et le tufcrent. C’est cette mort que raconte 
le poSme publie ci-aprfes.

« Alidakis avait un fils nomme Sdrifis. Plus doux que son pfcre, il vecut eri 
paix avec les Sfakiotes. Ils’avaient mftme en commun des troupeauxde brebis 
et de chores. Serifis rebdtit le pyrgos paternel et en augmenta les fortifica
tions.

Au commencement de la revolution helienique, en 1821, les Sfakiotes 
askiegfcrent de nouveau ce pyrgos, ou s’etait enferme Serifis Alidakis, mais 
il fut deiivre par l’armee turque. Quelque temps aprfcs, ies Sfakiotes ddmo- 
lirent une partie du chateau. Ce qui en reste aujourd’hui est considerable et 
en assez bon etat de conservation.

« C’est k partir de cette epoque que le petit-fils d'Alidakis abandonna ses 
proprietes de la province d’ApocorAna, et commenqa k s’en defaire. Aprks sa 
mort, ses fils con tinuan t la vente de ces biens, qui, depuis une trentaine 
d’annees, appartiennent k des Chretiens, la plupart de Sfakia..

« Ii.existe encore aujourd’hui des descendants Alidakis; ils ont conserve 
le nom de letir a’feul, mais ils sont presque tous dans l’indigence. »
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1. Le dessin du pyrgos d'Alidakis A Prosnero se trouve dans le dcuxteme volume de 
R. Pashley, page 159.
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TO ΤΡΑΓΟΥΔΙ TOY ΛΑΗΔΑΚΗ.

Σά Θέλετε νά ρ,άΘετε, ακούσετε λιγάκι 

πώς τον έσυγυρίσασιν το δόλιόν Αληδάκη · 

ϊντα λογιώς οί Γαργεροί ς το πύργο τον έκλεισα, 

την αφορμήν ϊτα  ητονε πού τον έκαταλύσα.

5 Χρον’ έπορπάτουν εκατό κη άκο'ρ,η παραιπέρα,

που οί Τούρκοι την έβάλασι τη Κρη'την εις τη γέρα, 

κ’ έπολερ.ούσ’ αδιάκοπα είκοσιπέντε χρόνους 

κ’ έκάρ,ασι τζοί Βένετους κ* έπήγαν τζοί δαιρ,όνους, 

άπού τή Κρη'τ’ έδκυξασι οΰλους τζοί Βενετζιάνους, '> 

ίο κ’ οί Κρητικοί καλλιά *χασι αυτούς τζοί Μουσουλμάνους· * 

ρ / άπο κακό *ς χειρότερόν έπέσασιν οι ρ,αύροι, 

καί δέ κατέχουσι νά είπού* « Τούρκοι καλλιά γη Φράγκοι. 

Καί Φράγκους καί Σαρακηνούς, κρουσάρου; κη Άλαρ,άνους, 

ούλους τζ’ έδοκιρ,άσασι καί Τούρκους κη Άτζιγγάνους * 
ι5 ούλους τ ζ ’ εδοκιράσασι, κη δντε τζοί Θυρ,ηΘούσι, 

ποιος ητονε καλλίτερος δεν εχουσι νά είπούσι.

Κρητη, το φιόρε των νησιώ, κορώνα τού Λεβάντε, 

κη άνάρ,εσα ’ς το πέλαγος πού στέκεις σά διαράντε* |

πού τών Έλλη'νω το καιρό πολ’ ήτο τ ’ ονορ.ά σου, 1

2 ο κ* έδά σωρός καί χαλασαις είνιε τα  λείψανά σου, 

δεν ητο κρίρ,α οι Βάρβαροι απάνω σου νά ράξου 

κνι άποκειας Τούρκοι νάρΘουσι γιά νά σ’ άπορηράξου;

Κρητη, πώγέννησες Θεούς, κν) ούλοι σέ ρακαρίζου, 

δεν εναι κρίρ,α τά  Θεριά τ ’ άγρια νά σέ ξεσκίζού; 

a 5 τ ’ άνύχια των ’ς τά σπλάχνα σου ρέσα νά τά  βουτούσι,

.σάν ογεντραις το γαίρα σου, σά φίδια νά ρουφούσι$

Κρη'τη, π" ανάθρεψες Θεούς ρέ τη δίκη σου βρώσι, 

δεν εναι κρίρ,’ αλλόφυλοι καί ξένοι νά σέ τρώσι;
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LA COMPLAINTE D ’ALIDAKIS.

ficouTEz un peu, si vous voulez l’apprendre, com m ent ies Sfa- 

kiotes arrangfcrent le pauvre A lidakis, de quelle  fagon ils l ’enfer- 

mfcrent dans son pyrgos et pour quel m otif ils lu i donnfcrent la  

m ort.

II y avail cent ans et p lus que les Turcs s’0taient em par0s de la 

Crfcte. Aprfcs une lu tte  non in terrom pue de vingt-cinq  ann£es, 

les Turcs avaient envoy6 les Y6niliens k  tous les diables, ils les 

avaient tous chasses de File e t les Cr£tois le u r  avaien t pr6f6r6 

les M usulm ans. Mais ils tomb&rent d e m a l en pis, les in fortun0s! 

e t ils ne p u ren t p lus dire : « P lu td t les Turcs que les F ra n c s ! »

Francs et S arrasins, corsaires et A llem ands, Turcs et Tsiganes, 

ils les on t tous essay£s! Et, quand  ils se les rappellen t, ils ne 

peuvent d ire q u e l £ tait le m eilleur.

0  Gr&te, fleur des lies, couronne du Levant, to i qu i b rilles 

comme un d iam ant au m ilieu de la  m e r; toi dont le nom  Tut fa- 

m eux du tem ps des Hellenes, ce qu i reste de toi n ’est p lus q u ’un  

am as de d0combres. N’est-ce pas dom m age que les B arbares se 

soient ru0s su r toi et que les Turcs so ien t venus ensuite le d0- 

vaster! Crfcte, toi qui donnas naissance k des dieux, toi qu e  tous 

proclam ent bien heureuse, n ’est-ce pas dom m age que ces m ons- 

tre s  sauvages te d^chirent, p longent leurs griiTes ju sq u e  dans tes 

en tra illes, et hum en t ton sang  com m e des vipfcres, com m e des 

se rp en ts !

Crfete, toi qu i nou rris  autrefois des d ieux avec ta  p rop re  n o u r-  

r itu re , n ’est-ce pas dom m age que des s tran g ers , des gens d’une
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Ίντά ’καμες κ’ ή μοίρα σου κή αύτο το βιζικό σου 
3ο ούλα σέ παραιτη'σασι *ς τα χέρια των όχθρώ σου * 

κατάρα πατρογονική απάνω σου την έχεις, 

κγ) άπού τον ένα βάρβαρο *ς τ ’ άλλου τ ’ άνύχια πέφτεις.
’ Χρον* έπορπάτουν εκατό πώφυγε ό Βενετζιάνος, 

κγ) απ’ άξιος κλερονομος του άπομειν’ ο Σουλτάνος.

35 *Σ τά χείλια έφτακο'σια και εις τα εβδομήντα, 

άπώνας ήτο Σφακιανος και Τούρκοι ενενήντα, 

οί Σφακιαν’ αποφάσισαν πόλεμόν νά κινήσου, 

τη δόλια τη πατρώα των νά την παρηγορησου · 

οί Σφακιαν’ αποφάσισαν πόλέριον νά σηκώσου,

4ο τή Κρη'τ’ άπού τ ζ ’ Αγαρηνούς νά την ελευθερώσου, 

γιά  δεν των έ'καννε καρδιά *ς τά  σωθικά πονουσα 

νά βλέπουσι τζοί χάσικους τά  πάθη πώτραβουσα. 

Πο'λεμος των έμύριζε κ’ είχαν καί συφωνίαις 

νά σηκωθού κ’ εις το Μωριά κή απάνω *ς τζνί Βλαχίαις. 

45 Μά νά ήθελε μπερδουκλωθή ς τή στράτα ν’ άποθάνη 

που το μαντάτο το ήφερε του δάσκαλου του Γιάννη,
άπού ήτο πλούσιος κή άρχοντας ψιλογρα μ ματισμένος, 

κ’ ητονε κ* εις τή ξενιθειά περίσσια ξακουσμένος · 

κ’ ήτο καί πρώτος τώ Σφακιώ μ* ούλη τή δικηοσύνη, 

5ο *ς ούλη τή Κρη'την ή'λεγε θά κάμει 'Ρωμιοσύνη · 

πού ’ς τά Σφακιά τ ’ άποσωσεν α«τονο το χαμπέρι 

πώς οί Μοσκοβ’ έπλάκωσαν εις τού Μωριά τά μέρη, 

κ’ έπη'ρασιν ή κεφαλαις τώ Σφακιανών αγέρα 

άπο καιρό το ’γδέχουντα νύκτα καί τήν ημέρα.
55 Σπουδαχτικά ’ρδινιάζουνται ώς ήρθεν άπο πάνιο 

άπού τή Κρητη γληγορα νά διώξου το Σουλτάνο· 

μά κή ό Σουλτάνος τ ’ ά'κουσε πολλά τώβαρυφάνη,

*ς τή Κρητη με το μπουγιουρτί το μουκαρέμι φτάνει · 

ένα φερμάνι έπεψεν οί Τούρκοι νά κινη'σου,

6ο νά τά  πατήσου τά Σφακιά, κή ούλα νά τ ’ αφανίσου,

<



au tre  race jou issen t de t o i ! Qu’as-lu  fait pour que la destin^e, 

ton heureux so rt t ’abandonnent entifcrement en tre  les m ains de 

tes ennem is? As-tu 6t6 m audile par tes ai’eux, que tu  tom bes 

des grilles d’un  barbare dans celles d’un au tre  barbare?

Cent ans s’6taient 6coul0s depuis le d0part des Y6nitiens, e t le 

Sultan dem eurait leur digne h0ritier.

En l’ann6e m il sept cent soixante-dix, alors que contre quatre - 

vingt-dix Turcs il n ’y avail q u ’un Sfakiote, les Sfakiotes p r ire n t 

la resolution de faire la  guerre  et de ddlivrer la  Crete du  jo u g  

m usulm an. Cela leur b risa it le eoeur et leur d6chirait les en tra illes 

de voir les m aux q u ’enduraien t les au tres  Cretois. Ils eu ren t vent 

de la guerre , e t il fut convenu de se r6volter en Moree et dans les 

Principaut6s-D anubiennes.

Mais que ne fut-il arr6t6 en rou te  e t pun i de m ort, celu i qu i 

apporta la  nouvelle k Maitre Jean, se igneur riche et p ro fon- 

ddm ent in s tru it, dont le nom  6lait fam eux k l’6 tran g er! Ϊ1 

6tait, avec toute justice , le prem ier personnage de Sfakia, et 

il se faisait fort de r<Hablir dans tou te  la  Crfcte la  nalionalite
I

hellenique.

Quand parv in t k Sfakia la nouvelle que les Russes avaien t en - 

vahi le te rrito ire  de la  Mor6e, les t£tes des Sfakiotes, qu i T atten- 

daien t nu it e t jo u r  depuis si longtem ps, s’exaltfcrent. A ussitd t 

que fut arriv6e cette nouvelle, les Sfakiotes s ’organisfcrent en 

tou te h&te p o u r chasser au plus vite le Sultan  hors de la  Crfcte.

Quand le Sultan apprit cela, il fu t vivem ent irrit0 . Un o rdre  

arriva en Crfcte accom pagn^ d’un ddcret. Un firm an fut envoye 

qui enjoignait aux Turcs de se m ettre  en m arche, de se rend re  

m ailres de Sfakia et d’y porter la  ru ine  et la  m ort. Tous, pachas
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πασάδες καί γιανίτζαροι, ουλοι μικροί ρ.εγάλοι, 
να ’βγου να κάψου τά Σφακιά πώσήκωσαν κεφάλι, 

νά ’βγου να κάψου τά Σφακιά και νά τ ’ άπορηρ,άξου · 

τ ζ ’ άθρώπους νά σκοτόίσουσι γη σκλάβους νά τζοί πιάσου*
65 ουλ’ *6 Τουρκία ξεκίνησε κη άπού τά τρία κάστρα, 

χιλιάδες άναρίθρ.ηταις σάν του γενάρη τ ’ άστρα, 

τον όρισμ,όν του βασίλειά νά τόνε ξετελεκόσου, 

νά τά πατήσου τά Σφακιά, φωθιά νά τώνε δώσου.

‘Όρεξι .που την ειχασι κ’ έκάρ,ασίν τη κηόλας,
7ο από καιρό τζ* έρ.άχοντο τώ Σφακιανώ τζη χώρας, 

κ’ έδά που 'βρήκαν αφορμή Οά τη'νε συγυρίσου 

κάψαλο και λουσόθυρο Οά φύγου νά τη ’φη'σου *

’Σ- τ ζ ’ είκοσιέξη τ ’ άπριλιοΰ, ρ,ιά παρασκήν ηρ,έρα, : Λ

οί Τούρκοι μπήκαν ’ς τά  Σφακιά p i τό σπαθί ’ς τη χέρα,

75 καί δίδουσί τωνε φωθιά καί παν *ς τον *Αγιάννη, 

καί ζωντανό τον πη'ρασι τό δάσκαλο τό Γιάννη * 

επνίραν καί σκλαβώσασι κή ουλους άπώπροφτάξα, 

καί τ ζ ’ άντραις έσκοτόνασι, καί τά  παιδιά τά σφάξα, 

τζοί γέρους έτζουρούσασι, τζη γραίδαις τζη καϊρ,έναις,

8ο κ’ έπη'ρασι τ ζ ’ άπάτρευταις κ*/) αύταΐς τζη πατρεμμάναις * 

έπηραν νειαις άπάτρευταις, γυναίκαις πατρερ,ρ.έναις, 

κη άρχόντισσαις καί κοπελιαΐς καλοαναθρερ,ρ.έναις * j 

πράρ.ρ.α ητονε παράξενο πώς έρ.εινεν αρθούν ι,

’ς τον ουρανό πετουρ,ενο καί εις τή γη ρ.αμουνι,

85 τόση Τουρκιά πώπλάκωσε τό ρ,αυρο τό καστέλλι, 

καί πως άφνίκε ζωντανό γέροντα γη κοπέλι * 

άπομ.αυοίζαν η κορφαΐς, τ ’ άρμ,ιά καί η παπουραις,
’ς τζοί λάκκους έστοιβιάζουντα σάν τά σφαχτά ’ς τζη κουρταις 

Δεν ητο ρ.όνον η Τουρκιά, ρ.ά καί 'Ρωρ.ηοί χιλιάδες,

9ο που p i τό ζόρε τζ ’ έσερναν τζοί δόλιους οί μπουρρ,άδες* 

γιά  βορδωνάρους τζοί τραβου καί p i τά χτημΛτά των, 

σά σκλάβους τώνε τ ζ ’ έχουσι γιά πάσα ρ,ιά δουλειά των ·.



et ja n issa ire s , petits e t g ran d s, 6 taient tenus d u lle r  incendier 

Sfakia r6volt6; ils devaient le liv rer aux flam mes, le saccager, 

tu e r les hom m es ou les em m ener cn captivit6. Tous les Turcs 

partiren t des tro is v illes; ils 6 taient innom brables comme les 

dtoiles au mois de ja n v ie r; ils p a rtiren t pour ex£cuter Ford re  du 

sultan  : s’em parer de Sfakia et le livrer aux flammes.

Depuis longlem ps ils b riila ien t de tire r  vengeance de S fakia; 

ils a v a ie n tle  desir do le ru iner, desir q u ’ils r0alisfcrent, ca r au s- 

sitd t q u ’ils eu ren t trouv6 u n  pretexte pour l’a ttaquer, ils ne l’aban- 

d.onn&rent q u ’apres y avoir am oncele les cendres et les m in es .

Le 26 avril, u n  jo u r  de dim anche, les Turcs en trb ren t dans Sfa

kia, Γέρόβά la  m ain . Ils y m iren t le feu; pu is  ils se ren d iren t k  

Saint-Jean oil ils p riren t vivant Maitre Jean ; ils firen t p risonn ie rs  

tous ceux q u ’ils  p u ren t atteindre . Ils tu&rent les hom m es, m a s-  

sacrfcrent les enfants, pr0cipitfcrent les v ieillards e t les pauv res 

vieilles fem m es. Ils p riren t des femm es m ari6es e t des non m a

rg e s , ils p riren t aussi des jeunes filles non e n g a g e s  dans les 

liens de I’hym en et des femm es ayan t ceint la couronne nuptia le , 

ils p riren t des dam es et des dem oiselles de d istinction. Ce q u ’il y 

a de su rp ren an t, c e s t  q u ’il soil dem eur6 une narine , un  oisenu 

dans le ciel, un  insecte su r la  te rre . II est 6 tonnan t q u ’il soil rest0 

un vieillard ou un  enfant, ta n t <Hait g rand  le nom bre de ceux qu i 

attaqu&rent la  pauvre province; les crates, les som m ets et les pics 

des m ontagnes en 0taient no irs; ils e ta ien t entass6s su r  les p la 

teaux comme des brebis dans les cldtures. II n ’y avait pas seu le- 

m ent des Turcs, m ais des m illiers de Grecs, des infortpn6s que 

ces m arauds tra ina ien t de force k  le u r su ite . Ils les em m enaien t 

comme m uletiers avec leu rs  b6tes de som m e; ils les avaien t 

comme esclaves pour executer leu rs  ordres. Les Sfakiotes firent
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κ* οί Σφακιανοί το δίκνιο των άντρίστικα το κάρ.α, 

ρ.α νά βαστάξου τη Τουρκία δεν η το ρ,ικρο πράμ.μ,α *
95 πολύ καιρό λέσια Τούρκων έτρώγασιν η σκάραις,

ρ*ά κν) ούλους δεν τ ζ ’ έκόβγασι αν ήσα κη άγκυνάραις. 

Και δε το συλλογιάζουταν, όντεν έσηκιοβηκα.

Ιίακον άπου το κάμασι κν} αύτοιν αφανίστηκα!

Mta πάρτε σκοτωΟη'κασι, γη σκλάβοι κ’ έπιαστνίκα, 

ιοο κ’ η γιάλλη *ς τά καράβια των έπρόφταξαν κ’ ηρ,πηκα 

και μέ ρ,εγάλη λύπησι, και με μεγάλη πρίκα, 

έπηγασι ς τή ξενιθειά, και τά Σφακιά τ  άφήκα * 

κ* οί γιάλλ’ άποφασίσασι κ* η μπήκαν *ς τζ* άμμουδάραι 

*ς τη Σβουριχτην ηβγηκασι ούλοι γυναίκες κν) άντρες* 

γ ο 5  Αυτός ό Βολουδόπωλος μαζί με το Μπουρδούνη, 1 

κν) αύτόνος ό Μανούσακας τζη Νίμπρος τό καντούνι, 

έκει *ς τη ρ,έση *ς τζη κορφαΐς έβάλθηκαν να ζιούσι 

κ’ εκείνοι πώγλυτώσασι *ς αύτούνους το χρωστούσι, 

κφ άπο ’κεΐ ρ,έσα πόριζαν σαν δράκοι πώπεινοΰσα,

11  ο καί ζωντανούς τζ* ‘Αγαρηνούς έπά κ’ έκει τζ* άρποΰσα, 

κν) άπ’ ης έράσσεψ’ η Τουρκία κν) αύτοιν έκατεβηκα, 

τά  σπίθια τώνε κάψαλο καί τρόχαλό τά βρήκα * 

μ,’ αυτό ‘ναι το μικρότερο κακόν άποΰ τ ζ ’ εύρηκε· 

πέτραις καί πρίνους ή Τουρκιά άλη'Οεια των άφηκε. I 

115 Χτιστάδες δέ χρειάζουται, ρ,ονάχοι των τά κτίζου, 

καί χώμα δε των λείπεται γιά νά τά χωματίζου, 

μά ϊτα νά φάσιν οί φτωχοί, τά  ζά των άποκάμα, · 

καί πού θέ νά χτυπη'σουσι γιά νά γυρεύγου πράμ,ρ.α ·. 
δεν έ'χουσι νά βόσκουσι, νά σπέρνου, νά θερίζου, 

ΐ 2ο πολλά κακά τ ζ ’ εύρη'κασι, πολλά τζοί τριγυρίζου. 

Καράβια πλεώ δεν εχουσι νά τώνε κουβαλούσα 

κιρ a  δέ στρηφογυριζουνται, κακά 6έ νά περνούσι* 

μ* αύτοί δεν ησα κουζουλοί νά ύπάσι νά ζαρώσου,

\  τά  ^ημασρ,ένα τά Σφακιά τζη πείνας νά καρώσου.



virilem cnl Jcur devoir, m ais r£sister aux T urcs, ce n ^ ta i t  pas 

une pelite affaire. Longtem ps les oiseaux de prole devorfcrent des 

cadavres tu rc s ; m ais, e’etit 6le des artichau ls, que les Sfakiotes 

ne leur auraien t po in t tranche la  tdte k tous. Ils ne pensaien t 

point k cela lo rsqu ’ils se souleverent. Quel mal on l-ils  fait q u ’ils 

on t όΐό exterm in6s! Les uns fu ren t tu6s ou faits p riso n n ie rs , 

les autres r6ussiren t k sc refugier su r  leurs nav ires, et, k  leu r 

g rand  regret, k leur g rande doulcur, ils p riren t le chem in de 

l’dlranger, et abandonnfcrent Sfakia; d ’au tres enfin se d6cidfcrent 

k se rendre su r  les cimcs rocailleuscs, et tous hom m es et fem m es 

se rendiren t a Svourichti. Yoloudopdlos et Bourdouni, et le fa- 

m eux M anoussakas, ce soutien  de Nimbros, rdso luren t de vivre 

au milieu des cimes 61ev6es, et tous ceux qui on t echappd, e’est 

a eux qu ’ils le doivent.

Ils sortaien t de leu rs  re tra ites com me des d ragons affames, et 

* ck et Ik ils enlevaient des Turcs vivants. Quand ceux-ci se fu

ren t retir6s, les fugilifs desqendirent, ils ne trouveren t p lus k la 

place de leurs m aisons q u ’un tas  de decom bres. Mais ceci n ’est 

pas le pire m alheur qui leur arriva , car il est v rai que les Turcs 

leu r avaient laiss6 des p ierres et des yeuses. Pas ne fu t besoin de 

m aqons, ils reb&tirent seuls leurs m aisons, et il ne leu r m a n q u a  

pas de te rre  pour conslru ire  les te rra sses . Mais, les in fo r tu n e s ! 

quoi m anger? De besliaux, il ne leu r cn re s ta it p lus, e t oh sc 

d iriger pour dem ander quelque chose? Ils n ’on t p lus de quoi faire 

pailre , ensem encer, m oissonner, Que de m aux fondiren t su r  e u x ! 

que de m aux les o b s6deren t!

Ils n ’ont p lus de navires pour tran sp o rte r les objets ndeessai- 

rc s ; et, s’ils eussent m anqud d ’energie e t d ’activil6, m al leu r en 

au ra it pr'is. Mais ils ne fu ren t pas assez sots que d u l le r  se con- 

finer dans Sfakia d6vast0 pour y m ourir de faim . Ils descendaient
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ia5 λποκρεμοΰντα χαμηλά, τ ζ ’ άγάδαις ε τρυγούσα, 

βούγια και γιδοπρόβατα απάνω κουβαλούσα, 

βούγια καί γιδοπρόβατα έκάνναν iota πάνο>, 

καί γιανιτζάρους δε ψήφου, πασάν ούϊδέ Σουλτάνο · 

μά καί ‘Ρωμιού νά τύχαινε δεν τον άναγυρίζα,

1 3ο μά μνίπως είχαν κ’ οί 'Ρωμνιοί πράμμα που νά τ ’ όριζα ;
Κνί απ’ οΰλους έκεντρονασι αυτόν τον Χληδάκη, 

που ήτο ς τον Χποκορωνα άκούνιστο χαράκι.

Είχε κοπάδι’ αλάλητα, και κάμπους καί λιβάδια, 

καί μιτατοκαΟίσματα μέ βρύσες καί πηγάδια,

135 δάσα, βουνά καί χειμαδιά , στέρναις καί ποτιστη'ρια, 

κουράδια τ ’ άγριοβουδα, κοπάδια τά μπεγίρια*

’ληοφυτα κη άλετριγουδιά, χαλέπαις καί χωράφια, 

κ’ εις των Χανιώ τό τοπαλτί μετόχια καί κονάκια, 

περβόλια, μελισσόκηπους, αμπέλια, πατητήρια, 

ι4 ο άλώνια καί ζευγοσπιτα, καί χόρτα καί τζαίρια, 

μιτάτα είκοστέσσερα εσταινε εις την αράδα 

συγκρατηχτά ’πού τη Γωνιά νά ύπάη *ς τη Λιβάδα* 

άπού τό Σφακοφάραγγο νά ύπάη *ς τζοί Καρέδαις, 

ούλη τη ρίζαν ώριζε χωράφια καί χαλέπαις, 

ι 45 κη ούλα μαδάοαις καί κορφαις ήσαν εις την άξιά του, 

άπού τζνί Γούρναις *ς τή Γωνιά έπιάνασι τά ζά του, 

μουϊδέ καί δεν έντρέπετο νά λέ^ τώ βοσκώ του 

μ,έσα ’ς τ ζ ’ αύλαις των Σφακιανώ νά πηαίνου νά τά βοσκού, 

γιά νά τζη ρ,πηζιγάρουσι καί ρ,έσα *ς τά  χωριά των, 
ι5ο νά ρ,η τ ζ ’ άφίνουν ήσυχους *ς τά  χάλια τά δικά των, 

κ’ είχε καί μετοχάριδαις, καί δούλους, καί ζευγάδαις, 
δασκάλους καί σουμπάσιδαις, κ’ εντοπίους, κ*/) άραπάδαις, 

κ’ έμπλέκουντα τζοί Σφακιανούς σάν ηύελε τζοί σμίξου,

’ς τό πο'λεμον έπιάνουτα σάν ηθελ’ άπαντηξου, 

ι55 γ ια τ’ άπού τον άγά τωνε ησα δασκαλερ,μένοι,

• -. νά μην άφίνου Σφακιανό ς τό τύπο του νά μπαίνη,



des m ontagnes e t enlevaient peu A peu le bAtail des agaS ; ils em - 

m enaienl su r  leurs som m ets boeufs, chAvres e t b reb is ; aux boeufs, 

chAvres et brebis ils faisaient p rendre  le chem in des h au teu rs , 

au mApris des jan issa ires, du pacha, du Sultan. S’ils tom baient 

p ar hasard  su r  un Grec, ils ne l ’Apargnaient pas, m ais est-ce que 

les Grecs avaient en leu r possession quelque chose don t ils fus- 

sen t m aitres?

Celui A qui ils causArent le plus de dom m age, ce fu t A lidakis, 

qui Atait dans Apocordna un roc inAbranlable. II possAdait d ’in- 

nom brables troupeaux, des p laines, des p rairies, des from ageries 

avec des sources e t des pu its, des forAts, des m ontagnes, des 

quartiers d’hiver pou r le bAtail, des citernes, des ab reuvoirs, des 

troupeaux de boeufs sauvages, des troupeaux  de chevaux, des p lan ts  

d ’oliviers, des p resso irs A huile, des te rres  en friche, des cham ps 

cultivAs, et dans le p o u rto u r des forts de la  CanAe des mAtairies 

et de grandes m aisons, des ja rd in s , des pares d ’abeilles, des vi- 

gnes, des p resso irs A ra is in , des a ires, des Atables A boeufs, des 

pAturages et de fraiches p ra ir ie s ; ii avait elevA A la  file Tune de 

l’au tre  v ingt-quatre  from ageries; il pouvait a lter sans in te rru p tio n  

de Gdnia A Livada et de Sfakofarango A CarAdes; le pied des m on

tagnes, te rres cultivAes ou en friche, lui ap p arten a it en to ta litA ; 

il possAdait en ou tre  tous les pAturages situAs dans la  m ontagne.

~ Ses bestiaux paissa ien t depuis GournAs ju sq u A  Gonia, il n 'av a it 

pas honte de dire A ses bergers d 'a lle r  les faire pA turer d an s les 

cours mAme des Sfakiotes, afin de les im p ortuner ju s q u ’au  m ilieu 

de leurs villages, et de ne pas les la isse r tran q u illes  dans la  tr is le  

position oil ils sc trouvaien t.

Il avait des mAtayers, des dom estiques, des labou reu rs, des sc·* 

crAtaires, des in lendan ts, des gens du pays et des nfcgres qu i 

cherchaient noise aux Sfakiotes qu an d  ils s 'abouchaien t avec. eux^
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κή αύτούνους και τα ζά τωνε να τ ’ άποσκυλακουσι, 
ς τον έδικο του τον ναγέ ποδα νά ρ,ή πατουσι^

Και (Λίαν ιό [λέρα τα  σφαχτά του Παπασήφη φεύγου 

ι6ο και p ic a  ’ς τη ρ,αδάρα του έπήγασι κ’ ήρπαίνου, 

κη άρπουσιν τα  συγκούραδα, κιανένα δεν άφ-ήκα, 

πεσκέσι του Μπραηρ,αγά ’ς το Μπροσνερο τα υπήγα· 

ua  έσηκώθη κη ό παπάς ς τή 'Ροδαρεν ήβγαίνει, 

και το ρ.ιτάτο του αγά *ς το Καλλικράτη πηαινεί, 

ι65 ούλα τουπιά, ξεπορταραΐς, λαβέτζια, κη άρρ,εγάρια, 

καυκίά ρ.υζίθραις και τυριά, κη όσα 'βρασι κουράδια, 

έπήραν στείρα ν ' έ'γγαλα, στειράρους, γγαλονο'ρ,ους, 

και ρ,αντρατζίδαις κη άραγους, θυλάκια, τυροκορ,ους, 

χαλου και τό ρ,ιτάτο του και πέτρα δεν άφήκα, \ 

170 του Παπασήφη τα σφαχτά πολλά ξυνά τώβγηκα*

(Λα κάθα η pip’ από παντού του πηαινα τά ρ,αντάτα,

, πώς θά τον κάρ,ου οι Σφακιανοι νά ρ,ήν εχη ρ,ιτάτα* 

κί) άκό(Λη κ' ot ζευγάδες του του τό ηλεγαν καθάρια * 

πώς θά τον κάρ,ου οί ΣφακιανοΙ νά ρ,ήν εχη· ζευγάρια ·

175 ζηρ,ι* αποφάσισε κη αυτός γιά  νά τ ζ ’ έξολοθρέψτ), 

τά  έχει του ρ,ιά και καλή γιά νά τά ξερ,ιστέψη 

και του ύποσκεύτη κη ό Πασάς πώς θέ νά του βουηθη'ξη, 

νά ’βγη νά βρή τζοι Σφακιανους οΰλους νά τ ζ ’ ά φαν ίση. 

Τρεις χρονοι ρ,ονο πέρασαν *ς τζοι τέσσερεις άπάνω, 1 

ιδο που τά Σφακιά τά ρη'ρ,αξε τ ’ ασκέρι του Σουλτάνω* 

που κη ’Αληδάκης βάλθηκε τ ’ ασκέρι ν’ άρρ,ατώση, 

κνι όσ’ άπορ,εΐνα Σφακιανοι νά τ ζ ’ άποτελειώση ·

*ς τό Μπρόσνερον εις τό χωριό κάννει τ ζ ’ έτοιρ,ασίαις, 

κν) ασκέρι γράφει διαλεχτό πεζούς και άτιλίδαις ·

185 ψωρ,ιά, ρ.παρούθια κη άρρ.ατα τό πύργο του γερίζει, 

κν; ουληρ-ερνις τζοι Σφακιανους στέκει και φοβερίζει, 

πώς *ς τά  Σφακιά σαν τζοι χοχλιούς θά βγη νά τζοι (Λα 

*ς την Σβουριχτή κη άν άναιβοΰ κιανεις δεν του γλυτονει*



el en venaient aux m ains, cjuand ils les rencontraient, parce que 
lcu r aga leur avail recom m and6 de ne pas la isser un  Sfakiote ρέ- 
mHrer su r ses lerres, de les cliasser sans piti6 eux et leurs bes- 
tiaux, afin qu ’ils ne m issen t pas le pied dans son fief.

Un jo u r, les brebis de Papasiiis s ’en fu iren t et p£n6trferent 
dans les p&turages d ’A lidakis; ses gens enlcv&rent le troupeau  
lou t entier, sans la isser m6me une I0te de b<§tail, el le conduisi- 
ren t k P rosnero pour en faire cadeau k Ib rah im  Aga. De son 
cot0, le papas p a rtit et se ren d it k Rodarfc, s ’em para de la  fro- 
m agerie de l’aga et tran sp o rta  k Callicrate tous les m oules k fro- 
mage, les claies, les grandes chaudifcres et les petits chaudrons, 
les ecuelles, les caillebottes, les from ages, et tous les troupeaux  
que Ton trouva. Ils p riren t aussi les brebis st6riles e t les b re b is , 
laitifcres, les bergers des brebis st6riles, les bergers des brebis 
laitifcres, les g a llo n s  d’etable, les ouires d6pourvues de poil, les 
sacs k 0goutter le from age et les from agers. E nsuite  ils renver- 
sent la from agerie et ne la issen t pas p ierre  su r  p ie rre . II les paya 
cher les brebis de Papasifis. Chaque jo u r  il lu i a rriv a it de par- 
to u t des nouvelles d isan t quo les Sfakiotes ne lu i la isse ra ien t 
pas avoir de from ageries. Ses lab o u reu rs  lu i d isa ien t clairem ent 
que les Sfakiotes ne lu i la isse ra ien t pas d 'a tte lages.

II p rit sur-le-cham p la  r6solution de les exterm iner, e t de d61i- 
v rer une bonne fois son avoir; le Pacha lu i p ro m it de lu i p ra te r 
secours pou r m archer contre les Sfakiotes, les re jo indre , e t les 
an0antir tous.

II s ’£tait 0coule tro is ann0es e t la quatri&me 6lait com m enc6e 
depuis que Tarm0e du Sultan avait ravagd S fak ia ,q u an d  A lidakis 
se d0cida k  o rgan iser une arm ee, p ou r ex term iner ju s q u ’au  der
n ier ce qui res la it de Sfakiotes. II fait ses p r0paratifs  dans le 
village de Prosn6ro, et on enrole une arm 6e d ^ lite , fan tassins et 
cavaliers. II rem plit son pyrgos de pain , de poudre e t d ’arm es, 
e t tou t le jo u r il ne cesse de m enacer les Sfakiotes d 'a lle r les ra -  
m asser dans Sfakia com me des escargots, il d it que si Tun d ’eux 
m ontait k Svourichli, il ne lui 6chapperait pas.
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ζηρ,ι’ αποφάσισαν κή αύτοι νάτόνε φοβερίσου,

190 νά καταιβοΰ *ς το Μπρόσνερο νά τόνε ξεφτιλίσου.

Για δέ τονέ βαστουσι πλεώ σά σκύλος τζοι ρ,παγίζει, 

νά τζοι ρ,αζόν’ από παντού και νά τζοι τριγουνίζη, 

νά ρ,ή ρ,ποροΰ καλόβολα νά ’βγου που τά χωριά των, 

και νά προβάλου ς τη κορφή δεν είχαν τήν άξιά των,

195 ξέγνοιους νά ρ.ή τζ ’ άφίννι πλειό και νύχτα ρ.ουϊδ’ ήρέρα, 

βλέπου κή άπού τά χέρια του δεν εχουσι γλυτέρα, 

και ραντατοφορίζουται ούλοι νά σηκωθού'σι, 

γιά νά ρ.ονορ.εριάσουσι νά ιδού πώς θά τό βρουσι * 

νά ξανακάρ.ου πόλεμον είνt' άποφασισρ.ένοι, 

zoo *ς τ ’ Άσκύφου πρερ,αζόνουνται στραθιώταις άντρειωρ,ενοι, 

και ρ,πογαράδες και λιγνοί ρέ τζή χοντραις ρπρατζούκλαις, 
και ρ.έ τ ’ άστη'θια τ ’ ανοιχτά και ρέ τζή ποδαρούκλαις, 

p i τά  ρ,ακρέ τωνε σκουλιά p i τζή πισωκαυκάλαις, 

τ ’ άρ.πέθια των τά ραλλιαρά και τ ζ ’ άνοικταις κουτάλαις· 

2ο5 και ρ ι1 άρκορπουζα γαργερή κρατουσιν εις τή χέρα,

’ς τή ρέσην ένα ρ,πίστολο και ριά σκουλοραγαΐρα,

’ς τή ράχιν ένα σάκκουλο p i τά χοντρά βαστάγια 

και καρωρ.ένο ξαργουτού νά βάν/j δυο κριγιάρια*

"Αλλ’ είνιε καλοκαιρινοί κή άλλοι είνιε ρασουλάτοι, j 

2 ΐο κή άλλοι ρέ τζή ρασόκαρτζαις κή άλλ’ είνιε γαρπαδάτοι, 

κ ’ ή φορεσιά καί τ ’άρρ,ατα λιγάκι καπνισρένα, 

καί ρέ λουρίν έπά κ’ εκεί ραρρένα καί δερένα*

Ισηκωθήκα καί πολλαίς γυναίκες κή άκλουθούσι, 

κή άνέ καί γίνη πόλερ,ος κή αύταίναις νά βουηθουσι'

2x5 κή ώς ήσα ποκαρισαραίς καί p i τζή κουττελίταις,

τζή σούφραις καί p i τζή ποδιαίς καί p i τζοι πηγουνίταις * 

άφήκαν σπίθια καί παιδιά, τζή ρόκαις καί τ ’ άρδάχτια, 

δίχως νά κλάψου κ^αουλιάς, δίχως νά χύσου δάκρυα, 

τ ζ ’ άθρώπους τώνε ρ.οναχους δε θέλουσι ν’ άφη'σου 

22ο ρή πάσιν εις τό πόλερο νά ρ.ή ξαναγυρισου·



A deur tour, les Sfakiotes r^so lu ren t de m enacer A lidakis, de 

descendre k  Prosn6ro et de le tu e r, car ils ne pouvaient p lus su p 

porter de le voir aboyer k  leurs trousses com me un  chien, les 

opprim er de tous c6t0s e t les iracasser sans cesse, de telle so rte  

q u ’ils ne pouvaient presque plus so rtir de leu rs villages, q u ’ils 

n ’avaient plus la  libert6 de se m on trer su r  les som m ets, et q u ’il 

ne les la issa it en repos ni n u it ni jo u r.

Voyant q u ’il n ’y avait pas moyen de so rtir  de ses m ains, ils 

s ’inform ent m utuellem ent q u ’ils a lla ien t tous se lever, se r0 u n ir 

afin d’aviser k  ce q u ’ils feraient. D0cid0s k  recom m encer la  

guerre , tous les braves soldats se rassem blen t & A skyfo) c’etaien t 

dcs hom m es de hau te  taille, dlances, avec des b ras 6norm es, la  

poitrine nue, de grosses jam bes, de longs cheveux tressds, une 

nuque tr&s-d£velopp0e, des poitrines velues, des dpaules nues. 

Ils tiennent k la m ain  une arquebuse  m alpropre, ils on t k la  cein- 

tu re  un  p isto let e t  une rapibre k  grosse poignee, su r  le dos un 

sac avec de grosses courroies, e t fait exprfcs de fagon k  conten ir 

deux m outons. Les uns son t en hab its  d ’6t6, d ’au tre s  p o rten t 

des capotes, d ’au tre s  on t de larges culottes de laine, d ’au tre s  

des cabans. L eur hab illem ent e t leu rs  arm es son t un  peu 

noircis p a r la  fum ee e t cousus e t altach0s ga e t Ik avec des 

courroies.

Beaucoup de femmes son t parties e t on t suivi, ahn  de 

p ra ter m ain forte en cas de com bat. Telles q u ’elles e ta ien t, 

v£tues de chem ises, la  t6te couverte d’un  voile, avec des p lis- 

ses, des tabliers e t  des fichus pour la  t£te, elles on t abandonne 

m aisons et enfants, quenouilles e t fuseaux, sans p leu re r aucu - 

nem ent, sans verser une la rm e ; elles ne veulen t pas q u itte r 

leu rs  hom m es e t les la isser a ller seuls au  com bat, de peu r q u ’ils
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*ς τ ’ αρχοντικό, *ς τό σώχωρο, εις το δροσιό του πρίνου,' 
καλοί κακοί μοναμεριοΰ να ίδουν ϊτα Οα γίνου · 

γυναίκες, γέροντες καί νεωί, ούλοι μιτζοί μεγάλοι, 
εκεί μονομεριάζουσι να κάμουν Ενα γάλι*

22 5 κη απ’ ης έμαζωχτη'κασι, ολόγυρα καδίζου,

κ’ οι γιάλλοι στέκουσιν ορθοί, ’ς τζοί τοίχους άκκουμπίζου, 

καί λέ’ ό ένας το μακρύ κη ό άλλος το κοντό του, 

καί καθαείς τη γνώμη του σαν φτάνη τό μυαλό του.

Λέει των κη ό Μανουσακας μέ τη χοτρή φωνάρα, 

a 3ο καί μέ τη ποκαμίσα του καί τή πλνατέ ζωνάρα, 

άποΰ ητονε κ’ ή γιάφορμή γ ώ  νά πρεμαζωχτουσι, 

κ’ έδά σαν του πνευματικού τά  λόγια του γροικουσι, 

κ*ρ όσα των είπε κη ώς έδά ούλα νιε παροιμίαις, 

καί βγαίνουσι κη άληδινά σαν νάνιε προφητείαις· 

a35 «μωρέ παιδιά , γροικηξετε κ* έμενα τη βουλή' μου, 

άπού σέ τέδοια βάσανα άσπρισ’ η κεφαλή' μου, 

δεν κρίνω ν’ άνημένωμε κ’ έ'τζι νά καρτερούμε 

τον Λληδάκη γλη'γορα, επά δα τον δεχτούμε · 

μετρη'σετέ το γνωστικά τό πώς δέ μάς συφέρει 

24ο εις τά Σφακιά νά ξαναβγη τό τουρκικόν ασκέρι,

Οά κάψου τη καλύβα μας σάν την έξανακάμα, /

κη ούλ’ η φτώχειά μας δά χαδη κη άν έχω με καί πράμμα, 

κνι ό'σοι γλυτώσουν ύστερα δά μείνου δίχως βράκα, 

καί σπίδια καί νοικοκυριά 6’ άρχίσουσ’ ά π ’ την άκρα,

245 γ ια τ’ ’Λληδάκης τό σκυλί έ'ν’ αποφασισμένος, 

γέμεις νά ξεκληρίσωμε γέκεινος ξεβγαρμένος 

μόν’ άς άποφασίσωμε κάτω νά καταιβούμε,

’ς τό Μπρόσνερο *ς τό πύργο του νά ύπά νά τον ηύρουμε, 

νά μη τ ’ άφη'σωμε καιρό τ ’ ασκέρι ν’ άρματώση,

2 5ο νά κάμν) οΰλαις τ ζ ’ όρδινιαίς νάρθη νά μάς πλακώση* 

καί σάν τονέ ξεκάμωμε, γλυτόνου τά παιδιά μας, 

γλυτόνουσι τά έχει μας καί τά  νοικοκυριά μας,
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ne reviennent pas. Dans Je v ie u x  p a la is , dans l ’enclos, sous le 

frais om brage de l ’yeuse, les gens de tou te  classe se tiennen t 

ensem ble pour voir ce qui arrivera . Femm es, vieillards, jeunes 

gens, tous, petits et g rands, son t \k rassem bl6s afin de p rendre  une 

resolution definitive. Quand to u t le m onde fut reun i, on form a un  

un cercle; les uns se tiennen t debout, les au tres  s ’appuient aux  

m u rs , et Tun parle longuem ent, l ’au tre  brifcvement, e t chacun ex

prim e Topinion qui lui vient k re sp rit.

M anoussakas, avec sa  grosse chem ise e t sa  la rge  ce in tu re , 

M anoussakas, qui avait convoqu6 celte reun ion , le u r p a rla  d ’une 

voix to n n a n le ; on ecouta ses paro les comme celles d ’un  confes- 

seu r; tou t ce q u ’il leu r d it est ju sq u ’A ce jo u r  reste  proverbe, 

et son langage est vrai comme si e ’6 ta itd es  p ropheties: «E nfan ts, 

d it-iI,ecou tezm on opinion, &moi, dont la  tete a blanchi au  m ilieu 

de ta n t de vicissitudes. Mon avis est q u ’il ne fau t pas attendre , 

q u ’il ne faut pas res ter ici, m ais nous h&ter d ’aller au  dev an t 

d’A lidakis; pensez bien jud icieusem ent q u ’il n ’e s tp a s  de no tre  in- 

te re t que l’arm0e tu rq u e  revienne k  S fakia; ils b rd le ra ien t no tre  

chaum iere, ainsi q u ’ils Font dejA fait; et, si ta n t est que nous 

ayons quelque chose, to u t no tre  pauvre avoir p erira , e t tous  

ceux qu i p o u rron t echapper res te ro n t sans culotte, e t ils devront 

refaire entierem ent les m aisons e t le m obilier, car ce chien d ’Ali- 

dakis est r6solu k nous ex term iner tous ou k  p0rir lui-m 6m e. D6- 

cidons-nous done a descendre dan s la plaine, e t k  a lle r k  P rosn6ro 

le trouver dans son py rgos; ne lu i laissons pas le tem ps d 'a rm er 

ses troupes e t de faire tous ses pr6paratifs pou r venir nous assail- 

lir. Quand nous nous serons d6barrass6s de lu i, nos enfants se- 

ro n t sauv6s, seront sauv6s aussi nos biens e t no tre m obilier. Le
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ό βασιλείας θέ να το ιδη το δίκηο το δικό μας, 

καλά που του το κάμαμε θά είπη κη άς εν’ ο/0ρο μας, 

α55 και οι Τούρκοι δεν αποκοτού, κιανένας δέ σιμόνει, 

γ ια τ ί κνι άν έλιγάναμε μάσε φοβούντ’ ακόμη. »

Και τότες άποκρίθηκε κη αύτός ό Παπαση'φης, - 

που τά  ηλεγε τά λόγια του σαν νά ητονε προφη'της, 

κ ’ ητονε και του καστελλιου στόμα σε τε'Οοια βάλη, 

a 6ο του Καλλικράτη η πρεπειά, ξεχωριστό κεφάλι ·

« αύτ’ εναι θεού φώτισι, Μανούσακα, η βουλή' σου, 

κν) άφησ’ και πώς \  τά βάσανα άσπρισ’ ή κεφαλή σου · 

έμενα μου τ ’ ώνείρεψε γείς με τό καρ.ηλαύκι, 

νά υπάμε νά χαλάσωμε τό πύργο τ ’ Άληδάκη * 

a 65 κν, άπόψ’ είδα *ς τον ύπνο μου τον άγιο Νικη'τα,

και μού ηλεγε ’ς τό Μπρόσνερο νά υπάμε με την νύχτα · 

κ ύστερα πώς έπηγαμε κ* είχα χαραίς και γελοία, 

πώς είδα κ ’ έχαλάσασι του πύργου τά  θεμέλια, 

μόν’ άς αποφασίσω με κάτω νά καταιβουμε, 

a70 τον Άληδάκη *ς τά Σφακιά ρ.ή τόνε καρτερούμε * 

θέ νάχωμε και φύλακας άγιους και Παναγία, 

γιατί 'θά πολεμη'σωρ,ε γιά πίστι και πατρίδα, 

κή ό ^Τψιστος, άπού θωρει τη στενοχώρησί μας, 

βουηθός θέ νά ρ.άσε γεννι *ς τη στράτα τη δίκη' μας* 

a7§ ‘Εμείς κακή την έχομε, παιδιά μου, ετζι κ’ ετζι,

ς το Μπροσνερ ας καταιοωμε, κ υστερ ας ερυ ο ,τ  

Τον ’Αληδάκη τό σκυλί ως πότε θά βαστούμε, 

καλόβολα *ς τη πόρτα ρ.ας νά βγούμε δεν μπορούμε, 

μιά φορά θ’ άποθάνωμε, καιτές ξεκουρασιά ναι, 

a8o άπού τη ζησι τη κακή ό θάνατος καλλιά ’ναι* 
εις τ ζ ’ ούρανους ot γιάγγελοι θά μάς άποδεχτούσι, 

και η γέρχόρ,εναις γεναις θά ρ.άσε συχωρούσι. »

Ειπεν ό Δασκαλόπαπας, λέσι κη άλλοι παπάδες 

μέσ’ άπού την Ανώπολι κη άπού τζοί Κομιτάδες.



Sulian reeonnaitra  nos droits, et, q uo iqu ’il so it no tre  ennem i, il 

d ira  que nous avons bien fa it; pas un Turc n ’osera app ro ch er, 

car, m algr6 no tre  pe tit nom bre, ils nous redouten t en co re .»

Alors le Papasifis p rit aussi la  paro le , lu i dont les paroles sem - 

b la ien t 6tre celles d ’un prophfcte, lu i qu i 0 tait la  bouche de la 

province dans ces graves circonstances, l’ornem ent de Callicrati, 

un  personnage d*0lite. « Ton opinion, M anousakas, d it-il, est une 

illum ination de D ieu; cesse done de d ire que ta  t6te a b lanchi au 

m ilieu des vicissitudes. Un personnage coiffe d’u n  bonnet m onacal 

m ’a d it en songe que nous devions a ller d6 tru ire  le pyrgos d’Ali- 

dakis. Cette n u it j ’ai vu d u ra n t m on som m eil sa in t Nic6tas qu i 

me d isa it d’a ller nu itam m ent k  Prosn&ro. E t, aprfes que nous 

y fvlmes all6s, j ’ai ktk dans la  jo ie  et l ’altegresse de voir 

que les fondations du pyrgos 6taient d6 tru ites. Seulem ent d6- 

cidons-nous k descendre dans la p laine, et n ’attendons pas All— 

dakis dans Sfakia, nous aurons pou r gard iens Notre-Dame et les 

sain ts, parce que nous com battrons pou r la  foi et la  p a trie ; et le 

Trfcs-Haut, qu i voit notre affreuse position, nous p r^ tera  secours 

dans notre expedition. De cette fagon, m es enfants, nous nous 

trouvons dans u n  m auvais p a s ; descendons k P rosnero , et ensuite 

advienne que p o u rra !  Jusques k quand  supporterons-nous ce 

chien d ’A lidakis? C’est k peine si nous pouvons so rtir  k no tre  

po rte ; nous ne m ourrons q u ’une seule fois, e t apr&s cela ce 

sera le re p o s ; la  m ort est pr6f6rable k  une vie m alheureuse. Les 

anges nous recevront dans les cieux, e t les g6n£rations fu tu res 

nous b ^ n iro n t.»

Dascalopapas parla , parl&rent aussi d’au tres  papas d ’Anopolis
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285 *0 Παπαση'φης, Σκορδυλής κή ό Χατζιδογεωργάκης, 

Μπουρδούνης, Σηφοδάσκαλος και ο Παπαρ.οράκης,

Βλάχοι και Μαυροπάτεροι είπασι τη βουλή το>ν, 

νά υπάν νά βρουσι τον αγά ήτον ή γιορεξί των · 
κ* έμειναν ουλοι σύφωνοι κ*)ι άποφασιν εκάρ.αι 

290 *ς το Μπροσνερο νά καταιβου δίχως κιανένα πράρ,ρ.α.

Μα είπε κ’ η Πατζουροζαρ.πιά* « κ’ έρ.εΐς 0’ άρρ,ατωβοΰρ.ε! 

Κ.’ η Νικολέττα κ* η Χρουσή* « 0έ νά σάς άκλουΟοΰρ,ε, 
ρ.αζί νά πολερ.η'σωρ.ε, ρ.αζί κή άνέ χαθούμε, 

κ’ έρ,εΐς έβαρεθη'καρ.ε τζο'ι Τούρκους νά γροικούμε. »

296 « Ούλαις ρ,αζί θέ νάρθιορ,ε», φωνιάζ* ή γιΧρχοντουλα, 

ρ.e τη Λουπασοκατεριά κ’ ή Παπαδοσοφοΰλα*

« γυναίκες, σεις νά κάτζετε [λαζι ρ.έ τά  παιδιά σας, ί 

ρ.ά σάς κάτω *ς το Μπροσνερο δεν εναι η δουλειά σας. μ.

« ’Ογλη'γορα *ς τά  σπίθια σας » των λεν οί πολερ,άρχοι * 

3οο « ρ,ά *ρ.εις του πύργου τη Τουρκιά τή τρώρ,ε και ρ.ονάχοι 

«Μά *ρ.εις δεν άπορ.ένορ.ε ρ,αζί σας 0* άκλου8ουρ.ε, 

τζη *Ρωρ.ηοσύνης τον οχθρο κ’ έρ.εΐς νά πολερουρ.ε. »

« \ ς  ερθου σά δε γίνεται, ρ.ά η πρώτη των δεν εναι, 

είπεν ό Βολουδοπωλος, κ ’ η συντροφιά καλ* εναι. »

3ο5 Βαθειάν αυγή σηκο'νουται κίι ουλοι ρ.ονορ.εριουσι,

και κάννουσι παράκλησι *ς το δρορ,ο γιά νά ήρ.πούσι* ; 

παπάδες δεκατέσσερεις τά  ιερά ’ντυρ,ένοι 1

διαβάζου τή παράκλησι *ς τά δάκρυα βουτηρ.ένοι, 

κ’ οί λαϊκοί ανατολικά και κάννου το σταυρό των,

3ίο τή Παναγιά παρακαλου το ρ,οναχο βουη0ο των. 

Ξεσκούλιδες παρακαλου και σκύφτου το κεφάλι * 

αύπεραγία, σώσε ρ,ας», λέσι ρ.ιτζοί ρ,εγάλοι*

Ουλοι γυναίκες καί παιδιά ρ,αζί παρακαλουσι, 

καί κάννουσι κ*̂  άγιασρ.0, καί το σταυρό φιλουσι,

3x5’ καί κάννουσι κή άγιασρ,ο, καί το σταυρό φιλουσι*

% οί γεροντάδες τζοί βλογού, κή άπο'κειας ξεκινούσι,



et de Comitadfcs. Papasifis, Scordylis, H adjidogeorgakis, Bour- 

dounis, Sifodascalos, Papam orakis, les Ylachos et les M avropa- 

l6ros 6m irent leu r av is; leu r d6sir dtait d ’a lle r a ttaquer l ’aga. 

Tous demeurfcrent d ’accord, e t Ton p rit la resolution de descendre 

k Prosn6ro dans le p lu s b ref d61ai.

• La Patzourozabia d it : « E t nous aussi, nous p ren d ro n s les 

arm es! » Et Nicolette e t Chryse : « Nous vous suivrons pour 

com battre avec vous, ou pour p6rir en sem b le ; nous som m es 

lasses d’entendre les Turcs. »

«Nous irons toutes ensem ble! » s’ecrient A rchontoula, L oupa- 

socateria et Papadosofoula.

« Fem m es, leu r d isent les g u e rrie rs , restez tran q u illem en t 

avec vos enfants; ear Ιά-bas, k P rosn^ro, il n ’y a rien  k  faire pour 

vous; allez prom ptem ent dans vos m aisons; k nous seuls nous 

m angerons bien ce q u ’il y a de Turcs dans le p y rg o s .»

« Nous ne resterons pas ici, nous vous su ivrons, nous voulons 

com battre aussi l’ennem i des Grecs. »

a Qu’elles viennent done, p u isq u ’ii n ’y a pas m oyen a u tre - 

m ent, dit Yoloudopdlos, ce n ’est pas la  p rem iere fois [q u ’elles 

voient la  guerre] : leu r com pagnie est b o n n e ! »

Tous se lfevent dbs le petit m atin  et se rassem blen t; ils font une 

prifere avant de se m ettre  en ro u te . Q uatorze papas v6tus des o r- 

nem enls sacr6s, baign6s de la rm es, lisen t la  prifcre; tourn6s vers 

Porient, les la iques font le signe de la  croix, ils in v o q u e n tla  Ma- 

done, leur un ique protectrice. Ils p rien t la  t6te d6couverte, e t le 

front coul*b6 : « Yierge p lu s que  sain te, d isen t petits  e t g ran d s, 

sauvez-nous! » Tous, ferhmes e t enfants, p rien t ensem ble; on fait 

Faspersion e t on baise la  c ro ix ; on r£pand l’eau b6nite e t on em - 

b rasse  le crucifix? Les p r^ tres le u r donnent la  b6n6diction, aprfcs 

qiioi Ton se m et en m arche.
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κν) ώς τά γλυκοχαράγματα το Μπροσνερο κύκλον ου, 

καί δυο παιγνιώταις διαλεχτοί *ς το πύργον άποσονου, 

ό Καραβάνος εν’ ό γείς, κνι άλλος ’που τζοί Μπουζίδαις, 
3̂ 0 κνι αυτούς τζοί δυο τ ζ ’ έπέψασι που ίσ α  καλ’ άγουτζίδες, 

καί παραγγέννουσί τιονε νά ύπάσι να χωστουσι · 
κνι ώς διαφωτίσνι το ταχύ χαζίρι νά βρεθούσι, , 

που 8ά προβάλη ό άγάς άπού το παραθύρι, 

μονο νά μη του κάμούσι λύπησι καί χατη'ρι ·

3α5 τομου κη άνοιξή yta. νά ίδνί τ ζ ’ εργάταις νά φο^νιάξη, 

τζοί δουλευτάδαις, τζοί βοσκούς γιά νά τζοί διατάξη, 

νά του μονοφτιλίξουσι αμέσως σάν προβάλνι, 

πρίχου προφτάξη νά τζ ’ ίδνί γη τού το είποΰσιν άλλοι' 

τ ’ άμμάθια των ν’ άνοίξουσι γιά  νά τόνε σκοτώσου, τ 

33ο νά ύπάσιν ύστερα κη αύτοί το πύργο νά τζακώσου *

Μά τ ’ άρκοπούζια τ ’ άπιστα τώκάμασι χατη'ρι, 

γ ια τ ’ ώς έφάνη το ταχύ άπού το παραθύρι, 

τώμονοπαιξασι κ ’ οι δυο, μά κείνα δεν έπηρα, 

κνι αύτούν ολίγα βάσανα τώφύλαγεν η ρ,οιρα.

335 ’λκουσε τζη πυροβολαις καί τρέχει *ς τον όντα του, 

ντύνεται κνι όρδινιάζεται, καί σιάζει τ ’ άρματά του* 

κ’ είχε καί μιά διακοσιαρέ άράπιδαις κνι άγάδαις* 

τώ Σφακιανών έφώνιαξε · « ηρθετε, κερατάδες, I

νά σάσε δείξω ’γώ, μωρέ,.πώς πολεμούν οί γιάντρες, 1 

34ο· πού δέ το καταδέχουται νά κάνουσι μποσκάδαις. »

Λέει του κνι ό Μανούσακας με τη χοντρή φωνάρα, 
καί με τη ποκαμίσα του καί τη πλατέ ζωνάρα ·

« έδά θά ιδης, μωρέ μπουρμά, p i ποιούς θά πολεμήσεις, 

πώχαζιρεύου καί καλά ένα νά μην άφη'σης ·

3ς5 νταγιάντησε το πόλεμό ‘σάν είσαι παλληκάρι, 

κνι ό δαίμονας το λόγιασε σνίμεοο νά σέ πάρνι · 

νά ύπάσι τζη χανούμης σου μαντάτα πρικαμμένα, 

νά κάτζουν ’ς τή καρδούλα τζη σά κάρβουν’ άφτομένα,



Au point du jo u r, ils cem en t P rosndro; deux Aclaireurs d’Alite 

s ’avancent ju sq u ’au pyrgos; Γιιη Atait Caravanos, l’au tre  un  des 

Bouzidis. Ces deux hom ines' que Ton envoyait en avan t Alaient 

d’habiles tireu rs ; on leu r ordonna d’aller se cacher e t de se tro u v er 

prAts au lever de l ’au ro re , au  m om ent oil l’aga  se m e ttra it A sa fe- 

nAtre, alors de n’avoir pou r lui ni grdce ni piiiA, m ais, aussitA t 

q u ’il ouvrira  pour voir e t appeler ses ouvriers, et donner ses o r- 

dres A ses serv iteurs ct A ses pAlres, alors de tire r su r  lu i de con

cert, A P inslan t mAmc ού il p a ra lira , de peu r q u ’il ne les voie le 

prem ier ou que quelqu’un l’in slru ise  de leu r prAsence. On le u r re -  

com m anda de faire atten tion  pou r le tu e r, et ensu ile  les au tres  

ira ien t s’em parer du pyrgos. Mais les a rquebuses infidAles lui 

firent grAce, car, lo rsqu ’il p a ru t le m atin  A la  fenAtre, ils lu i tirA- 

ren t ensem ble leurs deux coups de feu, qu i ratA rent c o m p l e 

m en t; a insi le so rt lu i rAservait peu de to u rm en ts . II en tend it le 

b ru it de la  dAtente, et il couru t dans la  cham bre. Π s’habille, 

il se prApare, il a rrange  ses a rm e s ; il avail aussi deux cents 

nAgres et agas, et il cria aux Sfakiotes : « Yous Ates done venus, 

cornards, p o u r que je  vous m ontre  com m ent com balten t les 

hom m es de coeur, qui dedaignent de d resser des em bA ches?»

M anoussakas,A la chem ise grossiAre, A la  large cein tu re , lui rA- 

pondit de sa  voix tonnante : «Tu vas voir, m araud , quels son t 

ceux que lu  as A combative, lo i qu i te proposals de les tu e r  ju s 

q u ’au dernier. Soutiens courageusem ent le com bat, car le d iab le a 

au jourd’hu i l’intention de t ’em porter, afin que de tristes  nouvelles 

parv iennent A ta  femme, q u ’elles lu i b rtilen t le coeur com m e des 

charbons arden ts, et q u ’elles lui pAnAtrent dans les en tra illes  

comme des poignards A deux tran ch an ts , afin q u ’elle frappe
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να ημπούσιν εις τα σκώθιατζη σά δίστομα μαχαίρια,

35ο να το κορμάκι τζη και μέ τα δυο τζη y έρια * 

και να τζαγκουρνομαδιστη, να κόψη τα μαλλιά τζη, 

να σύρη τρουλλωταις φωναΐς νά κλαίη τον αγά τζη. λ 

Κη ώστε που νά το καλοειπη, ούλ’ έχυνοβρληξα, 
κν·, άρχίζου τόνε ’ς τα ψουψού μέσα τον έσφαλίξα,

355 κη άπόξ’ οσ* εύρεθη'κασι τζη μπαλωταΐς γροικούσι, 

κνι οσ’ ημπορούσι φεύγουσι, ούλα τά παραιτουσι, 

και του Μπροσνέρου η Τουρκία, οι τρομεροί ζορπάδες, 

απ’ ούλος Άποκόρωνας δεν είχε τέθοιους σκιάδαις · 

εις τ ’ άρματα σταθη'κασι μ ’ άνέ κν) άντισταθούσι,

36ο τον άλλο κόσμο γλη'γορα ούλοι θά τον εύρούσι, 

έκάμασι ν’ άντισταθοΰ, μά που νά νταβραντίσου 

τον άλλο κόσμο γλη'γορα θά τόνε σουργιανίσου.

Σάν είδα τέθοιο χωρατά, τη ράχιν έγυρίσα, 

σπίθια κνι ώζά και ποάμματα, ούλα τά παραιτησα ·

365 κ* επη'γασιν εις του Βαφέ, ’ς τό Νηπος κ’ εις του Βάμου, 

κ’ έβλέπασι τζοί Σφακιανούς ’ς το Μπρόσνερο πώς διάχνου, 

*ς τό πύργο τό Μπραημαγά πώς τόνε συγυρίζου, 

τά σπίθια και τά ζά τωνε πώς τά  ξετζαμπαδίζου · 

άνδρες κιαμμιά πενηνταρέ οι Τοΰρκ’οί Μπροσνερίταις,

370 κη ά π ’ ούλους οι κακώτεροι αύτ* ήσαν οί Κοπρίταις, (

*ς τ ’ Χποκορώνου τά  χο)ριά έκάθουντα χιλιάδες, '

αγάδες ξεκουκούλωτοι, γιανίτζαροι, μπουρμάδες, 

αγάδες ξεκουκούλωτοι, γιανίτζαροι, μπουρμάδες, 

κοντεύει νά ξεκάρ,ουσι τζοί δόλιους τζ* άραγιάδαις,

375 καί δεν άποκοτη'σασι καθόλου νά σιμώσου,

καί τ ’ ’Αληδάκη του φτωχού βοη'θεια νά τού δώσου, 

κη άπού τ* ασκέρι τού πασά κιανένας δεν έφάνη, 

γιατί δε των έπέψασι βασιλικό φερμάνι* 

κη άφη'κασί τον έρημο τό δόλιον Άληδάκη,

33ο κ’ έφάγα τον οί Σφακιανοί ώς τό κολατζιδάκι
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son corps delical avcc scs deux m ains, q u ’elle s ’6gratigne, q u ’elle 

s’arrache les cheveux et q u ’elle se les coupe, q u ’elle pousse des 

cris pergants ct p leure son a g a .»

II n ’avait pas fini de p a rle r q u ’ils s ’elancerent tous et com m en- 

cfcrent k 1’accabler de leu rs p la isan teries e t A le b loquer dans le 

pyrgos. Ceux qu i se trouven t dehors en tendent les coups de feu, et 

tous ceux qui le peuvent s ’cnfu ien t et abandonnen t tou t. E t les 

Turcs de Prosn6ro, ces te rrib les  m alfaiteurs, don t to u t Apocordna 

ne possddail po in t les pareils , se lenaien t l’arm e au pied, car s ’ils 

eussent resislA, ils au ra ien t prom ptem ent 0te tous envoyds dans 

l’au tre  m onde. Ils essayfcrent un  sem blant de rdsistance, m ais s ’ils 

eussent reellem ent rdsistd, ils sera ien t p rom ptem ent allds se p ro - 

m e n e rd an s  l ’au tre  m onde. Quand ils v iren t une pare ille  farce, ils 

tourndren t le dos, e t abandonneren t m aisons, bestiaux  et objels 

de tou te sorte, e t se rend iren t A Yafd, A Nipos et k  Yam os, et re- 

garddrent com m ent les Sfakiotes se conduisaien t dans P rosnero , 

com m ent ils tra ita ien t l ’aga Ib rah im  (Alidakis) dans son pyrgos, 

et com m ent ils m ettaien t leurs m aisons et leu rs bestiaux  au pillage. 

Les Turcs de Prosndro po rta ien t le nom  de Coprites, e t d taient les 

pires Turcs de toute la Crdte; dans les villages de l’Apocordna, il 

habitait des m illiers d’agas ddpenailles, de jan issa ires  m isdrab les; 

ces agas ddpenaillds e tces  coquins de jan issa ire s  s’avan g a ien tp o u r 

exterm iner les pauvres ra ias, m ais ils n ’osdrent au cu n em en t ap - 

procher pour prdter secours au pauvre A lid ak is ; de l’arm de du p a 

cha pas un  homm e ne p a ru t, car il ne leu r avait p o in t did cnvoyd 

de firm an du S u ltan ; ils la issdrent seul le pauvre  A lidakis, e t les 

Sfakiotes l ’avaient tud avan t l’heure oil l’on ddjeune; av an t l’heure
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κ’ έφαγα τον οί Σφακιανοί ώς το κολατζιδάκι,

|ml δέ των ήρθε χάφτωρ,α ρ,ουϊδέ και ρ,εζεδάκι* 

κη αύτόνο καί τ ζ ’ άθρώπους του οΰλους τ ζ ’ έκαταλυσα, 

ρ,έσα *ς το πύργο ζωντανό κιανένα δεν άφησα,

385 γιατ* έρ,ονορ,εριάσασι κη ουλοι καλοί παιγνιώταις, 

κ’ έβλεπαν τα παράθυρα, φονέδαις καί τζνί πο'ρταις, 

κη άπο που βλέπασι καπνό ούλ’ έρ,ονοφτιλίζα, 

κ’ έσπουσα η γιάπαλοπετραις, καί τά σρ,αγδάλι’ άνοιγα · 

κτ) ώς έξαναπροβαίνασιν οί Τούρκοι κ’ έξαρ.ονα ,

3go των έπαιζαν οί Σφακιανοί, ’ς το τοπο τ ζ ’ έξαπλονα· 

λαγούμια των έκάρ,ασι κ ’ έπεσα η κατουνάδες ·

« ’Αλλά, ’Α,λλά! » φωνιάζασι κ’ έντοπιοι κνι άραπάδες* 

(Λ* άντρίστικα πολέμησαν, σαν άντρες έβαστάξα,  ̂

ουλοι των έσκοτώθηκαν, τά  ζύγοναν έφτάξα*
3g5 κν} αύτονος ό Μπραηρ,αγάς έχασε τη ζωη' του, 

καί ρ,ονο πέντε ρ,παλωταΐς έ'φαε το κορρά του 

κν) ούλ’ έπαραξενεύτηκαν ’ς τή τόση την άσπριά του, 

τά  κρέτα του την ειχασι την οψι του γαλάτου · 

κν) άπ’ ης καί τζ* έσκοτώσασι, ρ,έσα *ς το πύργο ρ/πηκα, 

4«ο κ’ έπηραν ο ,τ ’ ηύρηκασι, καί πράρ,ρ,α δεν άφηκα,

*ς το Μπροσνερον έκάτζασι κ’ έκάρ.ασι καί δείπνο, 

καί τά  σπιτάκια των Τούρκων ούλα τά κάρ,α λιχνο · ^

*ς το Μπροσνερον έκάτζασι κ’ έκάρ,ασι καί γειώρ.α, , 

κ*εις τά  σπιτάκια των Τούρκων άφη'κασι το δώρ,α*

4ο5 καλά τά  συγυρίσασι, έβγάλα καί τζη πορταις,

κ’ έκάρ,αν τα  νά κάτοικου σπουργίταις καί σκουλώπαις* 

ρ,ά οί γιάραγιάδες νάν’ καλά που θά τζνί ξαναβάλου, 

γ ια τ ’ οι ρ/πουρρ.άδες ρ,ετ’ αυτούς το άχι των θά βγάλου. 

Καί πώς νά κουβαλη'σουσι ούλα τά κελεπίρια,

4ro ρ,ουϊδέ γαϊδάρους έ'χουσι, ρ,ουλάρια, ούϊδέ ρ,πεγίρια· 

έκάρ,ασι τά χτη'ρ,ατα, ρ,ονάχοι των σηκόν ου, 

κν) ο ,τ ’ ηρ,πορουσε καθαείς *ς λσκύφου τ ’ άποσονου·
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oil Ton ddjeune, il Pavaient d0jd tud, m ais il ne leu r v in t ni ddjeu- 

ner, n i ap6ritif; ils le luferent lui et ses hom ines, ils ne laiss&rent 

personne vivant dans le p y rg o s; car tons les bons tireu rs  s ’d taient 

rassem blds et surveillaient les fendtres, les meurtri&res et les por- 

tes, et Id oil ils apercevaient de la fum6e tous lira ien l en sem ble ; 

les p ierres tendres vola ien t en eclats, e t les meurtrifcres s’ou- 

v ra ien t; et, quand  les Turcs s 'avangaient p o u r viser, les Sfakiotes 

tira ien t su r eux et les 6tendaient su r  la  place. Ils firenl des m ines 

e t les en co ig n u resd u p y rg o s fu ren t jetdes k te rre . « Allah! A lla h ! » 

criaien t indigenes e t nfcgres; m ais ils com battiren t courageuse- 

ment,* ils rdsistfcrent com me des braves, tous fu ren t tuds, ils a tte i- 

g n ire n tle u r  b u t; Ibrahim  aga  lui-m dm e perd it la  vie, son corps 

recut cinq balles sculem ent. Tout le m onde adm ira  sa  g ran d e  

blancheur. Ses chairs ressem blaien t k  du  la it.

Aprbs qu ’ils les eu ren t tu0s, ils en trb ren t dans le pyrgos; ils 

p riren t to u t ce q u ’ils y trouvfcrent, ils n ’y la issdrent rien , ils s’a r -  

rdtfcrent k Prosndro et y dinfcrent, et des m aisons des Turcs ils ne ■ 

laissfcrent que les m u r s ; ils s’arrdtferent k  P rosndro, et y ddjeune- 

ren t, e t des m aisons des Turcs ils ne laissferent que la  te rra sse . Ils 

les m iren t dans un  bel 6tat, ils arrachferentm dm c le sp o rte s ,e t ils les 

rend iren t propres a dtre habitues p ar les m oineaux et les choueltes. 

Mais les ra ias  6taient bons pou r rem ettre  les portes, parce que 

les m arauds dc Turcs se vengeront d’cux ; et com m ent les Sfa

kiotes ferontols pour em porter toutes les ddpouilles, eux qu i ne 

possddaient ni dnes, ni m ulcts, n i chevaux? Ils font done les bdtes 

de som m e; ils enlfcvent seuls le b u tin ,e t  chacun porte ce q u ’ii p eu t
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ούλοι γυναίκες καί παιδιά ομάδ’ έκατεβηκα, 

κ*έγδάρασι τδ Μπροσνερο καί πράμμα δεν άφηκα*

4ι 5 περίσσια κουραστη'κασι δυο ημέραις νά τδ γδύσου. 
κ)| ο ,τ ι των έσηκόνετο πράμμα νά μην αφήσου, 

ούλα τά κουβαλη'σασι \  τ ’ Άσκύφου *ς τδ Λιβάδι* 

η κάψα δεν τ ζ ’ εμπόδιζε, μουϊδέ καί τδ σκοτάδι, 

πορταις, πιθάρια καί βουτζιά με τδ κρασίν όμάδι,

4* ο  καί τδ κριΟάρ’ έπη'ρασι, παίρνουσι καί τδ λάδι, 

τζυκκάλι δεν άφη'κασι, πινάκι, ούϊδέ σανίδα, 

σκουτέλλι, κουλουκουτεοδ, μουϊδέ καί λεκανίδα, 

καζάνια σαράντα εφτά, λαβετζια του μιτάτου, 

που κν) ’Αληδάκης ό φτωχδς τά *βρ’ άπου τδν μπαμπά του, 

4*5 μπρίκια, σαγάνια, τέτζερα, σωφράδαις καί μπακίρια, 

κτι όσα ρ,ουλαρογάϊδουρα, φοράδαις καί μπεγίρια, 

καί τά  μπαρούδια παίρνουσι, παίρνου καί τά μολύβια * 

ούλα τά πρεμαζονουσι με γελοία καί π α ιγν ίδ ια ’ 

καί ρούχο που ν’ αφήσου σι, ’γδυμν’ ησαν οί καϊμένοι,
4 3 ο  γδυμν’ ήσα καί ξυπόλυτοι οι κακαποδομένοι *

μαύρο η τόνε τ ’ άμρ.άτι των κνι δ ,τ ’ ηύριστα τδ παιρνα, 

τδν πύργ’ άν έσηκονετο ’ς τ ’ λ,σκύφου τον ηπηαΐνα.

Ή στράτ’ άπου τδ Μπροσνερο νά ύπάη ς τδ λιβάδι 

ητονε (Λΐά μελιτακιά συγκρατηχτδ κοπάδι*

435 οί γιδ'φκαιρ’ έκατέβαινα κ’ οί φορτωμέν’ ηβγαινα, j  
κν) άφίνα τδ γομάρι των, κνι δπίσω κ’ έγιαγε'ρνα, 

κνι δ ,τ ’ ηύριστα τδ σηκοναν καί πάλι πίσω πηαινα, 

κν] ούλημερνίς κν) ούληνυχτίς άναιβοκατεβαΐνα, 
ωσάν τδ κάννου οί μέρμηγκες, δντε; εις τη φωλιά των,

44ο τδ καλοκαίρι, κουβαλοΰ θροφή γιά τή χρονιά των ·

*ς τ ’ ’Ασκύφου εμονομέριασαν ούλα τά  κελεπίρια, 

κνι άπύκειας τά  μοιράσασι ούλοι διχώς χατη'ρια* 

μά γιά ψηφίν εις τ ζ ’ ά'ρχονταις έδίδασι δυδ πάρταις, 

κν) αύτοί καλά σηκονασι κ’ εκάμασι καί στράταις.



A Askyfo; tous, femmes et enfants, descendirent ensem ble, ils dA- 

pouillArent ProsnAro, ils n 'y  laissArent r ie n ; deux jo u rs  d u ran t, 

ils se fatiguArent A dApouiller le village, A ne la isser rien  de ce qu i 

pouvait Atre enlevA; ils transporlA rent to u t dans la  P ra irie  d’As- 

kyfo, rien ne les en empAcha, n i la  g rande chaleur, n i 1’obscuritA.

Ils p riren t po rtes, ja rre s , tonneaux rem plis de v in ; ils p ri-  

ren t Forge et l’hu ile ; ils ne laissArent ni tab lette , ni pAtrin, n i 

planche au  pain, ni p lateaux , ni vieux vases, ni assie ttes; ils em - 

portArent quaran te  sep t chaudrons, ustensiles de from agerie, que 

ce pauvre Alidakis ten a it.d e  son pAre, des aiguiAres, des p la ts  de 

cuivre, des chaudrons sans anses, de petits guAridons, tou te  la  

batterie  de cuisine, e t tous les m ulets , Anes, ju m en ts  et ch ev au x ; 

ils p riren t la  poudre, ils p riren t les balles, ils raflArent tou t en 

rian t et en s’am usant. E t com m ent au raien t-ils  laissA un  vAte- 

m ent, eux qui Ataient nus, ces m alheureux , nus et sans chaus- 

su rcs, les infortimAs? Leurs yeux Ataient troub les et ils p renaien t 

ce q u ’ils trouvaien t; le pyrgos, si Fon efd pu Fenlever, ils Feus- 

sen t transportA A Askyfo. La rou te , depuis ProsnAro ju sq u ’A la. 

p ra irie  d ’Askyfo Atait couverte d ’une m ultitude non in terrom pue, 

une vraie fourmiliAre. Ceux qu i n ’Alaient pas chargAs descen- 

daient, e t ceux qu i FAtaient so rta ien t, e t aprAs avoir dAposA leu r 

fardeau, ils re tou rna ien t su r  leurs p a s ; ils enlevaient ce q u ’ils 

trouvaient et se m etta ien t de nouveau en ro u te ; et, d u ran t to u t 

le jo u r  et toute la nu it, ils m on ta ien t et descendaient, com m e 

font les fourm is, lo rsque, FAte, elles charrien t dans leu r nid de 

la  n o u rritu re  pou r leur annee. Ils rA unirent A Askyfo toutes les 

dApouilles e t les partagArent en tre  eux tous, sans privilAge. Mais, 

a  titre  honoriiique, ils donnArent aux chefs deux parts , que 

ceux-ci enlevArent en faisan t p lusieu rs  voyages. M anoussakas,
POfiMES IIISTORIQUES. 19
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445 Λύτόνος ό Μανούσακας μέ τά χοντρά στιβάνια, 
ένα γομάρ* έση'κωσε λαβέτζια καί καζάνια, 

κη ουλ’ έπαραξενεύτηκαν και τζοΰρμ,ο και λογάδες, 

πιάνουσι και ζυγιάζου το και ’βγαίν’ ογδόντα οκάδες.

Οί Σφακιαν’ έμοιράζασι’τά έχει τ ’ Χληδάκη,

45ο κ3 οί Τούρκοι τον έκλαίγασι κ* έπιναν το φαρμάκι· 

κλαίει τον κ’ η χανούμ,η του, παρηγοριά δεν εχει, . 

του υίου τζη τώπαράγγεννε ’ς τζ* άγκάλαις τζη τον έχει 

« υίε μ.ου μ.έ τζοί Σφακιανους, νά έ'χης την εύκη μου, 

όχθρητα νά μην έχετε, νά σέ χαρώ, πα ιδ ί μ,ου *

455 κή ας τρώσι βούγια και σφαχτά μ ’ αυτά δεν άποκάννου, 

νά μη σου βριστούν αφορμή πόλεμον νά σου κάνου, 

καί νά σέ κάμουσι κη εσέ σάν κάμα τον μ.παμ.πά σου, ^ 

νά χάσης τό κορμάκι σου καί τά νοικοκυριά σου. »

Μά κλαίουσι κ ’ οί Σφακιανοί κάμποσους άντρειωμ,ένους, 

4 6ο λειοντάρια ς τή παλληκαριά, *ς τό πόλεμ.’ αξιωμένους · 

κλαισι τό Μπουζοθόδωρο πούχε μ.εγάλο νάμ,ι, 

καί τό Φλεφλέ τό Σταβιανό] καί τό Πατερογιάννη, 

τό Κανακογερώνυμ,ο άποΰ ήτον άτρειωμ,ένος, . 

κ’ ητο καί νειός μοναχοϋιός περίσσια χαϊδεμμένος ·

465 κλαισι τό 2 κορδαλαντ ρουλή τον ώμ,ορφο παιγνιώτη, 

μαζί μέ τό παπά Βαρδή, καί τό παπά τό Χιώτη * 

καί τό Σπαντηδοκωσταντή καί τό Σηφομανοηλη, .

τό ΜπρυλογιαννοΟόδωρο που τον παινουσαν όλοι * 

κλαιν τό Νικόλα Μπερναρδή, τό 'Ρουσι* άπου τό Θολος* 

470 καϊμ.ένος ό Βαφόκωστας κη ό Μπυργερός ό Πώλος

κλαιν τη Μπουρμπαχοκατζουλή μέ τή μακρέ πλεξούδα, 

άπώπολέμ/ άντρίστικα, κη άς ήτο κοπελοΟδα, 

κλαισι καί τή Σγουραφελιά πώκαννε τά  λαγούμια, 

κ* έ'καννε τά παιδ^ άρφανά, χηράδαις τά χ ανούμια,

475 άποΰ τήν ηύρ' ή μ.παλωτέ κ’ έ'πεσεν εις τό δώμ,α, 

καί παίρν’ ή μ.πόρμ.περη φωΟιά καί τη'νε κάννει λυώμα,
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aux grosses jam bes, enleva line charge de bassins e f  de chau- 

drons, ce don t fu ren t bm erveilles la  foule e t les p r im a ts ; on 

p rit la  charge et on la  pesa; elle pesa it quatre -v in g ts  oques.

Les Sfakiotes partageaien t 1’avoir d ’A lidakis, e t les Turcs p leu - 

ra ien t A lidakis et b taient abreuvbs de douleur. La femm e d’Ali- 

dakis le pleure, et lie  peu t se co nso ler; elle tena it son ills dans 

ses bras et lui faisait ses recom m andations : «Mon fils, regois m a 

benbdiction; mon enfant, je  fe n  prie, ne sois jam ais  en m auvais 

lerm es avec les Sfakiotes. Laisse-les m anger boeufs e t b reb is, ce 

betail ne m anque pas, afln q u ’ils ne trouven t pas u n  prbtexte 

pour te faire la  guerre  et te tra ile r  com m e ils on t tra itb  ton pbre, 

afin que tu  ne perdes pas la  vie et ton  m obilier. »

Les Sfakiotes, de leu r cdtb, dbplorent la  perte  de quelques b ra 

ves, hom m es courageux comme des lions e t vaillan ts k  la  g u e rre ; 

ils p leu ren t Bo’uzothodoros, dont la  im putation btait g ran d e ; ils 

p leu ren t Π έίΐό  de Stavia, Patbrogiannis, Canacohibronym os, qu i 

etait un  brave g u e rrie r et un  ills un ique  dblicatem ent blevb; 

ils p leu ren t Scordalandroulis, le beau  lireu r, le papas Y ardis, le 

papas Chiotis, Spantidoconstantis, Sifom anolis, B ryllogiannotho- 

doros, don t tous faisaient l’bloge ; ils p leu ren t Nicolas B ernard is, 

Rhousios de T holos; le pauvre Yafocostas e t Byrgeros Pdlos p leu

ren t Bourbacokatzouli k  la  longue tresse , qu i se b a tta it com m e un  

hom m e, quo iqu’elle ne fCit q u ’une jeu n e  iille ; ils p leu ren t Sgou- 

rafblia qu i creusait les m ines,, qu i ren d a it les enfants orphelins 

et les femmes v eu v es ; a ttein te d ’un coup de fusil, elle tom ba su r  

la  te rrasse , la  poudre p r it feu e t la  m it en pibces. Ils ne tarderon t
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και γλν{γopa (la κλάψουσι και το Ζαμπετογεώργη, 

και το Μιχαλι ο υ δ οπωλο και το Βαρδοκοκκολη, 

και το Μπουνατομιχελή κ’ έ'χου μεγάλη πρίκα,

4 8 ο κνι αυτοί βαρεία *ς το πόλεμό περίσσια βαριστηκα, 

ρ.α σαν άπομοιράσασι το στρώνου \  το λιβάδι, 

εκεί, για  νά ξεκουραστού, έμείνασι το βράδυ.

’.Εσφάξα βούγια και σφαχτά και στειραις και κριάρια, 

και μ,ερτικά γεμίζουσι λαβέτζια κν; άρμεγάρια*

485 έψησα βούγια και σφαχτά, κριγιάρια σουβλισμένα, 

νά φάσι νά ξεκουραστου τά πολιοκουρασμένα.

Τζνί στειραις κάννου σουβλισταΐς, τά βούγια *ς τά  λαβέτζι 

και των ψηστών η μυρωδιά έγίνηκε σάν νέφια* 

μαζ’ έχαροκοπη'κασι, ήπιαν και τραγουδη,ξα,

'490 χ* εκείνους πώσκοτώθηκαν τζ* έσυχνομακαρίσα.

Έδέτζι τον έδιάξασι αυτόν τον Χληδάκη, 

πού ήτο *ς τον ’Αποκορωνα άκούνιστο χαράκι, 

χ! η τόνε κνι ό πλουσιώτερος των Γιανιτζαραγάδω, 

κνι ακόμα δυνατώτερος άπ* ούλω των πασάδω,

49§ xai δεν έπρο'φταξ* 6 φτωχός τ ’ ασκέρι ν’ άρματώση,
νά βγν) νά βρνί τζοι Σφακιανούς ούλους νά τζοΙ σκοτώση · 

,γιατ’ οί σκούροι κη άνάλλαγοι δέ τον έκαρτερούσα, 

σά σκάραις μέ τη μυρωδιά άπάνω τώγλακούσα* ^

έστρηφογυριστη'κασι όρ.προς κνι ώρδινιαστηκα,

5οο κοπο νά κάμη νά τζ* ηύρη αύτοι δέ τον άφνίκα *

*ς το Μπροσνερο κατέβηκαν π ’ ούλα τά χαζιρεύγει, 

νά μή τον κάμου ς τά Σφακιά νά βγνί νά τζοι γυρεύγη * 

έπή’γαν *ς το κονάκι του και μέσα τόνε κλειούσι, 

εις τά  Σφακιά νά ξαναβγη καλλιά τον καταλυουσι,

5ο5 καλά που του το κάμασι τ  άπονου, τού καρμίρη, 

πώγέμισε το πύργο του μπαρούτι και μολύβι· 

άρματα κ’ έχαζίρευγε τζοι Τούρκους ν’ άρματώση,, 

και τζοι καϊμένους Σφακιανούς νά βγη νά Οαλασσώση ·



pas A p leurer ZambAtogAorgis, Michalioudopolo, Vardococcolis, 

et BounatomichAlis; ils ont une g rande douleur, car ces braves 

o n t AtA trAs-griAvement blessAs dans le com bat.

AprAs le partage du  butin , ils se liv ren t a la  jo ie dans la  p ra i

rie , et ils y restArent le so ir pou r s’y dAlasser. Ils AgorgArent des 

boeufs et des m outons, des breb is stAriles et des bAIiers, e t ils 

rem p liren td e  p arts  de viande des bassins et des vases A tra ire ; 

* ils  firent cuire boeufs et brebis A la  broche, afin de m anger e t de 

dAlasser leurs corps harassAs de fatigue ; on fit rd tir  A la  broche 

les brebis brehaignes, et cuire les boeufs dans les b a s s in s ; la  fu- 

mAe odorante des viandes rd ties form ait com m e un  nuage. Ils 

firent ripaille  tous ensem ble, ils b u ren t e t chan t Aren t, to u t en 

p rian t Dieu d’avoir pitiA de ceux qu i avaien t AtA tuAs.

YoilA com m ent ils tra ite ren t ce fam eux A lidakis, qu i Atait dans 

ApocorAna un roc inAbranlable, en mAme tem ps q u ’il Atait le p lus 

riche des agas des jan issa ires  et le p lus p u issan t de tous les pa

chas ; et il ne p u t rAussir, le m alheureux , A organ iser son armAe 

pour a lle r a ttaq u er les Sfakiotes. et les tu e r  tous, parce que  ces 

m alpropres, ces gens qu i ne cliangent pas d’habits, ne T attendi- 

re n t pas, m ais fondirent su r lu i comme des oiseaux de proie g u i-  

dAs p ar le flair. Ils s ’o rgan iseren t et m archArent contre lu i, ils ne 

le laissArent pas prendre la peine de les a ttaq u er. Ils descendiren t 

A ProsnAro, oil il avait tou t prAparA, afin q u ’il n ’allAt po in t les 

chercher dans Sfakia. Ils se ren d iren t a  son pyrgos e t le bloquA- 

re n t dedans. Pour q u ’il ne fu t p lus A mAme de rem onter A Sfakia, 

ils le tuA ren t; il n 'eu t que ce q u 'il mAritait, le cruel, Pavare, lui 

qu i rem plissait son pyrgos de poudre e t de plom b, qu i prAparait 

des arm es pour arm er les Turcs, e t a lle r subm erger les pauvres
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κτ) ασκέp’ έρ,ονορ.έριαζε εις τα Σφακιά να βγάλη,

5ίο να ρ.ήν άφήσν) ’ς τα  βουνά πέτραν απάνω ’ς άλλη · 
άσκέρ’ έμονορ,έριαζεν εις τά Σφακιά νά ρίξνι 

τζοί Σφακιανούς εις τά  γρερ,νά, ουλους νά τζοι τζουρίση, 

γιατί τζ* έρήρ,αξ’ ή Τουρκιά τζοι δόλιους καί πεινούσα, 

και πότες γεροντόβουϊδο, πότες σφαχτό τ  άρπουσα,

5ι5 κ’ ηρ,παΐναν και κιαμμιά φορά εις τζ* ενικούς του τόπου:, 

άποΰ δεν ήθελε νά ίδ·?ί ούϊδέ κή ώζά, ούϊδ’ άθρώπους* 

αυτός δεν τζ* έλυπάτονε τζη πείνας νά ψοφίσου, 

κ’ έκειν’ ε’ίχασιν ορεξι νά τόνε συγυρίσου, 

γ ιά  τη κακή' του γειτονιά νά τόνε ξεπαστρέψου,

5ao και τζ ’ έδικαΐς τωνε κορφαΐς νά ίδου νά -ξερ.περδέψου*

•π’ αύτόνος ό Μπραημαγάς με τον αγά μ.παρ.πά του, . 

τά  γονικά των άρπαξε και τάκαρ.ε δικά του* 

γ ι’ αυτόν ο κατεβηκασι ’ς τό Μπρόσνερο μέ τ* άστρα, 

κή αύτόνο και τζ* άθρώπους του ουλους τ ζ ’ έκαμα πάστρα · 

hi5 τον πύργον έχαλάσασι και ράσα τζ* έπετρώσα,

’ς την άπονιά του τή πολλή καλά τον έπλερώσα, 

καλά τον έπλερώσασι γιά τη καλαθρωπιά του, 

έπήραν και τά  έ'χνη του και τά νοικοκυριά του, 

παίρνου και τζή ρ,αδάραις του πώσταινε τά ρ,ιτάτα,

53ο πώκάννα τά καλά τυριά τζη 'Ροδαρές τ ’ άφράτα, |

κή αύτόνο τον άμπώξασι πίσω ’ς τη βορεινάδα, ,

κ* έχασε και την έρημη του κόσμου πρασινάδα · 

εφαε τό κεφάλι του, πάσι κνι ούλοι του οι κόποι, 

των άκριβώ τά πράμματα τά τρων οί χαροκόποι·

535 Κ’ έγώ τον έδιγη'θηκα ούλο ’ς την άφεδειά σας, 

νά μή τονέ ξεχάσετε κ’ έσεις και τά παιδιά σας.

ΓΕ Ω ΡΓΗ Σ Π Α ΤΕΡΟ Σ.

Κόπια σηκωμένη Ικ τή πρώτη κόπια τοΐ» £ιμαδώρο.
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Sfakiotes. Il rassemblait une armec pour marcher con Ire Sfakia, 
et ne pas laisser dans les montagnes pierrc sur pierre; il rassem- 
blait une arm6e pour atlaquer Sfakia, et pr6cipiler tous les Sfa
kiotes dans les ravins. Ces infortunes, dbpouillbs par les Turcs, 
btaient press6s par la faim, et tantdt ils enlevaient A Alidakis un 

* vieux boeuf, tantdt une brebis, et parfois ils penbtraient jusque 
sur ses terres, oil il ne voulait voir ni homines, ni bbtes. II lui 
btait indifferent qu'ils crevassent de faim, mais eux, ils avaient 
envie de Tarranger de la belle fa$on, de se dbbarrasser d’un aussi 
mauvais voisinage et de voir A reconqubrir leurs sommets, heri
tage paternel que Ibrahim aga et l’aga son pbre leur avaient ravi 
et s’btaient approprie. (Test dans ce but qu’ils descendirent A 
Prosnero, A la clarte des etoiles, et rexterminbrent lui et tous ses 
hommes,f ils renversbrcnl le pyrgos et les ensevelirent sous ses 
ruines; ils le payerent bien de son excessive cruaute, ils le rb- 
compenserent bien de son humanite! Ils prirent ses bestiaux et 

son mobilier, ils prirent egalement les versants oil il eievait ses 
fromageries, oil il faisait les excellent fromages frais de Rodarb, 
et ils le repoussbrent vers la partie nord, et il perdit la pauvre ver
dure du monde (la vie); il perdit sa tbte, et tous ses travaux furenl 

inutiles; le bien des avares est dbvorb paries prodigues.

J’ai racontb toute son histoire A Yos Seigneuries, afin que vous 
ne Toubhiez pas, ni vous, ni vos enfants.

GEORGES PATtiROS.

Copie prise sur la premilre copie du poele.



L’ENFANT c r u cifie  p a r  l e s  j u if s

Le premier des deux petits poemes suivanls raconte briAvement un fait 
arrivA k Zante au siAcle dernier, il est tirA du troisiAme volume (pages 348 
et suivantes) de YHistoire des Sept-lles par P. Chiotis (Corfou, 1863 ; in-8, 
en grec). Nous ne saurions mieux faire que d’emprunter au consciencieux 
historien les curieux dAtails qu’il nous fournit k ce sujet.

Le 13 avril 1712, jour du dimanche des Rameaux, un enfant de cinq ans 
disparut, et ne put Atre retrouvA, malgrA les efforts des parents et du gou- 
vernement. Le samedi saint, k midi, un nommA VourdAris, qui revenait de 
visiter ses propriAtAs situAes prAs du cap Davi, trouva flottant au bord de la 
mer le cadavre de cet enfant. II le prit et remarqua qu’il avait des blessures 
A la tAte, aux pieds et aux mains ·, il le porta k la ville, et le dAposa dans la 
premiAre Aglise qu’il rencontra sur son chemin.

Le bruit se rApandit aussitAt que l’enfant disparu avait AtA retrouvA. On 
courut le voir en foule, les parents, nommAs Zervos, le reconnurent.

Un mAdecin, appelA, pour faire l’autopsie du cadavre, dAclara que l’enfant 
s’Atait noyA accidentellement et s’Atait blessA en tombant dans la mer.

Mais le prAjugA alors existant que les Juifs avaient coutume de mAler du 
sang chrAtien aux pains azymes qu’ils mangent pendant les fAtes de Pkques, 
et les blessures que l’enfant avait k la tAte, aux pieds et aux mains confirmA- 
rent les soupgons de la multitude. On co'nsidAra comme hors de doute que 
les Juifs avaient enlevA le petit Jean Zervos, et l’avaient crucifiA pour prendre 
son sang.

Sur ces entrefaites, un autre enfant ayant AtA frappA a coups de poing par 
un Juif k qui il avait lancA des pierres, la multitude ne Se contint plus; et, 
lorsqu’on entendit cet enfant crier : «Void que maintenant les Juifs nous 
frappent, et, avant-hier, ils ont crucifiA un enfant! » tous coururent k la 
forteresse ou rAsidait le provAditeur Pierre Bragadino, et demandArent k 
grands cris la punition des coupables. Le provAditeur donna sur-le-champ 
l’ordre d’exhumer le cadavre de l’enfant et de procAder a une nouvelle au- 
topsie. Les mAdecins Vindis1, Chionis, Sigouros et Palladas, qui furent char-

1. La complainte le nomine Vindcr (B i n t e p ). Voyez ci-aprAs, page 303.



298

g0s de l’examiner, dedarfcrent qu’il avait les mains ct les picds pcrc£s. La 
foule cut iipcinc cntendu cello declaration quc, sans altendre do plus amples 
explicalions, elle courut aux maisons dcs Juifs qui babitaicnt alors dans dif- 
fdrcnls quarticrs do la villc, ct avaicnt trois synagogues ct leurs bouchcrics 
dans la rue do la Pieta. On sc pr6cipita sur les Juifs avee rage, on les frappa 
cruellemcnt, on les foula aux pieds, on saccagea leurs maisons. Cc fut en 
vain que lo provdditour envoya dcs soldats pour r6primcr remeute; les syn
dics ct les arcbontes purent seuls, et non sans peine, calmer l’cflervcscence 
populaire. Ils furent obliges de faire garder les maisons juives par dcs 
hommes a leur service, ct de deerdter que les malfaiteurs juifs scraient exiles 
ou punis de mort. Quand l’irritation fut apais0e, on commenga les informa
tions d’une fagon r6guli6re.

On fit a l'enfant de magnifiques fun0railles et on Tentcrra dans l’eglise 
metropolitaine. Un acte redige et 0crit par Thomas Belletti, archiprfitre do 
Saint-Nicolas des Etrangers, a Zante,et qui figure dans le livre des dices do 
cette 0glise, raconte cet evenement dans les termes suivants : 1712 άπρι- 
λίου 20, ή [λέρα κυριακη της αγίας Λαμπράς Ινταφιάσαμεν εις τον παρόντα ναόν £να παιδί 
διά προστάγματος του έκλαμπροτάτου καί έξοχωτάτου αύΟεντδς κυρίου κυρίου Πέτρου 
Μπρεγαδίνου, ήμετέρου προβλεπτοΰ, υιόν του ’Αναστασίου Ζερβού, £ως χρόνων πέντε 

- ήντζιρκα, το όνομά του Ίωάννην. Αυτό, ώς ήξεύρομεν και ώς το φανερόνουν καΟαρώτερα η 
αυΟεντικαΐς προκλάμαις, το Ι'χασαν οΐ γονεΓς του άπό την άπερασμένην κυριακήν των 
Βαίων, όπου ήτον είς ταΐς 13 του άνω μηνος άπριλίου* καί το Μέγα Σάββατον το βράδυ 
ευρέΟη είς τήν πόντα του Γαβία Ιρριμένον είς την θάλασσαν έχοντας τα στίγματα όλα δσα 
φαίνονται ε?ς τον έσταυρωμένον μας ΙλευΟερωτην Ίησουν Χρίστον, διά το όποιον · δ ζήλος 
του άνω Ιξοχωτάτου σχεδιάζει προτζέσο διά νά εύρη την άλ/,Οειαν, επειδή, ως λέγει δλος 
6 κόσμος, νά ελαβε τδ αύτδ παιδίον τον Ιπώδυνον καί μαρτυρικόν θάνατον άπό τάς χειρας 
των παρανόμων Ιουδαίων. C’est-a-dire : Le, 20 avril 1712, jour du saint diman- 
che de Pdques, nous avons enterre dans la presente eglise, par ordre de 
Villustrissime et excellentissime prince, monseigneur Pierre Bragadino, 
noire provediteur, un enfant de cinq ans environ , nomme Jean , et fds 
d'Anastase Zervos. Cet enfant, comme nous le savons et comme< le declarent 
les proclamations de Vautorile, fu t perdu par ses parents dimanche passe, 
jour des Rameaux , qui etait le 13 du susdit mois d'avril. E t , le samedi- 
saint, au soir, it fu t trouve a la pointe de Gabia, jete dans la mer et ay ant 
tons les stigmates que Von voit au Cntcifie notre Redempteur Jcsus-Christ. 
En raison de ces fails , ledit excellentissime provediteur a commence une 
enqmte, afin de decouvrir la verite, car, ainsi que tout le monde le dit, cel 
enfant aurait recu des mains des Juifs impies la douloureuse mort du mar- 
tyre.

A la suite de cet evenement, trois families juives, les Tzekoulis, les Zancr- 
batis et les Boulis, embrasserent le christianisme et regurent le bapteme. La 
municipalite de Zante promulgua un decrct qui interdisait aux Juifs d’habiter 
ailleurs que dans le quartier dit du Ghetto, Jequel est forme de deux ruelles

POftMES HISTORIQUES.
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etroites disposes de fagon h former une croix. Les entries do ccs deux rues 
furent mur6es, et on n’y laissa que des portes, au-dcssus dcsquelles on 
pla$a les armes de Saint-Marc avec Finscription IN CRUCE QUIA CRU~ 
CIFlkERUNT. Le poeme suivant se trouve, dit Μ. P. Chiotis, h  τοΤς άνεκδ<5- 
το :ς του Δ. Βαρβίου.

Le second poeme, qui relate un prdtendu miracle arrive quarante ans plus 
tard, c’est-k-dire en 1752,provient du troisieme volume inddit des chants po
pulates grecs recueillis par Fauriel, qui se trouve actuellement entre mes 
mains. La traduction en a 0t6 Gbauchee par feu M.,W. Brunet de Presle et 
revue par moi *. 1

1. Nous sommes en mesure d’annoncer que le lroisi6me volume de Fauriel, promis 
au public depuis plus de cinquante ans, ne tardera pas & paraitre.
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Τό παιδί σταυρωμένο άπό τούς ’Ιουδαίους.

Εις την γέμισή σελήνης φάσκα κάννουν νομικόν 

οί ‘Εβραίοι και πληρούσι νόμον τον μωσαικόν, 

άπ9 του Φαραώ τα  χέρια και δεν είχαν σκλαβωθούν, 

α χ , καί ας εϊχασι πνιγούσι, καί άπ  τον κόσμον να χαθούν! 

5 Δεν τους φθάνει που έσταυρώσαν τον σωτήρα Ίησουν, 

ό>ς αχάριστοι Εβραίοι τους χριστιανούς μισούν.

Τούς προστάζει ό θειος νόμος τον πλησίον ν’ αγαπούν, 

άνθρωπον να μή φονεύσουν, εάν θέλουν νά σωθούν. 

Έπαρέβηκαν τούς νόμους * τούτο λέει φανερά 

ίο ένα βρέφος άπ’ έκτείναν όϊμένα, τά μιαρά.

Την ημέραν των Βαίων, χάνει η μάννα τό παιδί, 

κλαίει η κατακαίμένη, καί την κεφαλήν μαδει, 

καί γυρεύοντας τό τέκνο πού της ήθελε χαθή, 

μέ την σάλπιγγα ελάλει μη'πως κ’ ήθελε εύρεθή. 

ι 1» Τά λειψά τους έτοιμάσαν νά τά φάσι μέ τ ’ αρνί, 

γ ιατί ελευθερωθήκαν έν μαρτίω τώ μηνί.

Ίνΐέραις έξη είν’ κρυμμένο, καί οί ‘Εβραίοι τό χαλου, 

έπειτα άύτοί τό έρρίψαν εις τά βάθη τού γιαλού.

Την εβδόμην την ημέραν έφανιστηκε νεκρό 

a ο εις τό χείλος της θαλάσσης μέ τον θάνατο πικρό. 1 

Φέρνοντάς το της μητρός του νά τό θάψη ή πτω χή, 

δίδουν λόγον τ ζ ’ άφεντίας η άληθεια νά φανη. 

λέγουσι πώς δεν έπνιγη* ό λαός αυτήν κινεί* 

νά χαλάσουν τούς ‘Εβραίους ολοι κράζουν μια φωνή.

2 5 Πώς αυτοί τό θανατώσαν τά σημάδια θεωρούν

εις την κεφαλήν καί χείρας · τό τ ι  άλλο καρτερούν;

Έλθεν ή όγδοη ημέρα, υπηρέτης φθάνει εκεί 
μέ τον ιατρόν όμάδι, μά δέν. ξέρει ή γιατρική7.

Βγάννει γνώμη πώς έπνίγη ώς άνάγνωστο πα ιδί,
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A la pleine lune, les Juifs cdldbrent la p&que ldgale, ils ac- 
complissent la loi de Moi’se, en souvenir de leur ddlivrance des 
mains de Pharaon. Ah! plot au del qu’ils eussent dtd noyds et 
eussent disparu du monde! II ne leur suffit pas d’avoir crucifid 
le sauveur Jdsus; ces Juifs ingrats ddtestent encore les chrdtiens. 
La loi divine leur commande d’aimer leur prochain, et de ne pas 
commettre d’homicide, s’ils veulent dtre sauvds. Ils ont transgresse 
les divins preceptes, c’est ce que proclame clairement Penfant 
qu’ils ont tud, hdlas ! ces inf&mes.

Le jour des Rameaux, la mdre perd son enfant; elle pleure, 
Tinfortunde, elle s’arrache les cheveux. Elle fait chercher Tenfant 
disparu, elle Ie fait rdclamer k son de trompe, dans l’espoir qu'il 
se retrouvera.

Les Juifs prdparaient leurs pains azymes afin de les manger 
avec Pagneau pascal, parce qu'ils furent delivrds au mois de mars. 
Pendant six jours les Juifs tiennent Penfant cachd, pnsuite ils le 
jettent au fond de la mer. Le septidme jour, le cadavre apparul 
au bord de la mer, cruellement ddilgurd par la mort. On le porle 
a la mdre pour que cette infortunde Iui donne la sepulture. On 
informe Pautoritd pour qu'elle recherche la veritd sur ce fait. On 
dit que Penfant n’a pas did noye; le peuple pousse Pautoritd. Tous 
crient d*une seule voix qu’il faut exterminer les Juifs; que ce 
sont eux qui ont tue Penfant; on en voit les signes a la tdte et 
aux mains de la victime; qu’altend-on done de plus? Le huitieme 
jour arrivd, il vint un employe du gouvernement avec un md- 
decin; mais Phomme de Part ne put se rendre compte du fait; il 
ddclara que Penfant s’dtait noyd dtourdiment. On porte le cadavre

I
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3o εις τον φόρον το έφεραν ό λαός για να το ίδή.

Καί προστάζει νά το θάψουν *ς τον ναόν της ’Πισκοπής, 

οχου, μάννα πικραμμένη, τ ί ήμπορεΐς άλλο νά ειπής;

Ο Χρίστος τούτο μάς λέγει το κρυπτό μετά καιρόν 
θέλει γεν*/) εις τον κόσμον, και σε όλους φανερόν.

35 Την ημέραν την έννάτην, κάννουν σύγχυσι πολλή, 

ό λαός όλος φωνάζει, και ή χώρα άντιλαλεΐ. 

•Προβλεπτής είχε τό μάθει, τήν άλη'θεια θέ νά ίδγ|, 

τους ιατρούς κράζουν ν’ έλθουσι εις τήν ανακομιδή'. 

Τέσσαρες γιατροί έδράμαν έμπειροι ς την γιατρική, 

Βιντερ, Χιόνης καί Σίγουρος καί ο Παλλαδάς εκεί, 

τό παιδί πλύνουν με ξείδι γιά  νά ίδοΰν αν έγδαρθ·£, 

καί τον ιατρόν τον πρώτον κράζουν τον π ’ είχε ερθεί.  ̂

Του έδειξ αν τά  σημάδια, καί εις αυτό φιλονεικουν, 

καί οί τέσσαροι υπόγραψαν καί τήν γνώμην του νικούν ·

/* 5 « πώς μπορεί ενός πνιγμένου εις τά χέρια νάν’ πληγαις; 

όφθαλ(Λοφανώς ταις βλέπεις πώς δακρύζουν ώς πηγαις. 

Σήμερον, παρακαλώ σας, τον θεόν που αγαπά 

που θά μάθει τήν άλη'θεια, πάμε εις τον πρωτοπαπά, 

νά του είπνί τ ί  εσυνέβη, δεν σου κρύβει αληθινά 

5ο τά  *δε ό ευλογημένος πάντα δάκρυα του κινά· 

που τον είχε αξιώσει ό θεός τούτο νά ίδή, 

εις άνάμνησιν Χρίστου μας μάρτυρα μικρό παιδί. 5) »

Χγροικάται μέγα θαύμα πριχου ένταφιασθή 

τό εύλογηρ.ένο βρέφος, τότε είχε φανισθή 

55 πάντη ανοικτάς τάς χέΐρας, γιά νά δείξη φανερά 

, ς ουρανούς πώς θά πετάξει *ς τήν παντοτινήν χαρά, 

όπου ψάλλουν οί άγγέλοι εις τον θρόνον του θεού 

τήν ζωοποιόν Τριάδα συν τή δόξη του Υιού.

*Σ τους χιλίους έπτακοσίους δώδεκα είχε γεν ή 

6ο άπριλέου είκοσι δύο εις ετούτο τό νησί · 

νέα τρίτη έσυναχθήκαν ώραις εξη τής ήμερός,



sur la place du marcud, aiin que le peuple le voic, puis ordre 
est donne de Pcnterrer dans P^glise de PEv6che. Hdlas! mfcre affli- 
g6e, que peux-tu dire de plus?

Le Christ nous declare que, avcc le temps, lcs clioses cachecs 
seront r0vel6es k tous dans le monde. Le neuvieme jour, tout lc 
peuple est dans un grand tumulte, et pousse des cris dont la villc 
retentit. Le prov£diteur avail appris Paffairc; il veut ddcouvrir la 
νόπΐό. Les m0decins sont pri6s de se rcndre a la levee du corps. 
Qualre mddecins habiles dans leur art accoururent, c’dtaient Yin- 
der, Chionis, Sigouros et Palladas. Ils lavent Penfant avec du vi- 
naigre, afm de voir s’il 0tait ecorch6, puis ils appellent le m6decin 
qui 6tait venu le premier. Ils lui montrent les signes, et ils enga- 
gent k ce sujet une discussion; ils sign^rent tous quatre, et ce fut 
leur opinion qui triompha. « Comment est-ce possible, disaient-ils, 
qu'un ηογό ait aux mains des blessures que vous voyez clairement 
.de vos yeux pleurer comme des sources ? Je vous en prie aujour- 
d’hui, par le Dieu qui aime et qui saura la v6rite, allons chez le pro- 
topapas, afm qu'il vous dise ce qui estarriv6, il ne vous cacherapas' 
la v6rit0; ce saint homme ne cesse de verser des larmes parce que 
Dieu Pa jug0 digne de voir, en souvenir du Christ, le martyre d’un 
petit enfant. » On entend raconler un grand prodige : avant que 
Pcnfant beni fOt enseveli, on Pavait vu tenir les bras grands ou- 
verts comme pour montrer clairement qu'il allait s'envoler dans 
les joies 6ternelles du paradis, oil les anges chan tent, devan t lc 
trdne deDieu, la Trinit6 vivificatrice et la gloire du Fils.

Ce fut le 22 avril 1712 que cela eut lieu dans cette lie. Le mardi, 
a six heures du jour, le peuple se rassembla de nouveau et cou^
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όδραμον νά καταφάσι τους Εβραίους ό λαός.

2πουν ταίς πόρταις, μέσα μπαίνουν εις ταίς τρεις συναγωγαίς 
έτρομάξαν οί Εβραίοι κ’ έχασαν τα ίς προσευγαίς.

65 Τα βιβλία έξεσχίσαν, και την παλαιάν άρπούν,

επειτα ώς λύκοι έδράμαν, με τζεκούρια πορταις σπούν· 
ερηρ,ονουν και συνάγουν, και τον πλούτον αγαπούν* 

άλλα οί πρώτοι έπικραθηκαν, μά τ ί θέλεις πλειο νά είπούν, 

πού το κάννουν διά την πίστιν ; έθανάτοναν πολλούς,

7<> ωσάν έ'καμε ό Ήλίας εις εκείνους τούς καιρούς.

Δεν ρ.πορώ νά αμφιβάλω την αιχμαλωσίαν Σιών, 

γιατί τούτη υπερβαίνει* άς δοξάσουν τον θεόν 

όπου έμπη'κασιν εις τά πλοία, καί άς κλάψωσιν εκεί, 

καί τά όργανα άς κρεμάσουν, σάν το κάμουν οί παλαιοί.

75 Ώ  αχάριστοι ‘Εβραίοι, φύσημα τού Σατανά, '\

δεν σάς το έπροφητέψαν οί προφηται αληθινά;

Μη θαυμάζετε εις τούτο, γιατί πάντας σάς εσείς 

είστε καταφρονεμένοι, πού σάς τώπε ό Μωυσης, 

πώς θά ν’ έ'λθ^ ό Μεσσίας νά πιστέψετε *ς αυτόν ·

8υ ήλθε, πλειά τ ί  καρτερείτε τον σωτήρα μας Χρίστον;

Ώ  άχάριστοι ‘Εβραίοι, σάς τυφλονει ή ηδονη, 

γ ι’ αυτό σάς αιχμαλώτισαν οί πιστοί χριστιανοί.

Γιατί δεν μετανοείτε; ερχεταί σάς ό καιρός, 

μετά θάνατον θά πάτε εις την φλόγα τού πυρο'ς. j 

85 *Σ ό'σους πάλιν βαπτισθώσιν καί πιστέψουν τον υιόν, 1 

μέ καρδίαν άσπασθώσι τρισυποστατον θεόν, 

λέγει ση'μερον άς έλθώσι ’ς βασιλείαν την έμην, 

νά δοξάζουν τ ’.όνομά μου πάντα εις αιώνας. Αμη'ν.
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rut sus aux Juifs pour les meltre en pieces. On brise les portes 
des Irois synagogues, on p6nfctre dans l’intdrieur; les Juifs Irem- 
blent de frayeur et cessent de prier. On d0chira leurs livres, on 
enleva l’Ancien Testament; ensuite, eomme une troupe de loups, 
la foule courut briser leurs portes k coups de hache. Ils pillent 
ct ramassent le butin; les premiers en eurent du regret, mais que 
vouliez-vous qu’ils dissent puisqu’ils font celapour la foi? Ils en 
tuerent un grand nombre, comme le fit Elie dans les anciens 
temps. Je ηό saurais douter de la captivilfi de Sion, car ce fait la 
surpasse. Qu’ils glorifient Dieu, ceux qui se r0fugierent sur les 
navires. Qu’ils y pleurent et qu’ils y suspendent leurs instruments 
de musique, comme le firent leurs anedtres.

L ’ENFANT CRUCIFIX PAR LES JUIFS. .3 0 5

0 Juifs ingrats, engeance de Satan, les prophfcles ne vous 
l’avaient-ils pas predit en toule v6rite?Que cela ne vous 0tonne 
pas, car vous fites tous un objet de m0pris. Mo'ise vous a dit que 
le Messie viendrait, afin que vous croyiez en lui! Mais il est 
venu! Qu’atlendez-vous encore le Christ notre sauveur? 0 Juifs 
ingrats, le plaisir vous aveugle, e’est pour cela que les fidfeles 
chretiens vous ont faits prisonniers. Pourquoi ne faites-vous pas 
pdnitence? Yotre temps approche, aprfcs la mort vous irez brfiler 
^ans les flammes infernales. Mais k tous ceux qui seront 
baptis6s, qui croiront au Fils et s’attacheront cordialemenl k la 
Trinitd,. Dieu dit en ce jour : « Yenez dans mon royaume glorifier 
mon nom pendant toute ΓόΙοηιΗό. Ainsi soit-il.

POEMES IUSTORIQUES. 20
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Τδ ξεθάψιμο του σταυρωμένου παιδιού.

Διαβάταις έπερνούσανε άπώνα ακρογιάλι, 

και είδανε μέσα *ς τα ρηχά κ' ένα σακκί μαυρίζει · 

ξεζιυσθηκαν τα  ρούγα του; και ’ς το γιαλόν έμπήκαν, 

κ̂  έσυραν έξω ς την στερειάν το ηΰρερ,α που πιάσαν*

5 έσκισαν τη'νε την τριχιά κ’ ένα παιδάκι νοκυθουν, 

που σταυρωμένο ητανε *ς τά ξύλα του σταυρού μ.ας* 

ητανε το κεφάλι του σφιγρ.ένο μέσ’ ’ς τ ’ αγκάθια* 
είχε άποκάτου άπ’ το βυζί λαβωματιά μεγα'λη. 

Εκείνοι έγονατίσανε καί το παιδί δοξάζουν, 

ίο όβρηακή το σταύρωσε το μαύρο το παιδάκι,

ίσια *ς την χώρα έπη'ρανε, ’ς την έκκλησιά τδ πάνε.

Η ρ,άννα του τδ γνώρισε, σέρνει τά ρ.άγουλά της*

« όφοΰ ’ναι τούτο τδ παιδί που θρέψαν τά βυζιά ρ,ου, 

όπου τδ άποκοίμαγα *ς την κούνια ρ.έ τραγούδια, 

ι5 όπου τδ γλυκοφίλουνα ’ς τά μάτια καί ’ς τά χε ίλη * 

ΐσως ό'ταν σέ σταύροναν, παιδί μ’, έθύρ.ησές ρ.ε! 

Πατέρες, πού κυττάζετε, μαννάδες, πού γροικάτε, 

μιλειτε ποιδς τά πάθη ρ.ου τά  έλαβε παρο'ρ,οια; » 

"Ετζι έλεγε καί ήσκουζε σάν λύκος \  τδ λημέρι. 

ίο Κάποιος τής άποκρίθ/ϊκε * « σώπα, καϊμένη ρ.άννα, 

ή Παναγιά τά έ'παθε τά ίδια σου τά  πάθη! »

Πολύς λαδς μαζώχθηκε καί πάνε *ς τους 'οβραίους* 

τά μνη'ματά τους ξέχωσαν, κ’ επέταξαν ταίς σάρκαις, 

*ς τους δρορ,ους έβρωρ,εύανε κουφα'ρια Όβρηοσύνης, 

α5 τά πατούσε ρ.έ τδ γοργδ τ ’ ά'λογο ό καβελλάρης, 

οί σκύλοι τά τραβούσανε καί πάλευαν άπάνου.

*2 την έκκλησιά τδ ψάλλανε τδ σταυρωρ.ένο τέκνο, 

ανθόνερό, ροδο'σταμ,ρ,α του χύσαν *ς τδ κορμί του, 

καί άντ ς *ς τδ μαύρο στέφανο πού τώχε πονερ.ένο,

£06
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E X H U M A T I O N  D E  i ’ E N F A N T  C R U C I F I E .

Des voyageurs qu i passaien t su r le bord de la  m e r  aper$u- 

ren t dans les bas-fonds un sac noir. ILs se d6pouilterent de le u rs  

habits, et attirfcrent leu r trouvaille su r  la  g rev e ; ils d0chirfcrent 

la toile, et dScouvrirent un  petit enfant, qui avait 6t6 crucifi0 su r 

le bois de la  croix, sa tete 6tait sentee d ’une couronne dtepines, et 

sous le sein il avait une grande b lessure. Les voyageurs tom bent 

a genoux et glorifient cet enfant, ce pauvre petit enfant que les 

Juifs avaient e rud ite . Ils se renden t k la  ville, le p o rten t dans" 

lteglise. Sa mfcre le reconnait et se dechire les joues. « Itelas 

e’est Tenfant que mes m am elles avaien t no u rri, que j ’endorm ais 

dans son berceau avec mes chansons, que j ’em brassais ten d re - 

m ent su r les yeux. L orsqu’ils te crucifiaient, peuL-fctre as-tu  pens6  

a moi, mon enfant! P&res qui m e voyez, nteres qu i m tecoutez, 

qui a 6prouve des m aux sem blables aux m iens? »

Elle parla it ainsi e t h u rla it com m e u n  loup dans son repaire* 

Quelqu’un re p o n d it: « Tais-toi, pauvre  mfcre, N otre Dame a  souf- 

fert les ntemes m aux que to i ! »

Une foule de peuple se rassem ble, on court sus aux Juifs. Oil 

ouvre leurs tom beaux, on je tte  les chairs au  ven t; les cadavres 

ju ifs  em pestaient les rues, e t le cavalier les foulait aux  pieds de 

son cheval rap ide ; les chiens les tra ln a ie n t e t s’en· d ispu ta ien l 

les lam beaux. A lteglise on chan ta  le service fdnfcbre de l’enfant 

crucifte, ct on arro sa  son corps d ’eau de ileu r d’o ranger et d ’eau 

de roses, ct, au lieu de la  cruclle couronne qu i l’avait ddchiite, on

L’ENFANT CRUCIFIX PAR LFS JUIFS.
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3o του στόλισαν την κεφαλή μέ λουλουδιών στεφάνι, 
κ* έκάμ,ανε το μνή[Λα. του μέσα ’ς το γυναιτίκι.

Σαράντα χρόνοι έπέρασαν που τό παιδί έθάψαν, 

οί γέροι έπεθάνανε και οί νέοι και ή νεαίς γεράσαν, 

και μέσ’ ς τούς τεσσαράκοντα τούς χρόνους τής ταφής του 

35 ακουστέ το τ ι γίνηκε *ς τήν γειτονιάν εκείνη·
Κάθε φορά που ό παπάς έλεγε τήν σοφία, 

λάμψι πολλή έξέλαμπε ’ς τήν εκκλησίαν εκείνη, 

καί ή άναλαμ,ψιά έξάπλονε τής γειτονιάς *ς τά  (Λερή. 

\νδρ ες , γυναίκες καί παιδιά γονατιστά έκλαΐγαν.

4 ο *Σ το μνήμα πάνου του παιδιού ήταν παλαιά καρ.πάνα, 

χαραμ,ατίδες άπειραις τά χείλη της έσκιζαν.
Πανηγύρι γιορτάμενη ήτον νά ξημερώση, 

ς το βράδυ τής παραμονής ς τήν έκκλησιά πηγαίνει  ̂

παπάς, πηγαίνει καί παιδί τήν έκκλησιά νά σιάξουν,

4 5 καί άπο τά  πολλά σχίσματα πού ήτον ’ς τήν καρ-πάνα 

λάμψι θωροΰνε κ ’ έβγαινε περίσσια σάν τον ήλιο, 

καί τον λαόν έμ,άζωξαν καί λ^έγουσι το θαύμα, 

καί τότες θυμηθη'κανε, καί, ώς έσκαφταν, άκούαν 

ό τόπος νά μοσχοβολά τραντάφυλλα καί γιούλια,
5ο ακέραιο το ηύρη'κανε το αγιασμένο τέκνο

χλωρό ήταν το στεφάνι του πού τούχαν ’ς το κεφάλι, 

ήτανε ροδοκόκκινο ς το μάγουλο, ’ς τά  χείλη · 

καί όσοι τότες έγγιζαν το αγιασμένο τέκνο 

γιά  ‘μέραις ευωδιάζανε \  τήν διάβα πού έπερνούσαν*

55 θη'κη χρυσή τού κάμανε, καί όλοι το δοξάζουν, 

γιατί ά'γγελοι το φίλησαν, καί αγίασε ς τά ουράνια.
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lu i orna la lAte (Tune couronnc de flours, et on lui fit un tom beau 

dans Tenceinte rAservAe aux femmes.

Quarante ans s’Ataient AcoulAs depuis que Ton avait en terre  

Tcnfant; les v ieillards Ataient m orls, les jeu n es  gens et les jeunes 

Titles avaient vieilli. Or, la  quaranliA m e annAc de son en te rre - ' 

m ent, Acoutez. ce q u ’il advin t dans ce q u artie r. Ghaque fois que 

le papas rAcitait Toffice, une g rande  clartA b rilla it dans eeltc 

6glise, et cette clartA se rApandait dans les a len tours. Homines, 

femmes, enfants p leu ra ien t agenouillAs. A u-dessus du tom beau 

de l ’enfant se trouvait une vieille cloche, dont les bords 6taient 

dAchirAs p ar d ’innom brables fissures. On Atait su r le po in t de cAIe- 

b rer une grande fAte; la  veille  de cette solennit6, dans la  soir6c, 

le papas se rend A l’Aglise; il s ’y rend  avec un  enfant po u r m ettrc  

lou t en ordre. Et, des nom breuses fentes qu i Ataient A la  cloche, 

ils voient so rtir une clartA Ablouissante com m e le soleil. Ils rAu- 

n issen t le peuple et lu i raeon ten t le m iracle. E t alors on se rap - 

pela le passA; on creusa, e t on sen tit s ’exhaler de Tendroit une 

suave odeur de roses et d ’Aglantines. On trouva in tac t le sa in t 

en fan t; la couronne dont on lui avait cein t la  tAte Atait verte en

core ; ses joues et ses lAvres Ataient roses et v e rm e ille s ; e t tous 

ceux qui approcherent a lo rs de cet enfant sanctifiA rA pandirent 

pendant p lusieurs jo u rs  u n  parfum  au to u r d’eux. On.lui fit une 

chAsse d’or, e t tou t le m onde le vAnAre, parce que les anges lui 

ont donnA un baiser, et q u ’il est un  sa in t dans le d e l 1.

1. On pcut rapprocher dc ccs deux chansons les ballades anglo-tiormandes et 0cos- 
saiscs relatives au meurtre dc Hugucs de Lincoln commis par les Juifs en 1255, et 
publiees par Francisque Michel [ P a r i s , '1834, in-8).
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E X T R A I T

D U  T V R C K J S C 1 1 E S  T A G E - B U C H  D E  G E R L A C H .

(Voir la traduction, pages 4 et suivantes.)

(Page 463). Den 8. [Mertzen 1578] sagt mir mein Gnadiger Herr, dass 
der Kayscr den Michael Cantacuzen hencken lassen. Die Ursachc seyc: 
Der Tartar Han hab an Sultan Murath geschriehen : Der Cantacuzen. 
seye des viel jahrigen Kriegs und Unruh in der Walachey und Moldau, 
Item, dass neulich so viel Janitscharen und andere seiner Leutc von 

.dem Bogdan (vertriebenenMoIdauerFursten)in der Moldau crschlagcn 
worden. Dann nach Sultan Solimans Tod hab er Cant, bey Sultan 
Selim (nach dem Er zuvor durch grosse Geschenck und Verheissung 
von dem Mehemet Bassa zum Obersten Saltzmeister gemacht worden) 
so viel zu Wegen gebracht, dass Mirzona, die Fiirstin in der Walachey, 
mit ihren beeden Sohnen (so noch heut zu IJalepo sitzet, und diese 
Sohne zuTiircken machen mussen) vertrieben, und dagegen Alexander, 
sein des Cantacuzens Freund oder guter Bekannter, zum Weywoda 
gemacht worden, auch durch cben dessen Anstifften, der rechte Erb- 
furst in der Moldau verstossen, und Alexanders Bruder, Peter, Mol- 
dauischer Weywoda worden, dazu viel Freyherren, dess vertriebenen 
Fursten Freund, und Peters Feind umbkommen, und hingerichtct 
seyen, dahero diese beede Bruder Alexander und Peter, dem Canta
cuzen, als ihren Beforderer, bei dem Mehemet Bassa jahrlich grosse 
Verehrung thun mussen. Weil nun der vertriebene Moldau er dem Peter 
eingefallen, das Land verwustet, und die Tiircken, so jenem zu Hulfe 
kommen,' geschlagen, welches alles Cantacuzen verursachet, als habe 
der Tartar Han Ursache genonimen, den Cantacuzen zu verklagen, 
dass er alien Land- und Leut- verderblichen Anwesens Schuld sey, 
und werd auch dess Elendes kein Ende seyn, allwcil dieser Mensch
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lobe. Dazu der Kiiyscr gesaget: Er konnc kcinen solchcn Unterthancn 
leidcn, dcr seine Land nnd Leute verderb und verwirre. Mchemct 
Bassa (den or mchr, als Gott ira Himmel, fur seinen Schutz hielte, und 
ihm jahrlich, wie auch dcm Piali und Achmat Bassen, dcm Mustafa 
und Synam Basscn aber, als seinen Feinden, nichts, dieweil sie ver- 
ursachct, dass Ihn der Kayscr vor 2 Jahrcn von Achilo an einer Ketten 
holen, und in die 7 Thurne setzen lassen) stattliche Vcrehrungen von 
Gold, Holtz, Saltz, Eiscn, Bley, und was sie in ihrc Hausshaltungen 
beddrfft, gethan, bat zwar vor diesem schon fur Ihne gebeten, der 
Kiiyser soli ihn lebcn lassen, biss er ihn bezahle, dann er sey ihm so 
viel tausend schuldig, das doch nicht wahr war, gleichwol hat er ihm 
dazumahl das Lebcn erbalten, dass er inner 8 Jahrcn bezahlen solle.

(Page 464). Yon da an er etwas demutiger worden, doch noch mit 
acht Dienern und seinen Janitscharen zum Bassa geritten, und viel 
Personcn in seinem Hause gehalten.

Aber als er in seinen bosen Stucken immer fortgefahren, hat ihm 
der Tartar dieses Bad nun zugcricht, und der Kiiyser den letzten Tag 
vorwichenen Hornungs,den Alibeg, Oberstcn Capizi Bassi, nach Achilo' 
oder Anchialo, einer Stadt am Euxinischen Meer, 5 Tagrcysc von hier, 
(dahin or, Gantacuzenus, als da Er ein herrliches Hauss und stattli
che Giiter hatte, erst kiirtzlich unversehens gezogen) mit ctlichen Ca
pizi und seinen Dienern gesandt, Ihn dorten zu strangulieren. Wel- 
cher dann umb den Kindi, das ist : Abends 3 Uhr von hier auff der 
Post aussgeritten, und in drey Tagen, als den dritten dieser auch 
Abends umb Kindi, zu Achilo ankommen, 2 Capizi voran, und zum 
Cantacuzeno in sein Hauss geschickt, ihm anzudeuten : Alibeg reyse 
in die Moldau, sey aber unterwegens etwas schwach worden, wolle 
bey ihm cinkehren. Wie sie hinein gekommen, sey er, mit seinem 
Bruder Constantin, und seinem Sohn Androniko, in seinem Saal ge- 
sessen, sie Ihn gegriisst, und ihre Yerrichtung abgcleget. Der dann 
von Stunden an gewusst, dass dieser Gruss, nichts gutes bedeute, 
derowegen einmahl oder zwei hinauss gewolt, und gesaget, er wolle 
gleichwieder kommen. Sie aber Ihm freundlich zugesprochen : Lieber 
bleibct d a : Wo wolt ihr hin? Wie sie nun also rpit einander geredet, 
sey Alibeg selbsten gekommen, und mil* gesaget: Emirbatischahum : 
Das ist des Kaysers Befelch : bindet ihn. So bald haben die Capizi ihn 
gegriffen, ihm die Hande gebunden, und ihn zu seiner Thure gefuh-
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ret. Alibeg 'nocli cinraal zu ilime gesprochcn : Des Kiiysers Bofelch 
sey, dass er hangen sollc. Gantacuzcn gebeten, or soli Ihn nur vor 
scinen Papas kommen, ilirn bcichten und scin Testament machen las- 
scn. Der Alibeg aber, Nein, fort mit ihm : Und hab ihn also unter 
der Tbiirc gelianget, dem Richter aber zu Achilo befohlen : Er sollc 
seine Weiber heissen auss dem Hause gehen, und hernacb dasselbe mit 
viertzig Persohnen, biss dass er wieder auss derMoldau zuriickkomme, 
verwahren. Auch 10 Pferd, auss des Gantacuzens Stall mit sich auf 
seine Reyse genommen, dem Kayser aber zuruck geschrieben : Er habe 
dessen Befehlch vcrrichtct, und gehc nun nach der Moldau. Was er da 
zu bcstcllen, wird die Zeit bald geben.

Gestern als den 7. ist der Bott, und heut des Gantacuzens Diener 
hier ankommen, und diese Zeitung mit sich gebracht. Seine eygne 
Freundc sagen: Er babe diese Straffe vor vielen Jaliren wolil verdienct. 
Dann er sey ein Ursache, dass dem Peter, Woywoda in dcr •Walachey, 
vergeben, seine Mutter Mirzona mit ihren beeden jiingern Sohnen 
nacli Halepo ins Elend verwiesen, und an ilire statt Alexander einge·1* 
setzt worden, dessen Sohn itzunder regieret.

In der Moldau aber ist ein Woywoda gewesen mit Namen Johan
nes, von dem er 50 000 Ducatcn begehret : Dieser aber gesaget : Ich 
gebe dem Kayser nicht so viel 1 und bin sein D iener: Ihm also nichts 
geben. Desswegen ihn Gantacuzen vor dem Mehemet Bassa verklagt, 
Er sei ein Rebell, und wolle die Moldau dem Konig in Polen uberge- 
ben, auch anders mehr wider Ihn angebraebt. Woriiber man 600 Ja- 
nitscharen hingeschickt, und Ihn mit Gameelen zerreissen lassen, da- 
gegen Petrum eingesetzet. Zween Bogdan oder Moldauische Fiirsten 
sind entrunnen, deren einer itzunder diesen Petrum wieder vertrieben, 
und sich eingesetzet hat. Andere 2 hat man nach Rodiss gefiihrt. Und 
sind iiber das bey solchen elenden Zeiten in dcr Moldau viel Frey- 
herren, undin der Walachei viel vom Adel, die sich dem ncuen Wey- 
woden (page 465) widersetzet, hingerichtet worden. Dass er, Gantacu
zen, also, ohne was er sonsten an den Patriarchen und dcr gantzen 
Griechischcn Kirchen, fur viel ubels gestifftet, an vielem Blut schuldig 
ist. Welches und anders der Tartar Han an den Sultan geschrieben, 
der dann darauff solches Urtheil iiber ihn ergehen lassen. Und dieses 
Spiel mag ihm auch wohl bei dem Tartar zugeriehtet haben seiner 
eygenen Schwcstcr Sohn, Gonstantinus Palaologus, den er von Hauss



u n d  H o f, von  W o ib  u n d  K in d , a llh ie r  au cli v c r tr ic b c n , d a ss  or zu dcm  

T artar H an  g e flo h c n .

E r  s o l le  lib er  a llc  M a sso n  k lu g  auff h o se  S tu ck c  g e w e s e n  s e y n , d a -  

h e r  ih m  d ie  T u r c k e n  d en  N am  on g e g e b e n  h a b en , d a ss  s ie  ih n  das  

T e u ffe ls  K in d  g e n e n n e t .

Er habc nicht viel paar Geld gehab t: aber vie! Wcin, Brodt, Oel, 
Saltz, Eisen und anders. Wann er Geld bekommen, oder cs auch wohl 
von seinen Freunden und den Tiirckcn entlehnct, hab ers dem Mehe- 
met Bassa verehret. Itzt miissen Christen, und (sonderlich) Judcn gros- 
sen Schaden leiden, denen er viel 1000, dem andern 2, 3, und mehr 
1000 Thaler schuldig ist, und bat erst vor wenig Wochen fiber die 
20 000 Ducaten an Geld und Waaren als schon Tuch, Atlas, Damast, 
Sammet, guldene Stucke, von den Judcn auf Borg genommen, und, 
als des Iiaysers Factor, ins Schloss geliefert. Nun ist dem Kayser all 
sein Vermogen heimgefallen, auch zu besorgen, der Patriarch, wclchcr 
durch ihn, den Cantacuzen, befordert worden, werde nun auch abge- 
schafft, und alles Geld, das er itzt daraussen samlet, von dem Zauschen 
arrestirt. Die Seinige zu Achilo seyen geflohen, die allhier sich ver- 
krochen und verschloffen, und ist bei alien ein grosse Furcht.

(Page 465 δ.) Den 12. [Mcrtzen 1578] haben des Cantacuzens Freund 
und Yerwandten zu Galata, in eines Rali, der seine Schwestcr hat, 
Hauss ihm eine Klage, nach ihrer Weiss, angestellet. Und sagt mir 
der Protonotarius, als Alibeg zum (page 466) Cantacuzen gekommen, 
und Ihm des Kaysers Befelch angezeiget, seye sein Sohn Andronicus 
glcich in. die Kammer entwischet, und entrunnen, auch so bald din- 
selbe Nacht auf eine Gaicken gesessen, und Constantinopel zugefahren, 
daliin or in zwey Tagen kommen, und bey seiner Freund einem cin- 
gezogen, zu dem Bassa unbekannter Weise gekommen, und ihm an
gezeiget, dass sein Yaler gehangt seye. Woriiber der Bassa sich zum. 
hochsten verwundert, und gefragf, wann und von wemo dieses gcschc- 
hen seye? Dann der Kayser liatte es, dem Alibeg bei seinem Kopff 
verbotten, er soli es keinem Menschen, auch dem Oberstcn Bassa scl- 
ber nicht sagen. Worauff er, der Bassa ihn heissen hingehen, und sich 
bey seinen Freunden auffhalten, er woll hierzwischen schon sehen,

• dass ihm nichts am Leben geschehen sollc. Dieweil der Kayser ihn 
auch wollen stranguliren lassen, der Bassa aber gesaget : Dcr Sohn 
sey noch jung und wiss umb die Sachen nichts, und ihn in dessen,
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sa m b t se in e s  V aters H o fm eister , w e lc h e s  den  20 . d ie se s  g c sc h c h c n , in  

c in e  S tc in -G a lle c n  verb erg en  la s se n , b is s  cr w ied er  s ich er  s e y . D an n  

in  dcr T iirck ey  g e h e t e s  m it  d en  B e lo h n u n g e n  u n d  Straffen  a lso  zu , 

w a s n ich t g lc ic h  auff d er S te tte  g e sc h ie h e t , d as b le ib e t  h ern a ch  ver-

s i t z e n .------- W a n n  A n d ro n icu s  g e b lie b e n  w are, h a tt er m iisse n  h a n g e n  :

In d c sse n  a b er  v erg eh et d ie  F u r i b e y  dem  I ia y se r .

E r  Gantacuzenus hat 3 Sbhne verlassen. 1. diesen Andronicum, wel- 
cher von 25 Jahren ist, und vor 2 Jahren erst die reiche Ralyn ge- 
heurathet, deren Vater Jakomo Rali, Kauffmannschaft zu Adrianopcl 
treibet. 2. Demetrium von 12 Jahren, und 3. Johannem von 8 Jahren.

E r h at au ch  zu A cliilo  e in en  g e w a lt ig e n  g r o sse n  P a la s t  (der u m b  

5000 D u ca ten  fc i l  g e b o tte n , u n d  h a t au ff d ie  20000 g ek o ste t)  g c h a b t, 

so  m it  e in er  h oh en  M au ren  u m b g e b e n , u n d  in  d cr se lb e n  v ie l H a u ser , 

d ass er u n d  se in  W e ib , se in  F ra u en z im m er , se in  S o h n  m it  se in  W e ib ,  

se in  H o fm eister , V erw a lter , S ecretar iu s u n d  c tlic h e  S c h r e ib e r ,u n d  a llc  

se in e  D ie n e r , d eren  er b e i d ie  100 g c h a lte n , gar  w o l b e y sa m m e n  

w oh n en  k o n n en . D a b ey  er au ch  v ie l S c la v en , R o ss  u n d  E s e l  g e h a b t. 

U b er d is  b e y  d ie  40 j u n g er  E d e lk n a b e n , d ie  in  Gy pern  u n d  an d ern  

O rten d es W e lsc h ia n d e s  g e fa n g e n  w o rd en , au ch  E d le  J u n g fe r n , d ie  cr  

au ffgckaufft, u n d  b ey  s ich  g eh a lten  (w elch e  d er S o h n  v o r  a lle m  

sch m ertz lich  b e k la g e t , dass. s ie  n u r  a l le T u r c k e n  u n d  T iir c k in n c n  w e r -  

d en , u n d  d en  G h ristlich en  G lau b en  v er liiu g n en  m iis se n ) . In  S u m m a  cr  

i s t  g e w e se n  w ie  e in  B a ssa , m it se in e n  B e a m te n , D ie n e r n , S c la v e n , G e 

fan gen  en , J u n g fra u en , u n d  K n a b en .

D ie  W e ib e r , K in d e r , D ie n e r  u n d  M iig d e  b ab e d er  A lib e g  g le ic h  

h e is se n  a u ss  d er  B u r g  g e h e n , u n d  e in em  je d e n  zw ey K le id e r , e in  fey e r -  

ta g lic h e s  von  S e id e n  n a ch  se in e m  S ta n d , u n d  e in  a llta g ig e s  g e g e b e n ,  

w e il s ic h  au ch  se in  W e ib , so  A n l'angs g le ic h , a u ss  S c h r e c k e n , in  c in e  

so lch e  O h n m ach t g c fa lle n , d a ss  m an  v e r m e y n e t, s ie  w erd e d ariib er  

v e rg eh en , so  seh r  b e k la g e t , d a ss  s ie  k e in  G eld  h a b e , h at er  Ih r  

30 000 A sp er  in  e in en  S ack  g e b e n , s ic h  u n d  ih r  G esin d  d avon  zu  

erh a lten , das an d er  a lle s  aber a u ffg e sc h r ie b e n : D a  er d an n  e in e n  s o l -  

ch en  Schatz v o n  E d e lg e s te in e n , K lc in o d ie n , g iild e n e n  u n d  s ilb e r n e n  

G esch irren , a ls  G anten , B ech ern , G ie ssb e c k e n , H a n d fa sse n , S c h iis s c ln ,  

B la tte n , T c llc r n  e tc . d ie  er th c ils  a u ss  d er  M o ld a u  u n d  W a la c h c y  zu m  

G esch en ck e , th e ils  von  se in e n  Y o r e lte r n , b e k o m m e n , dazu S aram ct, 

S e id e n , g iild c n c  S tiic k c , e tc . d a ss  s ic h  A lib e g  zu m  h o c h stc n  d a riib er
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verwundert und gesaget: (Page 467) Sein Kayser habe solchen Schatz 
nicht. Ferner hat cr auch den Sccretarium oder Geheimen Schreibcr, 
der alio seine Geheimnissen gewusst, beruffcn, und ihn, im Namen 
seines Kaysers, bei Yerlust seines Kopffs auferleget, dass er alle Ge~ 
heimnissen ihra sagcn solle, thuc ers nicht, oder berichte falsch, so 
imiss er sterben. Item er solle scinen Schatz offenbahren, und dann 
anzeigen, wer unter seinen Dienern frei sei oder nicht! Damit er die 
Freyen erlassen, die Leibeygne aber in der Dienstbarkeit seines Herrn 
dess Kaysers, behalten moge1.

1. J’ai cru devoir reproduirc ici le lexle niftine de cc document a cause de son 
importance historique, ct 4 cause aussi de la rarcld da livre d’oii il cst tird.
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C A TA LO G U S LIBRORUM

I L L U S T R I S S .  D O M I N I  M I G H A E L I S  C A N T A G U S E N I .

, ' CONTINENS LIBROS 57*.

1. Somniorum exaclus index siue inlerpres secundum alphabelum conuersus c 
lingua arabica in grxearn a magistro Selh (in charta bibacina).

2. IUsloria Constantini Manassx inde a crealione mundivsque ad imperium Νι-, 
cephori Botoniatx (in charla bibacina).

3. Nicelx melropolitani Heraclix explicalio in Ilexaemeron Mosis colleclumex 
multis (cum iiguris in charta bebraina)

4. Cursus ccclesiaslici iypicum et in fine voluminis adicitur scriplum esse Theo- 
doretij episcopi Syri (scriplura tola aurea).

5. Historia Georgii Cedreni a principio mundi (in charla bibacina).
6. Mercurii trismegisti de medicina, de malhemalica scienlia naturali, de influen- 
lia syderum cum Physiologia omnium animalium lerreslrium simul et mari- 
norum volucriumque omnium (in charla bibacina).

7. De medicina Pauli Nicxi, discipuli Iiippocratis (in charta bibacina).
8. De medicina Oribasius ad Conslanlinum Porphyrogenitam, imperatoris filium 
Leonis Sapientis (in charta bibacina).

9. Thomx Theacini liber magnus quern scripsil contra Grxcos, et habet secliones 
duas (in charla bibacina).

10. De medicina Dioscoridis Pedacij dicti, de materia medica.
11. Medicinale Cralix Risotomi, A. radicum sectoris, de medica materia (in charla
• bibacina).
12. Medicinale Andrex Thaumasli siue Admirandi de medica materia secundum 
alphabelum. 1

1. Extrail du livre intitule : Sopplementvm epitomes bibliolhecx gesnerianx, quo 
longe plurimi libri continenlur qui Conrad. Gesnerum) los. Simlerum et lo.Iae. 
Frisium postremum huiusce Bibliolhecx locupletalorem laluerunl vel post eorum 
Cditiones typis mandali sunt Antonio Verderio Domino Vallispriuatx colleclore.
Adiecta est ob subiecli simililudinem Bibliotheca constantinopolitana qua anti- 

quilates eiusdem vrbis cl permulti libri manuscripti in hac exlanles recensenlur. 
Access it el de Calcographix inventione poema encomiaslicum olim ab Io. Arnoldo 
Bergellano conscriplum: nuneque suo candori rcstilulum, Lvgdvni, apvd Bar- 
tholomeom Honorali. CDJ0.I0XXCV.
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13. Medicinale Niyri AUici de medica materia (in charla bibacina).
14. Medicinale Nicolai Myrepsi in prxparaliones. el vnclioncs omnes·
15. Medicinale Pauli /Eginctx.
16. Milelij Sapienlis medicinale varia habens, el dc hominis conslruclionc.
17. Magni Eumeseni medici explicalio in Vrinalia Ilippocralis, cum figuris. Dc 

Vrina.
18. <S. Aposloli Lucx evangelislx medicinale, prxparaliones omnes sive curas, quas 

se vivo feceril. Liber appcllalur duodccim cur arum siue curalionum.
19. Sapienlia Pyropulii liber varia conlinens experimenla el varias acliones.
20. Arislolelis mirahile scmplum de medicina.
21. Oribasii medici ad Conslanlinum imperalorem Porphyrogenelam, (ilium Leonis 

Sapienlis, deanalome) siue seclione animanlium (in charla bibacina).
22. Eiusdem ad cundern Conslanlinum hippialria, .i. equorum medicina (in charla 

bibacina).
23. Xenonis de medicina (in charla bibacina).
24. Liber magnus, vbi ad principium qualuor folia desidtranlur^ de medicina (in 

charla bibacina).
25. Galenusdeanalome anirnalium viuorum.
26. Galeni de passionibus hominis exlerriis el inlernisi cl quomodo oporlcal ea$ 

curare.
27. Eiusdem de membris humanis.
23. Eiusdem de equis el ipsorum curalione el agnilione.
29. Eiusdem de alimenlorumvirlule^rborumelfrucluumreliquorum^elprxlcrca 

de came quadrupedum el volucrium el marinorum piscium.
30. Eiusdem de maicria medica (in charla bebraina).
31. Eiusdem de dixta hominis.
32. Eiusdem de parlibus humanis.
33. Eiusdem de medicis docloribus cl discipulis.
34. Eiusdem de venlis, igne^ aqua pluuiali, el aqua fluuialili, cl aqua marina 

slagnali, cl pulcali, ad hxc de terra alba el coccynea (in charla bebraina).
35. Liber medicinalis N. Beeczebcr Ebi, scriptoris arabici, habens seplem secliones, 

Iranslatus ex arabica lingua in grxeam, a docliss. viro Georgio Bizanlio.
36. Pauli Arabs ex arabica lingua translalus in grxeam a magislro domino Zelh.
37. Asclepii de lapidum el herbarumpolcstate liber.
38. E iusdem  de m elallis le r r x , a u ro , argenlo , argento u iu o , plumbOj fe rro , x r e , el 

om nibus aquis, ip sarum que significalione.
39. Eiusdem de mari rubro el de lapide arboreo qui cor alius dicilur.
40. Eiusdem de insulis invcnlis in Oceano.
41. Eiusdem de medica maler.ia, de herbis inuenlis in India, et de feliei Arabia, el 

varia quxdam.
42. Ioannici sacri monachi, ilemque Cardani el prolhesingheli (sic) Corcyrx insulx, 

colleela omnia necessaria a Iribus medicis, Hippocrale, Galenoy et Melchio; prx- 
terea de aslris, sede ci Uma, ci dc dtaeia xii mensium, ei dc seclione venx in ipsis 
(in charla bibaciita).
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43. Mazuri xgyptii liber medicinalis Iranslalus ex arabica lingua in grxcam ab 
illuslrissimo principe loantie Duca.

44. Georgii Segabini de herbis particularis demonstralio (in charta bombycina).
45. Maximi monachi Planudis deprxcognilione mortis el vitx (In charta bibacina).
46. Ioannis I  tali Mesux liber medicinalis translatusa laiinorum lingua in grsecam, 

a Manuele Chrysolora.
47. Ioannis dicti Razenditx paraphrasis in librum Dioscoridis in communem 

phrasin de materia medica.
48. Magistri Bernardi Romani translatus a doctiss. viro Demelrio Sidone liber 

medicinalis.
49. Theophanis monachi in introductionem medicinse scientix.
50. Eiusdem explicalio in Analytica Arislotelis,
51. Galeni in Hippocratem.
52. Nicolai, patriarchx constanlinopolitani, de imperative^ principibus, patriar

chal episcopis el clericis.
53. Maximi sanctissimi et confessoris de Monothelicis hxreticis, qui m am  tanturn 

de Christo voluntatem asserunt (in charta bibacina).
54. Cabaselx explicalio in qualuor euangelia (in charta bibacina).
55. Ioannis Ilexaphilim explicatio compendiaria in quatuor euangelia (in charta 

bibacina). *
56. Acliones octaux synodi florentinx sub imperio Ioannis Palxologi, et Iosepho 

patriarcha, etpapa Eugenio (in charta bibacina).
57. Ioannis Curopalati, stue comilis palatini, et quondam Drungarij Bigles, et iu- 

diciis primi siue prxfecli Scylilzi a regno Nicephori vsque ad imperium Isaaci 
Comneni, etc. (Page 62).
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άγας, 6, aga (26, ligne 176). —Aga, excubias Iassiorum observat, seb- 
ganis de scultala, qui pro tributi immunitate sine stipendio militiam 
sequuntur, imperat, lites civium Iassiensium minorcs dirimit, si 
quem mcEchum vel in plateis ebrium deprehenderit, cujuscunque 
fuerit ordinis, punit, eademque fere munia explet, qua} inter 

• Turcos τοΰ iengiczer agasi e'sse solent, (Dem etrii C antem iri des- 
criptio M oldauise, page 81.) 

άγγελοπλουαισμένος, beau comme u n  ange  (254, vers 53). 
άγουτζής, 6, « Ιπιτηδειος είς τά #πλα » (282, vers 320). 
άγριόβουδο, τδ, boeuf sauvage  (270, vers 136). 
άγριο'νω, s’ir r it e r , s'exasperer  (66, vers 516). 
άδρανίζω, reg a rd er fixcm ent, fix er  du  reg a rd  (148, vers 212). 
άθάρρευτος, η, ον, incroyable  (Π4, vers 571).
άθρωπος, δ, comme άνθρωπος, passim dans la Revolte des Sfakiotes 

conlre Alidakis.
άίβασαρί, το (154, vers 284 et vers 299). 
άκκουμπίζω, s'appuyer (276, vers 226). Exemple :

Έρχεται 6 έλέφαντας νά κοιμηθή 5ς τό δένδρον, 
ήγουν ν’ άκκουμπιση, εύθύς πίπτει και τό θηρίον.

{Le Physiologus, vers 37 et 38.)

άκούνιστος, η, ον, inibranlable (270, vers 132; 292, vers 492). 
άκουω, sentir (308, vers 48). Somavera enregistre ce sens assez rare : 

άκούω τήν μυρωδιάν, γρυκώ (lisez γροικώ) τήν μυρωδιάν, sentir Vodorec 
Exemple :

άπις (lisez άπ’ής) &κούσω μυρωδιά και τηγανιού τζουδία, 
και του φλασκιού κακκάρισμα, κάμνω καλήν καρδία.

Quand je  sem le parfum  et le fumet de la poele, et que j ’entends le glouglou 
de la bouleille, je  deviens joyeux.

(ELPfS Melin a , μίλισσα, page 55.)
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άκριβδς, ή, ον, αν a rc , p a rc im o n ie u x , chiche (294, vers 534), Ge vers 
est un proverbe; il est cit6 par A. Jeannaraki dans ses K re la s  
V o lhslicder, page 313. Exemple :

x* είμαι σαν εναν άκριβο πώχει τζοί θησαυρούς του 
• χωσμένου; *ς τόπ* άδυνατό (sic), μ’ όλον έτούτ’ 6 νους του....

(fi'rophilc, page 52, dd. de 1820.)

Dans le m&mc poeme jc trouve άκριβιά avec le sens d?avarice. Yoici 
le passage :

τού πλούτου άχορταγιά, τζη δόξας πείνα, '
τού χρυσαφιού άκριβιά καταραμένη.

(Erophilc, page 60, 6d. de 1820.)

αλάλητος, η , ον, =  τόσον πολύς ώστε δυσκόλυις δδηγειται, d i t  Μ .  Manousso- 
giannakis (270, vers 133).

άλετριγουδώ, το, p resso ir  ά  h u ile , ελαιοτριβείου (170, vers 137). 
άλλάγι, τό, d iv is io n , escadron  (52, vers 317, et p a ssim ). \ '
άλτμής μπές, so ixante-cin q  (218, vers 253). Mots turcs. 
άμαχη, ή, comme μάχη (206, vers 86). Exemple :

Κ* ώμοσε πάντα νάχη 
με τήνη γην άμαχη.

(Le combat des eUments, dd. Legrand, page 15.)

Εκείνοι πού δεν είχανε πουλιά 
άρματα για νά κάμουν την άμαχη....

(A. L aSCARATOS, Τό Ληξούρι ιΐς τους 1836, ρ. 63.)

άμμάθια, comme άμμάτια, ομμάτια (282, vers 329). 
άμμάτι, το, comme όμμάτι,.α 7̂ (288, vers 431). ,'
άμμουδάρα, ή (268, vers 103). Μ. M anoussogiannakis interpir&te ainsi 

άμμουδάραις : At αμμώδεις πλευρά! των Λευκών Όρεων. 
άμπάτι,τδ, p o itr in e , «στήθος» (274, vers 204). 
άμπωθώ, pousser~{294, vers 531).

Πώς νά τά συβασθώ, &ρετή, καί θέλημα νά βάλω, 
καί νά σ’ άμπώσω νά χαΟης σ’ έτοιο γκρεμνό μεγάλο;

(Erotocriios, page 201 de l’edition de 1777.)

άναγυριζω, 6 p argn er , fa ir e  exception  en  fa v e u r  de (270, vers 129). 
άναλαμψιδι, ή, clarte , ic la t  (308, vers 38).
άνάλλαγος, η, ον, « δ μή άλλάσσων τά φορέματά του » (292, vers 497).

POftMES HISTORIQUES.
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άνεμοζάλη, ή, tourbillon de vent, rafale imp6tueuse (58, vers 410; 60, 
vers 441). Exemple :

Μ’ fva, μέ δυο πηδήματα, βόρειας, άνεμοζάλή, 
πετάχτηκε 5ς τήν ’Αραπιά.

(A. Valaoiutis, Diacos, page 220.)

ανεμομάζωμα, το, ce que leven t ramasse (220,297). Ce vers est an pro- 
' verbc que donne le recueil de B6niz61os, page 18, proverbe 234. 

άνεμοσκορπίζω, disperser comme le vent (42, vers 197). 
άνημένω, comme άναιμένω, αναμένω (276, vers 237). 
ανθόνερό, το, eau de fteur d’oranger (306, vers 28). Somavera traduit ce 

mot par acqua n a n fa .
άντρίστικα, virilem ent, courageusement (290, vers 472). 
άξιοδωρορορε'ω, fa ire de riches cadeaux (186, vers 742). 
άπαντεχαίνω, comme άπαντεχο) (42, vers 212; 84, vers 742). Ce verbe est 

usit<$ dans le grec actuel. 
άπαλόπετρα, ή, pierre tendre (286, vers 388).
άπαντα (9ς). Page 132, vers 6. J ’ai sous-entendu άνθρωπον. On pourrait 

aussi bien sous-entendre un autre mot, tel que τόπον, αιώνα, etc. 
απ’ ής, comme άφ* ής, ά®’ ου (268, vers 111; 286, vers 399). 
άπλήγωτος, η, ον, non blesse (178, vers 640). 
άποκάννω, fa ire defautym anquer  (290, vers 455). 
άπόκεία et άπόκειας, ensuite (250, vers 65; 262, vers 22; 280, vers 316; 

288, vers 442).
άποκούμπιο, τό, appui, soutien  (144, vers 160).
άποκρεμουμαι, descendre avec precipitation  (270, vers 125).
άπομοιράζυ), partager (293, vers 481).
άπονιά, ή, barbarie, cruaute (294, vers 526).
άπονος, η, ον, cruel, sans p itie  (292, vers 505). Exemples :

Κάμετε νάρθοΰσι μαζί και κείνοι άποΰ τελειόνου 
τή δικηοσύνη, κή άπονα τζ’ άτυχους θανατόνου.

(itro p h ile , page 88, £d. de 1820.)

|Έ τ ζ ι ’δεκεί που βρίσκέτο κή άνήμενα νά σώσω, 
τυραννισμένο θάνατο κή άπονο νά του δώσω.

(Id., page 108, ed. de 1820.)

άποσκυλακώ, « άποδιώκω Bitυ>ς οί σκύλοι τά ζώά » (272, vers 157). 
άποσόνω, « κουβαλώ », porter a  ou dans (286, vers 412).
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άποστολάτορας, δ, en vo ye , m essager (96, 897). 
ά ράγιάς, δ, ra ta  (284, vers 374; 286, vers 407).
άραγδς, δ, « δέρμα έξυρισμένον, Ιν φ βάλλουσι γάλα, μυζίθρα, κ. τ. λ. » (272, 

vers 168). Autre exemple :
βάνω \ το καλάθι γάλα 
κ’ είς τον άραγό κουτάλια.

(A. Jeannaraki, K retas Vollcsliedcr, 252, vers 5 cl 6.)
άράδι, a  la  file  (76, vers 637). 
άραπάδες, οί, n egres  (286, vers 392).
άργαστ>5ρι, τδ, comme εργαστήρι, a te lie r , boutique (152, vers 271). 
άργητα, ή, re ta rd , lenteur (34, vers 101; 66, vers 518). 
άρδάχ-π, τδ, comme αδράχτι, αδράχτι, άτρακτος, fu sea u  (274, vers 217). 
άρθούνι, τδ, n a r in e , £o>6omov, βώθων (266, vers 83). 
άρίφνητος, η, ον, in n o m b ra b lc , co n siderable , im m ense (14, vers 3). On 

trouve aussi άναρίφνητος. L’une et l’autre forme viennent de αναρίθμη
τος. On trouve le compost μυριαρίφνητος, au vers 25 de ΓΆττόκοπος, 
n°9 de ma Collection n eo -h ellen iqu e.N oir aussi un exemple d’a p i^ -  
τος dans les K reta s V o lkslieder de A. Jeannaraki, 125, vers 11. 

Autres exemples :

τά κάλλη σου τ* άρίφνητα καμμιά φορά μή χάσω.
(E ro p h ile, page 52 de led. de 1820.)

γιατί θολόνεις τζη χαραϊς μέ δάκρυα και με κρίσες,
X* εις τζη δροσιαίς τζ* άρίφνηταις σμίγεις φωτιαϊς περίσσαις.

(Μ., page 55, ed. de 1820.)
άρκομτιουζα, ή, arquebuse  (274, vers 205). Somavera donne seulement 

άρκίμπούζο qu’il interprete par τουφέκι, a rc h ib u g io , a rco b u g io , 
sch ioppo .

άρκοπούζι, τδ, arquebuse  (282, vers 331).
αρμάδα, ή, a rm ee de terre  (56, vers 374). Ge terme signifie presque 

toujours fiotte. C’est la premiere fois qu’il nous arrive de le rencon- 
trer avec ce sens.

άρμάσης, δ, a rm a s  (26, ligne 175). — Armasz magnus, reliquis armas- 
ziis vel lictoribus, quorum fere sexaginta numerantur, prseest; si 
quis supplicio afficiendus est, ei incumbit ut ad executionem per- 
ducatur principis sententia; prseterea carcerum, et musicse militaris, 
quae tabulchana vocatur, inspectionem habet (D em etrii G antem iri 
descn ptio  M o ldau iw , page 81).
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άρματα, ή, armee (98, vers 938). Ge terme signifie plus souvent flotte. 
άρματονω, Squiper, enharnacher (208, vers 124).
άρμεγάρι, το, « μικρός λέβης iv ω άμέλγουσι το γάλα και μεταφέρουσιν αύτδ είς 

τδ λαβέτζι » (voir ce dernier mot) (272, vers 165; 292, vers 484). 
άρμιά, τά, cretes des montagnes (266, vers 87). 
άρτζιχάλι, το, placet, petition  (206, vers 97, et note sur ce vers, meme 

page).
άρφανδς, ή, ον, comme <5:φανός (290, vers 474). Voyez δρφανδς dans le 

lexique de Byzantios. Exemple :

δπου £ίξω τδ βλέμμα μου, οπού γυρίσω, βλέπω 
σκλαβιά, χηράδαις, κή άρφανά και Τούρκους ‘ματολαύταις.

(ίλ Legrand, C hansons p o p u la te s , lxii, 35.)

άρχοντικο, το, « οίκοοομή άνηκουσα ποτέ, ώς λέγεται, εις τινα των Καλεργων 
καί της όποιας τεμάχιά τινα εισέτι σώζονται υπδ το ονομα αρχοντικά » (276,
vers 221).

άσημοχρυσαφο, τδ, Vor et Vargent (134‘, vers 10). Somavera donne le 
pluriel.

άσλανί, τδ, ecu au lion (170, vers 526). Cette monnaie marquee au lion 
de Hollande valait une piastre et deux paras. On accentue ασλάνι 
quand ce mot d^signe le lion . Exemple :

ψιλή φωνίτζαν Ισυρε, πηδάει ώσάν άσλάνι.
(Ε. Legrand, C hansons p o p u la ire s , ιλί,.18.)

άσπρι&, ή, blancheur (284, vers 397). 
αστοχεί»), 'oublier (46, vers 245).
αστροπελέκι, τδ, coup de tonnerre, foudre  (254, vers 48).

Άστρη, μήν τδ βαστάξετε · ήλιε, σημάδι δείξε, 
και *ς τέτοιου άφέντη άλύπητου άστροπελέκι ρίξε.

{E rotocritos, page 221, dd. de 1777.)
Νέφος σκοτεινιασμένο άς σκεπάση, ’ 
κή άστροπελέκι άς πέση θυμωμένο 
και τούτο τδ παλάτι άς χαλάση.

(E rophile , page 93, dd. do 1820.)

άσυδδοτος, η, ον, pourvu de, dote de (252, vers 23). Byzantios dcrit 
ασύδοτος, et traduit par qu ijo u it des im m unites: 

άτιλής, δ, cavalier (272, vers 184).
άτίμητος, η, ον, precieux, qui n ’a pas d e p r ix  (70, vers 550).
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«τραις, pour άντραις =  άνδραις (266, vers 78). Le v tombe devant le τ 
dans le dialectc de Sfakia. Voy. au vers 80 de ce m6me poeme. 

αύτόνα, commc lc simple αυτόν (170, vers 521). On trouve memo αύτόνανε. 
άφεδειά, ή, comme άφεντεια (294, vers 535). 
άφοντότες, depuis tors, a p a r  Ur de cetle epogue (104, vers 1014). 
άφράτος, η, ον, /Vms, m ou , «τρυφερός » (294, vers 530). Exemple :

Δέ μου μιλεΐς, γαροφαλό μ* άφράτο, 
πριχοϋ γυρίσ* 6 κόσμος άνω κάτω.

(A. Jkannaiiaki, K re la s  V o lh s lie d c r ,'is I, vers 57-58.)

■ τ° βγ«λου), «0& Ικδικηθώσο) (286, vers 408).
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B

βάλη, τά, « περιστάσεις, πράξεις» (278, vers 259). , t
βάλλω σε λόγια, m eltre a u x  prises, · fa ire  disputer deux per Sonnes en- 

semble (118, vers 1183). 
βαρισκω, frapper  (292, vers 480).

Νέννα μου, τούτο τ’ όραμα, πριν δώση, μου βαρίσκει.
(EroiocH toSy page 227, 6d. de 1777.)

βάσανα, τ&, non pas tourm ents , tortures, mais vicissitudes de la vie 
(278, vers 262).

βαστάγι, το, « τό σχοινίον, τό [όποιον επίτηδες πλέκουσι, δι' οό δ σάκκος κρεματσι 
Ιπι των ώμων » (274, vers 207). Exemple :

£φα τό μιαρόν ποντίκιν ί
τό βαστάγιν τη; κανδήλα;, ''
και τζακιστη ή κανδήλα
και έσβέστη ή φωτία,
και την πήττα Ιφαγέ την
και χωροπατεΐ άπέσω.

(Jean Riiyzanos, T r a d u c tio n  in ed ile  des Oracles de Theoph ile, vers 62-67,
Ms. de la Biblioth. nationale.)

βεζιρ κεχαγιασης, lieutenant die v izir  (206, vers 87). 
βηστιάρης, 0, vestiar (26, ligne 174; 126, vers 1305). Visternicus, sive 

thesaurarius magnus. Colligit iste pecuniam publicam, eamque ad 
principis mandatum expendit. Rationes acceptorum expensorumque 
tenet, cunctique thesauri scribaj, qui Diaki de visterie vulgo dicun-
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tur, ipsius jussis parent. Claves gerit cubiculi agitandis consiliis 
destinati, eoque solo nomine inter consiliarios octavum locum obti- 
net, cum alias inter illos neque sedem neque vocem habeat. Si vero 
de pecuniaria re in consilio disccptetur, ille quoque assidere solct, 
non tamen ut suam dicat scntentiam, sed ut reliquorum jussa au- 
diat, et exequatur (Demetrii Cantemiri descriptio Moldauise, 
page 79).

βηστιάρης δεύτερος, δ, second vcstiar (220, vers 305). — V isterniic se-  
cundus, post tertium visternik pro trimestre redituum ct expensarum 
thesauri catalogos tenet, eoruraque rationem supremo thesaurario 
reddit, qui ordo in cunctis reliquis officiis, quae reditus expensasque 
curant, observatur (Demetrii Cantemiri descriptio Moldauise, p .82). 

βιγλίζο)) veiller7 prendre garde (86, vers 770); regarder, jeter les yeux 
sur (244, vers 74).

βιττορία, ή, mctoire7 triomphe, succes (104, vers 999). Mot italien. 
βλάχμπεγν,ς, δ, bey de Valachie (200, vers 22).
•βορδωνάρης, δ, muletier (266, vers 91). 
βορεινάδα, ή, « βόρειόν με'ρος » (29,4, vers 531).
βάρνικος, δ, vornic (26, l ig n e  174). — Vorniiojl de Czara de D zios, 

p rocu rator in fe r io r is  M o ld a v ia , o m n ia  n e g o tia  i l l iu s  p ro v in c ia l in  

au la  p r in c ip u m  e x p e d it , ju d ic iis  cu n c tis  in  ea  r e g io n e  praeest, l i t e s  

a u d it , d iju d ic a t, ca p ita lis  c r im in is  r e o s , fu r e s , h o m ic id a s , sa c r ile g o s , 

et a lio s  h u ju s  g e n e r is  fac in orosos, in sc io  e tiam  p r in c ip e , su p p lic io  

afficere p o te s t ;  a tq u e  in  e ju s p o te s ta tis  in s ig n e b a c u lu m  au ro  p ic tu m  

g e s ta t . O lim , cum  B a ssa ra b ia  a d h u c  M oldaviae p ars e s s e t ,  C ilia  

ip s iu s  im p er io  su b m issa  erat; ea  vero  u rb e M o ld a v is  ex to rta , B a r la d i 

praefectura ip s i c o n cessa  e s t ,  u b i cu m  ip su m  in  a u la  se m p e r  v ersa r i 

m u n er is  ra tio  e t provinciae n e c e ss ita te s  p o s tu le n t , b in o s  m in o r is  o r -  

d in is  v o rn ico s locu m  ten e n te s  h a b e t. —  Vornicul de Czara de sus, 
procu rator su p er io r is  M oldaviae, id e m  in  su a  p ro v in c ia  ju s  h a b e t, in 

fer io r is  M oldaviae p rocu rator! seq u ale , et b a cu lu m  au ro  p ic tu m  in  

suae d ig n ita t is  s ig n u m  g e r it . C om m issa  e s t  ip s i  sp e c ia lite r  d oro h o -  

je n s is  a g r i praefectura (Demetrii Cantemiri descriptio Moldauise, 
p a g e  78).

βούγι, τδ, comme βούδι, βοίδι (270, vers 126 et passim dans ce poeme). 
βουηθδς, δ, comme βοηθδς, appui7 soutien9 protecteur (278, vers 274; 280, 

ver^ 310).
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βουηθω, comme βοηθοί (272, vers 177; 274, vers 214). Cette forme est 
assez commune et se trouve d6j^ dans Prodrome, 

βουκκα, ή, jo u e  (164, vers 433). Se trouve d6ja dans Thdodore Pro
drome.

βουρβουλιό, το, fo u le  g ro u illa n te , agil6 e} tum ullueuse  (164, vers 431). 
βούρκον, το, vase  (la) (44, vers 238 et 243; 46, vers 256). 
βρακάκι, το, dim inutif de βρακί, calegon  ou p a n ta lo n  turc (218, vers 

269). Se trouve dans Y H istoire de T a g ia p ie ra , vers 106. 
βριστο), comme βρίσκω, ευρίσκο), Iro u ver  (288, vers 431; 290, vers 456). 

Exemple :

Καί γγίζω *ς to προσκέφαλο, βρίστω δυό κεφαλάκια, 
τό 5νά *το με ξαθά μαλλιά καί τ’ άλλο ξυρισμένο * 
και γγίζω \ τά μπροσπόδια σας, βρίστω τέσσερα πόδια.

(A. Jeannaraki, K rclatt V o lk slied er, 103, vers 11-13.)
βρωμά, ή, sa le le , o rd u re , m a lp ro p rete  (32, vers 67). \
βρωμοσκυλος, δ, sa le  ch ien , v ila in  chien  (146, vers 176). '

Γ

γαλάτου, g£nitif vulgaire de γάλα, la it (286, vers 398). 
γαμπαδάτος, η, ον, « δ φέρων γαμπάν, επανοκρόριον εκ λευκου μαλλίου και μέχρι 

του ήμίσεως της κνημης φθανον » (274, vers 210). Le mot γαμπας se trouve 
dans la B e lle  B e rg e re  (Edition Legrand; P a r is , 1870, in -8 ):

Μά πάντα μοναχός μου νά γυρίζω,
ούδέ νά *δώ, ουδέ ν* άναντρανίζω *
δίχως γαμπάν, ξυπόλυτος, νά πηαίνω
*ς τόπον αγκαθερόν καί χιονισμένο, (page 33.) '

γαργερός, ή,όν,δαΖβ, m a lp ro p re  (262, vers 3; 274, vers 205). Sobriquet 
des Sfakiotes. Exemple :

σά γαργερό μου φάνηκε κ* έπηγα νά τό πλύνω.
(A. Jeannaraki, K re ta s  V o lkslied er, 291, 17.)

γαρουφαλιοι, ή, (Billet (202, vers 36).
’γγαλονόμος, δ (272, vers 167. Voy. εγγαλονόμος). 
γδυμνός, ή, όν, d e p o u ille , n u  (288, vers 429). Exemple :

κ*£ απ’ άρεταΐς και φρόνεσι γδυμνό και £ημασμένο ·
[E ro p h ile , page 76, ed. de 1820.) *



Le compost δλόγδυμνος se trouve dans Erophile, page 99 do la meme 
Edition.

γειωματίζω, COmme γευματίζω OU γεμματίζο), diner (14, vers 16). 
γεμισις, ή (σελήνής), τδ πλησκραες, pleine lune (300, vers 1). 
γεναΤς, COmme γενεαις (278, vers 282). 
γενάρης, δ, ja m ie r , Ιανουάριος (266, vers 66).
γεροντάδες, οί, pluriel sfakiote de γε'ροντας (280, vers 316), « ίερευς », 

prttre . Cf. le grec ancien πρεσβύτερος. 
γεροντάτα, τά, vieillesse (48, vers 271). 
γεροντόβουϊδο, τδ, vieux bccuf (294, vers 514). 
γετι τζιφτέ xafxt. τδ, caique a  sept paires de rames (210, vers 143). 
γη Μαδιάμ (220, vers 294). Expression biblique tres-usit^e parmi le 

peuple.En voici un autre exemple :

Τύραννε, τί νά προσμένης; 
γη τής Μαδιάμ θά γένης.

(Ρ. TsOPANAKOS, άσματα πολιμιστ*5ρια, page 39.) ‘

για γεννώ, retourner, revenir> γυρίζω (288, vers 436). 
γιαγερνω, revenir (244, vers 60).

Κή 6 νους τζη όπούτονε μαχρά πάλι κοντά γιαγερνει.
{Erotocrilos, page 217, id. de 1777.),

γιαγιάνης, δ, fan tassin  254, vers 40).
γιασεμί, τδ, ja sm in  (244, vers 72; 250, vers 67).
γιαυτως, c’est pourquoi9 aussi (252, vers 27, 254, vers 30).
γιδοπρόβατα, τ&, les brebis et les chevres (270, vers 126). Exemple :

Καί τούς έβάλασι ’μπΡ0<Γτ* 
σαν νά ήσαν γιδοπρόβατα,

(έ. Legrand, Chansons populates, lxxiii, 45 et 46·)

γιολντάσης, δ, camarade, compagnon (218, vers 255). - 
γιούλι, τδ, rose (308, vers 49). M ot persan. 
γκαύτω, partir9 sfen alter (242, vers 57 et 59).
γκευγγηρι, τδ (214, vers 206 et 207), maisonnette en p ierre , que les 

Turcs font batir dans un coin de leur habitation pour y d6poser en 
s6curit6 ce qu’ils possedcnt de prdcieux. Cette coutume vient de ce’ 
que les maisons, en Turquie, sont presque toutes en bois, et par 
cela mfcme deviennent facilement la proie des incendies. Avec la
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precaution du γκευγγήρι, toujours trfcs-solidemcnt construit, on n'a 
rion k redouter du feu. 

γκιάουρας, δ, giaour , infidele (208, vers 115). 
γλακω, courir (292, vers 498). Exemple :

έλόγιασα νά σκοτωθώ, ήρθε μου νά γλακήσω 
τήν κεφαλή μου, Σύμβουλε, *ς τον τοίχο νά τζακίσω.

(ii’ro p h iie, page 72, dd, do 1820.)

On trouve aussi les substantifs γλάκε et γλάκω, avec lc sens de 
course; en voici un exemple :

ήτον λιγνό κ’ έλεύθερο, 5ς τό γλάκι δεν τό σώνει, 
νφν χή άπό χέρα δυνατή, σαίττα ούδε βελτώνι.

{tiro to cr ilo s , page 90, 6d. de 1777.)

\  τό γλάκιο πιάν* ό νειός λαγό, ’ς τόν πήδο πιάν’ Αγρίμι. ^
(A. Jeannaraki, K re la s  V o lkslieder, 142, 5.) ̂

γλεντι, τδ, divertissem ent, rejouissance (250, vers 84).
γλυκό, τδ, glyco , confitures (204, vers 59).
γλυκοφιλω, embrassei' tendrem ent (306, vers 15).Exemples :

Και τρέχει κή Αγκαλιάζεται, γλυκοφιλεΐ τήν νέννα.
(E ro to cr iio s, page 207 de ΓέάΗίοη de 1777.)

Αλήθεια τήν καλήν τήν νειάν διαβαίνω, χαιρετώ την, 
κή, δταν τήν εύρω είς μοναξιάν, σκύπτω, γλυκοφιλώ την.

(έ. Legrand, C h a n so n s p o p u la ir e s , xxii, ll.)
i

γλυκοχάραγμα, τδ, crdpuscule (282, vers 317). 
γλυτέρα, ή, « απαλλαγή » (274, vers 196). 
γλυτωμο'ς, δ, delivrance, salut (32, vers 79).
Γούρναις, ή, «περίφημο; μαδάρα άνωθεν του χωρίου Κάρες του Άποκορώνου πρδς 

δυσμάς » (270, vers 146).
γρεμνδν, τδ, « κρημνός », ravin , prdcipice (294, vers 512). 
γυναικίτι, τδ, enceinte resen) ee a u x  fem m es dans les eglises (308, vers 

31).
γυρεύγω, comme γυρεύω, chercher (292, vers 502).
Γωνιά, ή ,« χωρίον μεσημβρίνανατολικόν τη; Ιπαρχίας Άποκορώνου, συνορεΰον μέ 
τδ χωρίον Καλλικράτη της Επαρχίας των Σφακίων» (270, vers 142 et 146).
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Δ

δαχρυογεμισμένος, η, ον, fertile en larmes (252, vers 25). 
δάσκαλος, δ, « γραμματείς » (270, vers 152).
δεύτερη τδ, registre, livre de comptabilite (216, vers 241). Si on fait 

venir ce mot de διφΟερα, il faut l’£crire δεφτέρι. Exemple :

Και βγάνει Ενα δεφτερι 
όπου είχε μέσ* \ τον κόρφο του.

(A. Valaoritis, D iacos, page 226.)

διάβα, ή, action de passer, passage (308, vers 54). On trouve plus sou- 
vent τδ διάβα. Yoy. Somavera s . v .

διαβιγλάτωρ, S,eclaireur (38, vers 148). II faut peut-etre dcrire, dans ce 
vers, διά βιγλάτοραις. Je n’oserais cependant pas Taffirmer. 

διαγουμέω, ravager, saccager, piller  (50, vers, 305; 64, vers 474). 
διαγουμίζω, piller , saccager (36, vers 112; 64, vers 470). Vient de δια

κομίζω.
διαγύρω, comme γυρίζω (118, vers 1198). 
διακοσιαρί, ή, comme διακοσιαριά, deux cents (282, vers 337). 
διαλεχτός, ή, δ, comme διαλεκτο'ς (272, vers 184; 282, vers 318). 
διαμάντε, τδ, diam ant. C’est Titalien diam ante (262, vers 18). 
διαμερίζομαι, etre separe de (construit avec άπδ, 118, vers 1189). 
διασκελιό, «διαβαίνω», enjamber, passerpar-dessus (240,vers 20). Autre 

exemple :

Τά μνήματά σας διασκελουν, καί άπάνω σας διαβαίνουν.
(Apocopos, ed. Legrand, page 20, vers 189.)

δικηοσύνή, ή ,’comme δικαιοσύνη (264, vers 49). Exemples :

καλά περίσσια γροίκησε, και κάμε δικηοσύνη.
(E rophile , page 60, 6d. de 1820.)

τή λύπησι μισάτε, και κρατείτε 
μακρά τή δικηοσύνη ξωρισμενη.

(id., page 61, cd. de 1820.)
δόλοι, pour δόλιοι, sans doute a cause de la rime (164, vers 421). 
δούδω, comme δίδω (242, vers 42). Exemple :

Δούδε καί να δούδω* 
άμα δίδου καί λάμβανε.

' , (A. Jeannaraki, K rela s V o lkslieder, 37" proverbe»)

f
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δροσιδ, τδ, comrae δροσιά, δρόσος (276, vers 221). Ici on peut traduiro par 
frais ombrage.

δροσίτζα, ή, diminutif de δροσιά (178, vers 634). 
δώμα, τδ, lerrasse (286, vers 404; 290, vers 475).

Νέννα μου, ’πέ ό 'Ρωτόκριτος που πάγει κ’ ίντα έγίνη;
*ς τδ TcapaOvpt έπρόβαλε, μήπως κ’ είναι *ς τό δώμα)·

(Kroiocntos, page 217 de Tedition de 1777.)

E

£γγ«λο, τδ, brebis lailiere (272, vers 167).
£γγ αλονόμος, δ, berger de brebis laitiercs (272, vers 167).
Ιγελάω, comme γελάω, se rire de, se moquer de (66, vers 497). 
Ιγκρεμνίζω, precipiter, jeter a bas (44, vers 238).
Ιγνωρίζω, comme γνωρίζω, connaUre (34, vers 88). Exemple : )

έγνωρίζω καί τήν φύσιν 
των άνθρώπων και άλογων.

(β. Legrand, Chansons populaires, cxxvi, 65 et 66.)

Yoyez aussi un exemple de ce mot au vers 3 de D igenis A k r ita s .

Ιδε'της, a in s i, de celle fa g o n  (66, vers 494). La le$on Ιδε'τζη, que j ’ai re- 
16gu6e dans les notes critiques, n’a que Pinconv6nient de fausser la 
rime, car elle est beaucoup plus usit6e que Ιδε'της. Byzantios ne 
donne que έτσι. Somavera, au mot ετζι, donne comme synonyme εδε- 
δετζι. Enfin Ιδητις nous est fourni par un passage de Sachlikis. 

είκοστεσσερα, pour είκοσιτέσσαρα (270, vers 141). 1
είναι χρειαζόμενον, i l  fa u l,  i l  est n0cessaire (88, vers 810).
Ιλιγαίνω, comme βλιγαίνω, d im in u e r , d even ir m oins n o m b reu x  (278, 

vers 256). Exemple :

τήν πρίκα τ’ άφεντός τωνε καί κείνοι νά μαθαίνουν, 
για νά μποροΰ τό δύνουνται νά τώς τήν Ιλιγαίνουν.

(E ro p h ilc , page 69, ed. de 1820.)

Ιλτζής, δ, ambassadeur, envoyέ (68, titre).
Ιμε'λει, comme μελει (108, vers 1075).
Ιμνέγω, comme δμνέγω, όμνεω (88, vers 793).
Ινεβαίνω, comme Ινεμβαίνω, entrer dans, p6netrer, envahir (30, vers 53).
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Ivtxoi, comme νικώ (74, vers 614). 
έςαμονο», « σκοπεύω », viser (286, vers 389).
έξαναχάμνω, re f dire, reconslruire (276, vers 241). Somavera donnc ξανα- 

• κάμνω, Byzantios a omis ce, verbe. 
έςαναπροβαίνω, avancer, s'avancev (286, vers 389). 
έξαπλο’νω, verbe intransitif, s'elendre, se repandre (308, vers 38). 
έξεβαρκάρω, dibarquer (246, vers 23). 
έξεππάζομαι, elre effraye, avoir peur  (212, vers 179).
Ιξετεντόνι», dresser les lente$y camper (52, vers 322).
Ιπαραδίνω, comme παραδινο> (48, vers 276).
επέβω, comme πέμπο> (70, vers 562). Cette forme est trds-rare. Je trouvc 

πεβυ> dans YHistoire de Suzanne : \  τους ξε'νους καί Y ταΐς φυλακαις αύ- 
τηνο να τδ πέβης (vers 332, de mon ddition). 

έπιάνω, comme πιάνω, prendre 7 saisir, altraper (14, vers 11 et 21). 
Ιπιβοΰλοι, a cause du rhythme, pour επίβουλοι (90, vers 833).
«πιστεύω, comme πιστεύω, 74, vers 602).
Ιπρεμαζονω,'comme περιμαζονοί (246, vers 25).
Ιπροσκυνάιο, comme προσκυνάυ>, προσκυνε'ω (60, vers 438; 62, vers 466; 66, 

vers 504) rendre hommage7 fa ire sa soumission, 
έπτωχδ;, ή, δν, comme πτο>χο'ς (30, vers 56).
Ιρημος (216, vers 241), dans ce passage j ’ai traduit ce mot par pauvre, 

sens qu’il a frdquemment(p. ex. δ έρημος δ πατέρας, le pauvre pere) ; 
mais on pourrait peut-etre y voir ici un synonyme de άγραφος. Avec 
le sens de pauvre , voy. 294, vers 532. 

έτότες, comme τότες, τότε, aloi'S (36, vers 123). 
εύκή, ή, comme ευχή (290, vers 453). Exemple :

βκαίννει νά π$ ’ς τον κύριν του εύκήν νά του χαρίση.
(A. Sakbllarios, Cypriaques, .tome III, chanson 2«, 34.)

εύμορφομυρισμένη, de εύμορφομυρίζομαι, que Ton peut traduire par exha
ler un  suave p a rfu m  (140, vers 94). 

έφελάω, comme δφελάω (174, vers 574). On dit de mdme έμιλω pour 
ομιλώ, c’est une mutation de lettres assez frdquente.

Ιφημίζομαι, comme φημίζομαι, etre ou devenir fa m eu x  (60, vers 423).
Dans le poeme sur la Balaille de V arna , on trouve έφήμη (vers 92). 

Ιφοβερίζω, comme φοβερίζιο (208, vers 116). 
εχει, τά, « τδ Ιχειν », Vavoir (290, vers 449). '

POfiMES HISTORJQUES, % 22
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εχνος, to, comme χτηνος, anim al (294, vers 528). S’cmploie habituelle- 
ment au pluriel et signifie bStail. Example :

Ούλαν τά ίχνη σκότονε, κατάλυε 8,τι βρίσκης.
(Λ. JEA.NNAIUKI, K re la s V o lkslieder, 269, vers 17.)

z
ζοφαφλύκι, to, ornem entation  (202, vers 50).
ζαρονω, se confiner, se ren ferm er , seb lo ttir  (268, vers 123).
ζάρφι, to, soucoupe (204, vers 57).
ζαρω, avo ir coutume (248, vers 51).
ζευγδς, 6, laboureur, conducteur de bom fs{270, vers 151; 272, vers 173). 
ζευγόσπιτο, to, etable a bceufs de labour (270, vers 140). 
ζηλοφθονία, ή, ja lousie , entne (116, vers 1175).
ζημιά, ά Γinstant, aussitot, sans retard  (272, vers 175; 274, vers 189). 

Ge mot, dont les exemples fourmillent dans Erotocritos, vient-il de 
εις μιά? Gela parait tres-vraisemblable. J ’ai souvent aussi rencontrd 
ζημώ, ainsi :

Ζημιό άλησμόνησέ την τήν καΐμένη, 
γιά κείνο έθανατώθη πικραμμενη.

(L\ Belle Bero£re, page 32 dc mon ed. in-8.)

On trouve aussi ε!ς μώ, *ς μώ, formes qui sembleraient justifier mon 
hypothese. II y a des exemples de εις μώ et de ’ς μώ aux vers 70,143, 
166 et 197 de 1’H istoire de Tagiapiera (n° 4 de ma Collection ηέο- 
hellenique, nouvelle s6rie; Paris, 1875, in-8). On trouve quclquc- 
fois ζημώ r0pete. En voici deux exemples : 1

κ* ή δψις τως και τώνε ουό ζημώ ζημιόν «λλάξα.
{ jtro p h ilc , page 71, ed. de 1820.)

γιατί δεν είναι βασίλειό;; και ποιο; μά; έμποδιζει 
νά κάμωμε ζημώ ζημιό τόπου; πολλού; νά £ίζη;

{Id., page 76, ed. de 1820.)

On trouve encore un exemple de είς μών dans mes Chansons popu
la te s ,  III, 134, et de εις μώ, ibid,, III, 136. 

ζηνεράλης, 8, general, com m andant en chef (86, vers 774), 
ζόρε, to, force , violence (266, vers 90).
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ζορπδς, δ, «καχοποιδς», m a lfa iteu r  (284, vers 357). Exemple :
, Καί με χάσαν ot βαγιάδες

απ’ του; Τούρκους τούς ζορπάδες. ·
(Ρ. TSOPANAKOS, άσματα πολιμιση̂ια, ρ. 52.)

ζουρνδς, δ, hautbois (186, vers 745). 
ζυγο'νιυ, « Βιώχω », poursu ivre  (286, vers 394).
ζώ, τδ, comme ζώον, a n im a l  (284, ν. 368). Yoiei un exemple de ce mot, 

tir£ du poeme de M. A. Lascaratos Γιατί.τά τάλλαρα τα λένε τάλλαρα :
Κ* έχει που έκράτειε τον Άδάμ ‘στερνόνε, 
τουπέ· « σύ νάσαι, Άδάμ, τό ζώ τού ζώνε. » 1 *

(P rem iere  strophe.) . '
ζωΐτζα, ή, diminutif de ζο>ή (142, vers 124).
ζωνάρα, ή, augmentatif de ζο>νη, ceinture  (276, vers 230; 282, vers 342). 
ζιοοδότος, pour ζιοοδότου (146, vers 162). L’autcur s’est permis cette li- 

.cence a cause de la rime. Une licence analogue et que Ton rencontre 
assez fr6qUemment est της παράδεισος, au lieu de του παραδείσου.

Yoiei un exemple de cette derniere anomalie tire de la traduction en 
grec vulgaire du troisieme chant de la Jerusa lem  delivree , faite 
par un des poetes les plus distinguds de la Grrece moderne; M. Jules 
Typaldos, et ins&rde dans le 3® numero du l or volume de la Revue 
intitul6e Παρνασσός [Alhenes9 mars 1877) :

Ml ταις δροσιαΐς έπρόβαινε ή αύγή χαριτωμένη,
με μύρια της παράδεισος λουλούδια στολισμ.ένη (vers J ct2).

Η *

ηβρεμα, τδ, trouvaille  (306, vers 4). ?

Ο .

Οαλασσονο), « £ίπτω εις τήν θάλασσαν », je le r  dans la m er9 sub m erger
(292, vers 508).

θαμμάζομαι, comme Θαυμάζομαι9s'etonner9 s’dm erveiller (14, vers 1CP).
θάρρι, τδ, synonyme de Θάρρος (180, vers 674). *
θρέφω, n o u rr ir , comme τρέφο* (306, vers 13). ,
Οροφή, ή, comme τροφή (288, vers 440).
Θυλάκι, τδ « σάχχος έπιμήχης ex λευκού έρίου, Ιν οίς βάλλι^σι τήν μυζίθραν hat 

ΙξέλΟΐ) τδ έν αύτ^ δγρο'ν » (272, vers 168).
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I

ίμπεριος, δ, empire (118, vers 1200),

K

καβαλλαρέοι, une.des formes du pluriel de καβαλλάρης (98, vers 937). 
καβγας, ou καυγας, δ, discussion, querelle, par extension combat (242, 

vers 32 et 34). On connait le fameux poeme de M. Andr6 Lascaratos, 
intitule καυγας μεταξύ Άγαμε'μνονος και \'/ιλ\ίως. 

καβελλάρης, δ, comme καβαλλάρης (306, vers 25). Excmplc :

Στέκουνται ’ς τό γιαλό ot Δεμπονεράοες * 
προσμενοντες τού; τρεις καβελλαρέους.

(A. LASCARATOS/To Ληξούρι *1ς «τού; 1836, page 39.) \ , \

Voy. encore deux autres exemples du memo mot dans cc poeme, 
pages 38 et 40.

καζάνι, τδ, chaudiere, chaudron (288, vers 423; 290, vers 446). 
καζαντω et καζαντίζο», faire fortune, s'enrichir (200, vers 14; 216, 214, 

228, 232 et 235). 
καΟαεις, chacun (276, vers 228). 
καθάρια, clairement, distinctement (38, vers 148). 
καιτίς, «καί επειτα », ensuite (278, vers 279).
κακαποδομένος, de .κακαποδιοομαι, malheureux, in fortune (288, vers 430). 
κακοριομνγ,δς, δ, mcchant Grec (170, vers 528). ' .
κακορωμνδς, δ, comme κακοριομνκ,ός. Yoy. ce mot (176, vers 598),'. 
κακοφαίνεται, sefacher, se deplaire, etre irrite (14, vers 7). 
καλαθριοπιλ, ή, humanite, paxx, concorde (294, vers 527). Excmple :

K’ ή !λΟηνά· « ήλθα άκά\ουΟε στα)μενη 
καλαθρωπιά νά βάλω άνάμεσό σας,

(A . LASCARATOS, Καυγάς μίταξΰ Άγα|ΐί;Λ.νονος χαΐ Αχιλλίως.)

καλίκι, τδ, chaussure, brodequin, bottine (242, vers 55). Terms d6ja 
employ^ par Th6odo’re Prodrome dans son poeme κατά ήγουμένων. 

Yoici le passage :

Βα$εά χαλίκια *γόρασε και ς£όρει τα εί; την μέσην, 
καί μή φορη; τά χαμηλά μέ τάς μακρεας μύτας.

(έ. Legband, BiO liotheque grccque vu lg a ire, I, 54, vers 51*52.)
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* μάλλον αυτός μ’ άνώρΘωσε ποτέ νά μην καθίσω, .
νά καλλικεύω τό φαριν, τον κόσμον νά γυρίσω;

(Jean Peccator, ρίμα δρηνητιχή, έά. W agner, vers 364-365.)

Μ. Wagner fait la remarque suivante en note, relativement k cette 
forme, qui est, du reste, tres-usitde dans le grec parld : N olui cor- 
rigendo delere memorabile hoc exemplum  pronuntiationis con
tracts} verbi καβαλλικεύω.

καλόβολα, avec facilite , aisement, commodemenl (278, vers 278). 
καλοκαιρινός, ή, όν, ά’όίέ, quiest en habit d’ete, «άνευ έπανωφορίου » (274, 

vers 209).
καλοκαρδίζομαι, se rejouir , etre satis fa it, etre en liesse (36, vers 133).
καλολεγο>, dire bien (284, vers 353).
καλοσουρίζι»), reussir (254, vers 44).
καλοφαίνεται, sembler bon, etre agreable (60, vers 439).
καμηλαύκι, τό, « κάλυμμα της κεφαλής των Ιερέων » (278, vers 263).
χανάρι, τό, serin , canari (202, vers 39). Exemple :

’Αητέ μου πρασινόφτερε, χρυσόφτερο κανάρι, 
με τήν καρδιά σάς αγαπώ, etc, (dislique inddit).

κάνην, comme κανένα (178, vers 648). 
καντούνι, τό, appui7 soutien (268, vers 106).
καπάσι, τό, bonnet (100, vers 951). Voy. la coiffure de Michel sur la 

vignette du titre. Exemples :

έγείρου γουν μέ τό καλόν και φύγ’ άπό τήν μέσην, 
μη (Κψουν τό καπάσιν σου και βρέξουν τ* αύτουπίν σου.

(ΠοΛολόγος, έά. W a g n er, vers 275 el 276.)
Καβάδι είχα τον άσκόν, καπάσι μισοβούτζι.

(έ. Legrand, C hansons p o p u la ire s, I, 99.)

καπι κεχαγιάς, δ, charge d'affaires (200, vers 21). 
καπιτζίμπασης, δ, capidgi-bachi (14,vers 8). 
καραγρόσι, τό, karagrouche, piastre noire (214, vers 210). 
καρδίτζα, ή, dim inutif de καρδία (150, vers 219; 160, vers 376). Autre 

exemple :
οΰτως καγή καρδίτζα μου άπό Ιρωταγάπης.

4 (D elthandros et C h ry sa n lza, vers 624.)

χαλλιχεύω; p o u r χχδχλλεχευω (156, vers 307). Ge m ot se trouve dan s S o -
m avera, s. v .  χ«6«λλ<χεΰω. E n  voici u n  exem ple :



καρδούλα, ή, caiivr (282, vers 348)· Somavera donne καρδιοπουλα.
Καρέδες, ot, ou Καρίς, δ, «χωρίον πρδς δυσμάς του Άποκοριόνου» (270, 

vers 143). Chourmouzis,dans ses Kpiitika , dcrit Kαpαις(voy.pagc 43). 
καρέκλα, ή, chaise, fau teu il (202, vers 47). 
καρμιρης, δ, avare (292, vers 505). Mot turc. 
καρρότζ*,. ή, voiture , carrosse (154, vers 300). Mot italien. 
κασάμπασης, δ, direcleur ou surinlendant des eaux  (200, vers 11). 
καστέλλι, τδ, province , district (266, vers 85). — Καοτέλλια έκάλουν τάς 

επαρχίας της Κρητης, καθώς « τδ άποκοροινιώτικο καστέλλι », « τδ σιρακιανδ 
καστέλλι, » (Note dc Μ. Manoussogiannakis.)

Κασσωβή, ή, Kasso (94, vers 877),« en allemand Kaschau , en latin rao- 
derne Cassovia. On Tappelle quelqucfois en fran^ais Cassovie». 
(E. Picot-)

κατακαϊμένος, η, ον, p a u vre ) m a lheureux , in fortune  (248, vers 38; 300, 
vers 12). Exemple : . S(

άλλα που κρέμομαι άπδ σέν, τίποτε ού κερδίζω, 
ε! μή ματίτζια θλιβερά, καρδιά κατακαιμένη.

(fi. Legrand, C h ansons p o p u la ir c s, xxir, 5 et 6.)

κατάλυω, detruire , donner la m o r t  (262, Vers 4 ; 292, vers 504). 
καταμιτυ^μένος, de καταμιτονω (120, vers 1214). Voy. sur ce mot CoRAY, 

A ta k ta , II, page 183, et Y, page 116; voy. aussi Sakellarios, Κυ
πριακά, III , page 300.

καταπιάνω, cntreprendrey essayer, tenter (48, vers 292). 
καταρημάζω, p illery devaster, saccager (42, vers 198, 203, et passim  * 

dans le volume).
κατασημαδα, τα, indices (162, vers 413). [
καταχαλάζω, detruire c o m p le m e n t , renverser de fond .en  comble (62,

vers 446).
κάτεργο, τδ, galerey trirem e  (14, vers 22).
κατζιποδιασμε'νος, du verbe κατζιποδιάζω, que Byzantios 6crit κατσιποδιάζυ> 

et donne comme synonyme dVroxso» (172, vers 559). 
κάτζοι, comme καΟίζο), κάθουμαι, s'asseoir (14, vers l cr). 
κατουνα, ή, cam p , quartier , canlonnem ent (100, vers 971 et pas

sim ). || κατουνα, ή, pour καντουνα, coin, angle , encoignure (386, 
vers 391).

καυκί, τδ, « άγγείον ξυλινον, iv φ τριυγουσιν οι ποιμένες τήν έκ του γάλακτος καί 
της μυζίΟρας τροφήν αδτών » (272, vers 166).

342 ' POfiMES IIJSTORIQUES.
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καφέ ΐμπρίκι, το, cafetiere  (204, vers 55).
καφετζής, δ, cafetier (244, vers 70). · · '
καφέ φιλτζάνι, tasse a  cafe  (204, vers 56).  ̂ ■
κάψα, ή, g ra n d e  chaleur (288, vers 418).
κάψαλο, τδ « άποτέφρωσις » (266, vers 72; 268, vers 112). *
κείνηνε, comme κείνην, ou εκείνην (162, vers 412).
κελεπίρι, τδ, d6pouilles (286, vers 409; 288, vers 441).
κεντρόνο), causer d u d o m m a g e  (270, vers 131).
κεντώ, b ru ler , incendier (240, vers 11 et 12). Exemple : *

έβγήκεν ολομόναχο;, και μέ τή δνναμίν τον
τζ* έχθρούς, άποϋ βαστονσανε φωτιά νά μας κεντήσου.

(E ro p h ile, page 87, ed. de 1820.)

κερατας, δ, cocu, belitre (282, vers 338).
κέφι, τδ, hum eur bonne ou mauvaise, suivant I ’epithete qui accompagne 

le mot (210, vers 154). 
κεχριμπάρι, τδ, am bre  (202, vers 53).
κηαουλιας, « παντάπασι», entierem ent, avec une negation p a s  du  tout 

(274, vers 218).
κηόλα;, comme le mot precedent (266, vers 69).
κιανεις ou κιανενας, comme κάνεις ou κανένας (p assim  dans le poeme sur 

la R evolte des Sfakiotes contre A lid a k is). 
κλοτζάρης, δ, clu ciar (26, ligne 175). — Kluczier magnus, quern 

promum condum diceres, cunctis promtuariis principis, in quibus 
fructus, butyrum, mel, caseus, sal et alia bujus generis asservantur, 
prospicit, ut ea justo tempore colligantur et in horrea condantur, 
curat, indeque vicissim, ubi opus fuerit aut princeps mandaverit,

; expendit. Proventus loco decimas ex ovilibus, quae rustici Moldavia 
in alpibus habent, ipsi tribuerunt principes (D em etrii C antem iri 
descriplio M oldauise, page 80).

κλουβί, τδ, cage (202, vers 42). Yoy. sur ce mot Particle intdressant de 
M. Condos, insdrd dans le n° 3 du l er volume du Παρνασσδς (mars 
1877), page 197.

κοβο>, fr a p p e r , battre, en parlant de la monnaie (248, vers 53 et 55). 
κοκκινο'μορφος, rouge et beau , ou peut-etre d fu n  beau ro u ge  (136, 

vers 40). Ce vers a dtd oublid dans la traduction, il peut se rendre 
ainsi : [Ses jo u es] etaient blanches et rouges , belles com m e des 
roses pa rfu m ees.
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κολατζιδάκι, το « δλιγον τι μετό τήν ανατολήν του ήλιου» (284, vers 380; 285, 
vers 381). D im inutif de κολατζιό, το (italicn colazionc). 

κόλλυβα, τά , colly ves (220, vers 285); « ofirande cxpiatoirc qu'on 
place sur les tombcaux dcs chrctiens dans un grand plat d’ar- 

.gcnt fourni par F6glise. Cette offrande consiste en bl6 bouilli, en 
grains de grenades et en amandes envelopp6es de sucre (pralines). 
Le tout, de forme pyramidale, est parsemd de fleurs1, » 

κόμησος, δ, comis (26, ligne 175). — Comis magnus, stabuli praefectus, 
stabula et equilia principis omnia, eorum apparatum et m inistros, 
fabros, curruum que conficiendorum artifices sua sub inspectione 
habet; B ranistir, prato ad Hicrasum flumcn amplissimo, praeest, 
foenumque pro usu aube principalis ibi secari curat, e qua re certus 
ipsi proventus ordinatus est. Pneterea e molendinis navalibus, quae 
in Hieraso flumine frequentes sunt, singulis annis viginti impe- 
riales tributi nomine cxigit (Demetrii Ccmierniri descriplio Mol-  
dauive, page 80).

κονεύομαι, etre logo, cantonne , earn pc  (40, vers 167). 
κοπελούδα, ή, jeu n c  fille, filletle (290, vers 472). .
κόπια, ή, copie (294, derniere .ligne). Ce mot se trouve dans Somavera 

qui Tinterprete par άντίγραφον. 
κόρκμα, ne crains pas  (204, vers 73). Mot turc. 
κορμάκι, τό, dim inutif de κορμί, corps (290, vers 458). 
κοσμοπαινεμενος, fa m eu x  dans lem onde  (98, vers 922). Du verbe κοσμο- 

παινω.

*κοσπε'ντε, pour είκοσι πε'ντε (154, vers 276).
κουβαλώ, charrier , transporter (288, vers 417). ·
κουζουλός, ή, όν, imbecile, n ia is7 id io t, stupide (268, vers 123).

’Εκείνος όπου ορέγομαι νά σου τον κάμω 'ταίρι, 
για ’δε, παιδί μου, είς κουζουλός πόσα μπορεί νά φέρΐ0;

{E volocritos, page 196, cd. dc 1777.)

κουλουκουτερό, τό, «αγγεία παντοιαπαλαια παρερριμμένα» (288, vers 422). 
κούρβα, ή, prostituee, fem m e de m auvaise vie (248, vers 44). 
κούρση, τα, butin , ddpouilles (64* vers 486).

1. Cette explication des eollyves est lirec du petit glossairo qui se trouve h la fin des 
poesies de Calvos Ioannidis intitulees : *H λύρα, o>8at *A. Κάλβον Ίωαννίδου τοΰΖαχυν- 
6ίου. Gendvc, 1824 : in-16. ,



κουρτεσά, ή, jeune fille,' jouvencelle (138, vers 48), Ge mot est plus 
souvent paroxyton. Voy. meme page, vers 57. Exemples :
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Πάλιν, κουρτέσα, γράφω σε, πάλιν και χαιρετώ σε.

(έ. Legrand, Chansons populaires, τι, 60.)

To φθαίσιμο δεν ήτονε άπ* αυτήν την κουρτέσα.

(Id., ibid., xxvi, 4.)
*

On trouve aussi παγκουρτέσα (Id., ibid., n, 26).

χουρτίζω, dresser, en parlant d’une tente (248, vers 34). 
κουτάλα, ή, epaule, omdplate (274, vers 204). Exemples : '

!\v εύρη 'ταίριν νάν* πιστόν, ολίγη ναιν ή φάλια, 
μα 6ε κουτάλαις δυναταίς παρά ταΐ; πρώταις κάλλια.

(La peste de Rhodes, ed. Legrand, vers 434-435.)

Καί παίζουν του κ* ol γιάλλοι μια, δούδει του 9ς την κουτάλα.
(A. Jeannaraki, Kretas Volkslieder, i8, 7.)

κουττελι'της, δ, «δφασμ* ο ι οΟ καλύπτουσι την κεφαλήν μέχρι του ήμίσεως του 
μετώπου και τδ όποιον δενουσι σφιχτά όπισθεν του ϊνιου » (274, VCl’S 215). 
Racine probable χούττελον =  μέτωπον.

• κουφάρι, τδ, cadavre, charogne (306, vers 24). Exemple :

άνάθεμα την ευλογιά που μ’ Εκαμε κουφάρι.
(έ. Legrand, Chansons populatres, lxiii, i8.) *

τους κάμπους αίμα γειώμισα και τά βουνά κουφάρια.
(Id., ibid., lxxx, 5.)

κρατητηρα, ή, aetite, pierre d’aigle (140, vers 84). Se trouve dans Soma- 
vera et dans Byzantios.

κρένω, corame κρίνω, parler (30, vers 33). En voici un exemple tir6 
d’une chanson populaire :

"Οταν σ’άκούω, λαχταρώ* δταν σέ βλέπω, τρέμω, 
πίπτω *ς την γην, λιγοθυμώ, πουλάκι μου, δεν κρένω.

(Passow, dxxx, vejrs 1-2.)
κρέτα, τά, pour κρέατα, chairs (286, vers 398).
κριγιάρι, τδ, better, m outon  (274, vers 208; 292, vers 485). ‘
κρουσάρης, δ, corsaire, pirate  (250, vers 62; 262, vers 13).
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κρουσεύω, r a v a g e ry p i l le r  (252, vers 6). - · »·
κρυβημένος, comme κρυμμένος, de κρύβομαι (46, vfers 247). Cette forme est 

assez rare; cn voici un autre excmple tire du poeme sur la B a ia ille  
de V a m a  (vers 438) : εγώ έστεκάμην είς βουνό, εις δάσους κρυβημένος. 

κυβέρνησις, ή, besoin , necessile (210, vers 146).
κυρίτζος, ο, dim inutif de κύριος (14, vers 2). Κυρίτζης et κυριτζάκης son't 

plus communs. A propos de ces derniers mots, Byzantios dit que 
προ μερικών ακόμη χρόνων ή λέςις εδίδετο εις τήν Κώνσταντινούπολιν ώς τίτλος 
τιμής εις τους ευγενεις και σημαντικούς (D iclion naire de la  langue  
grecque v u lg a ire , 3C Edition, page 258).

Λ

λαβαίνω, comme λαμβάνο) (178, vers 649). ^
λαβέτζι, το « μέγας λεβης έν ω πηγνύουσι τό γάλα προς Ιςαγωγήν του τυρού » 

(272, vers 165; 288, vers 423; 290, vers 446; 292, vers 483, 484 et 
487).

λαβωματιά, ή, blessure  (306, vers 8). Exemple :

, κή ό δρόμος τή λαβωματιά μου ξάναψε λιγάκι.
(A. Valaoritis, D iacos, page 96.)

λαγούμι, τό, m in e  (286, vers 391). 
λαλές, δ, tulipe  (202, vers 37).
λαμπροΦοραω, e lre  b rilla m m en t v e in , elre  resplendissant (180, vers 665). 
λαμπροχριστούγεννα, fetes de N o e l et de P u qu es  (246, vers 5). ,
λασπόνομαι, se crotter (46, vers 241). '
λειψόν, τό (sous-entendu ψωμί), p a in  sans leva in , azym e . Ce mot se 

trouve dans Somavera, qui* l ’explique par άζυμον, λειπανάβατον. By
zantios donne λειψόπηττα, tourte fa ite  sans le v a in . 

λεκανιόα, ή, bassin , cuvette (288, vers 422). 
λέσι, τό, ca d a vre  (268, vers 95). 
λημέρι, τό, retra ite , re p a ire  (306, vers 19).
ληόψυτο, τό, pour έληόψυτο, έλαιόφυτο, p la n t  d ’o liv iers  (270, vers 137). 
λιανοτουΦεκο, τό, cartouche (246, vers 12). .
Λιβάδα, ή, « δροπέδιον ε’ν τω μέσω των Λευκών ’Ορέυιν (170, vers 142). 
Λιβάδι, τό ,« οδτι») καλείται μέρος τού σχηματίζοντος τό Άσκυφον δροπεδίου ένθα 

δπάρχουσι φρέατα μετά πηγαίου άρΟόνου υόατος » (288, vers 417.).

!
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λιγνό;, ή ,ον, «ούχι πολύσαρκος» (274, vers 201). 
λιγοχαμογελω, ebaucher un  sourire  (140, yers 88). 
λίχνος, 6 (386, vers 402).
λογάδες, οί, gens d 'elite , p rim a ls  (290, vers 447). 
λογοθέτης, δ, logolhete (26, ligne 174). — L ogotiieta magnus, quern 

recte supremum principatus cancellarium diceres, omnes reliquos 
honore dignitatequc antecedit, ac cunctorum consiliorum praeses 

• est et moderator. Reliquis consiliariis ipse primus, quae in consul- 
tationem venire princeps ju sse rit, proponit, collectisque eorum 
sententiis, quid decretum fuerit, principi refert; porro, si quid 
cunctorum baronum nomine princeps petendus sit, reliquis silen- 
tibus ipse caeterorum desideria exponit, quae res ipsi graecum nomen 
logothetse conciliavit. Praetor haec, jus definiendorum lim itum  diri- 
mendarumque litium , quae de agris et possessionibus eoruraque 
servitutibus oriuntur, ad ipsum p e rtin e t; praecst quoque curtenis, 
id est aulicis, sive istis nobilibus, quorum stirps nondum ad baro- 
natus dignitatem pervenit. Signum suae dignitatis, bullam majorem 
aurca catena pendentem in collo, baculum auro pictiim manu gcs- 
tat. Florente adhuc Moldavia, Moncastri, quod hodie Akkierman 
vocant, praifectura ei gradui annexa e ra t; posteaquam vero ea T ur- 
carum armis Moldaviae ademta fuit, decimae czernauciensis agri ipsi 
stipendii loco tributae fuere (Dem etrii Cantem ivi descriptio M ol
d avia?, pages 77 et 78). 

λόπις, p eu l-elre  (244, vers 60; 254, vers 44). 
λουλές, δ, fo u rn ea u  de la  p ip e  (202, vers 54). 
λουλούδι, τδ, fleu r  (308, vers 30).
λουρίν, τδ, « ταινία δερμάτινη, ά<ρ’ ής άφαιρουσι διά τίνος τέχνης τ&ς τρίχας, 

νωπής ούσης, και ήν άκολούθο>ς διαιρουσιν εις λεπτας λωρίδας, δι’ 5ν £άπτουσι 
τα υποδήματα, μετεχειρίζοντο δε αύτας και διλ δέσιμον εις τα #πλα, κ. τ. λ. » 
(274, vers 212). Exemple :

. . . .  γιατ* είδα μαχαιρα ’κονισμε'νην, 
και μΛ λουρί καινούριο κρεμασμένην.

(La Belle ΒεηοέϊΐΕ, page 24, id. Lcgrand, in-8.) ·

λουσόθυρο, τδ, m onceau de decom bres, am as de m in e s  (266, vers 72). . 
λυωμα, τδ (290, vers 476). την έκαμα λυωμα, j e  Vai m ise en p ieces. So -̂ 

mavera 6crit λειιυμα, et tradu itpar abbolim ento7 a n n u llam en to ,
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M

μάγιος, δ, m a t (252, vers 3).
μαδάρα, ή, OU plus souvent μαδάραις, ή, « δρειναΐ βοσκαΐ, Ιν αΤς γίνεται δ 

τυρός, αί περϊοχαι Ιν αΤς βόσκουσι τα ποίμνια έκαστου μιτάτου » (270, vers 
145; 272, vers 160; 294, vers 539, et passim  dans ce poeme). 

μαζίλης, δ (106, vers 1034).
μακάτι, τδ, tapis, carreau , housse (204, vers 53; 210, vers 216). 
μακρ*, pour μακρειά, μακρά (290, vers 471). Comparez πλατ/, 
μαλλιάζω, littdralement se couvrir de poil (160, vers 375). Voy. ce mot 

dans Byzantios. II se trouve dans le deuxieme vers d’une chanson 
publide comme populaire  par Zamb61ios, Passow (cliii) et autres, 
raais dont M. Paul Lambros, d'Athenes, m’a d6clar6 $tre l ’auteur :

Γ
Μάννα, σου λε'ω δεν μπορώ τους Τούρκους νά δουΐ.εύω, 
δεν ήμπορώ, δέ δύναμαι, έμάλλιασ’ ή καρδιά μου.

μαλλιαρός, ή, δν, vein  (274, vers 204). 
μαμ*ς, δ, bout clu tuyau  de la pipe  (202, vers 53). 
μαμούνι, τδ, insecle (266, vers 84). Se trouve dans Somavera. On 

rencontre plus fr£quemment μαμούδι, 
μάνιτα, ή, colere, em portem ent, fu reu r , rage (32, vers 84). 
μαντατοφορίζομαι, s’in form er m utuellem ent (274, vers 197). 
μαντατοφόρος, δ, messager (68, vers 540; 252, vers 16). 
μαντρατζης, δ, «ν/ος δπηρετων Ιν τοΐς μιτάτοις » (272, vers 168). 
μαούνα, ή, m ahonne , gros bateau de transport (212, vers 175; 214, 

vers 214).
μαργονομαι, etre transi de fro id  (40, vers 175).
μέ, comme μετά, avec . II se construit frequemment avec le gdnitif 

(32, vers 84). Yoy. ce mot dans le lexiquc du Physiologns, n° 16 de 
ma Collection neo-hellenique.

μεγα, au g6nitif, est excessivement coram unpour μεγάλου (208, vers 129). 
μεγαλοβδομάδες, ■$), jo u rs  de la scm aine sainte  (242, vers 49 ; 248, 

vers 53). Littdralement les grandes semaines. 
μεζεδάκι, τδ, «παντδς είδους τρόφιμον δρεκτικδν για νά πίη τις »(286, vers 382). 
μελισσόκηπος, δ, pare a abeilles (270, vers 139). 
μελιτακιά, ή , « μυρμηκιά, μερμήγκια », fourm iliere  (288, vers 434).
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Τριανταφυλλένια μάγουλα και μάτια μενεξέδες,
για σένα γλυκοκελαδοϋν τ ’ αηδόνια *ς τους μπαχτζέδαις.

μερά, ή, comme μεριά, μέρος (76, vers 652). Exemple :

’ς την πλειά βαθύτερην μερά, *ς του παλατιού τόν-πάτο,

(E ro p h ilc , page 96 de Ted. de 1820.)

μεριμετίζο), ra co m m o d er , re p a re r , resta u rer  (202, vers 28). 
μέρμηγκας, δ, fo u rm i (288, v ers 439). On dit a u ss i μύρμηγκας. E x e m p le  :

6 μύρμηγκα; ώ ; τόσο *ς άδιάκοπη δουλειά 
Οροφή για τό χειμώνα συνάζει *ς τη φωλιά.... 
γιατί, κυρ μύρμηγκα μου, δεν αδέιασα στιμμή 
άπό τό λάλημά μου, etc.

(J. Vilaras, Fables, la Cigale ct la Fourmi.)

μέρος, p ou r ήμερός, g e n it if  d ia lec ta l d e ήμέρα (302, vers 61). O n trou ve  

' a u ss i la  form e ήμερους, p r in c ip a le m e n t d a n s l e  d ia le c te  d e  G hyprc. 

μέσαν, co m m e μέσα (162, v ers 402). L e  v e s t  p u rem en t e u p h o n iq u e . 

μεσάνυχτα, τό, m in u it (14, vers 13). M o in s  u sitd  q u e  μεσάνυχτα, 
μετοχάρης, δ (270, vers 151). M . M a n o u sso g ia n n a k is  : μετοχάριδαις όνομά- 

ζαμεν τους έν τοϊς μετοχίοις οικούντας. 
μετοχιον, τό, « κτήμα μετ’ έπαύλευ>ς » (270, vers 138).. 
μηρί, τό, tre so rp u b lic  (200, v ers 10; 214, v ers  214). 
μιντιρίσι, τό, retran ch em en t, barricade  (252, v ers 12; 254, v e r s ,44): 
μισσεύω, p a r l i r , qu itter, p ren d re  conge de (60, y ers 419; 88, vers  812 ;’ 

94, vers 873).
μιτάτο, τό, from agerie (270, vers 141; 272, vers 164, 169, 172; 288, 

vers 423), Dans le glossaire qui se trouve a la fin de ses Kretas 
Volkslieder, M. Jeannaraki donne une autre interpretation de μιτάτο, 
que je crois erron6e : « μιτάτο, τό (ital. cornitato, comitatus), έται- 
ρεία ποιμένων, Hirtengesellschaft, Iiirtenhaus. » Voici le passage, de 
ses chansons cr£toises auquel il rcnvoie : . . *

Πούχα μιτάτον ξακουστό τση Ν ίδαςτό λιβάδι (102, 8.) ' · ' · · ■ '

μ ιτατοκάθισμα, τό (270, vers 134), «ή θέσις ίψ* ής στήνουσι τό μιτάτο, και ή 
διά τούτο ο!κ(α ή και καλύβη πολλάκις » (Manoussogiannakis). 

μιτζός, ή, όν, p e tit , « μικρός » (276, vers 223; 280, vers 310). 
μνέγ<», comme δμνέγιο et δμνέιο (90, vers 822),·

μενεξές, δ, v io le tte  (202, vers 37). E n  voici un exem plc tire de Passow
(distigue 1052) :
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μνημονεύω, rendre les derniera devoira (220, vers 284). . ,
μοναμεριοΰ, ensemble  (276, vers 222). 
μοναχοϋιδς, δ, fils unique  (290, vers 465).
μονομεριάζω, « συναθροίζομαι », se rdunir , se rassembler (274, vers 198 ;

276, v ers  223; 286, v ers  385; 294, vers  509 et 511). 
μονομεριώ, se  reun ir , se rassembler (280, vers 305). 
μονοπαίζω, « πυροβολώ συνάμα», fa ire  feu  ensemble (282, vers 333). 
μονοφτιλίζω, « πυροβολώ χατά τίνος διά μιας, συγχρόνως » (282, vers 327; 

286, v e r s  387).
μόστρα, r\, parade, dem onstration  (108, vers 1075). 
μοσχοβολώ, senlir bon, em banm er  (308, v ers  49). 
μουϊδε, com rae μηόέ (270, v ers 147 ct passim  d a n s  ce  p o em c). 

μουχαρεμι, το, nouvelle, in form ation  {264, v e r s  58). 
μουλαρογάϊδουρα, τά, les millets et les ernes (288, vers  4*26). 
μουναφουκλικι, τδ, calom nie  (204, v e r s  72). \ N
μουφτής, δ, m u fti  (216, v e r s  246). 
μπαϊράκι, τδ, etendard , drapeau  (242, v ers  35 e t 45). 
μπακίρια, τά, « τά εν γενει χαλκώματα» (288, v e r s  425). 
μπαλοηά, ή, «πυροβολισμός», coup d e feu , decharge (284, v e r s  355;286, 

v e r s  396; 290, v ers  475).
μπαμπας, δ, pere, papa  (250, vers 83; 288, vers 424; 290, vers 457; 

294, vers 521).
μπαρούθια, comme μπαρούτια, pluriel sfakiote de μπαρούτι, poudre  (272, 

vers 185; 288, vers 427).
μπασσαδώρος, δ, am bassadeur , envoye (68, vers 539). . 
μπαχίζω, « δ'πως δ σκύλος μάχομαι, υλακτώ» (274, vers 191). 
μπαχτζές, b, ja r  din, parterre  (202, vers 38) Voyez μενεξές, ou je donne 

un exemple qui contient aussi le prdsent terme. 
μπεγεντίζο), daigner  (210, vers 156).
μπεγης, δ, prince , seigneur, bey (14, vers 9). La forme μπέης est plus

commune.-  >

μπεγίρι, τδ, cheval (270, vers 136; 286, vers 410; 288, vers 426). Mot 
turc.

Μπελιγράδι, τδ (82, v e r s  711), Belgrade . «G e Belgrade  e s t  en  r0alit6  

. W eissembourg  ou  Carlsbourg, a p p e ld  p a r  le s  M a g y a r s  Gyula 
Fehervdr  o u  K droly Fehervdr , le s  R o u m a in s  T a p p e lle n t en co re  A  Iba 
Ju lia . L e  nom d e  W e is s e m b o u r g  n ’e s t  q u ’u n c  tr a d u c t io n .» (E>Picot>)
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μπελιγρατίζο», se repentir (216, vers 248).
μπεργιέρα, ή, pierrier (246, vers 25). Ge mot se trouve dans Somavera, 

(voyez, page 52, la listc dcs armes, ή περιέρα, il pelriere), mais c’est 
la premiere fois que je le trouve dans un texte. 

μπηζιγάρω, « πειράζο), ένοχλώ » (270, vers 149).
μπίστολο, το, pistolet (274, vers 206). On trouve plus souvent πιστο'λα, ή* 
μπογαρας, δ, « υψηλοΰ άναστήματος », de haute taille (274* vers 201). 
μπόϊ, τδ, taille, ceinture (244, vers 72).
μπόρμπερη, ή, poudre (290, vers 476). On dit plus commun6ment μπα

ρούτι OU πυριτις.
μποσκάδα, ή, de i’italien imboscata que Somavera explique par τραϊ- 

τουριλ, παραμο'νεμα, Ιπιβουλή (282, vers 340). 
μποορμδς, δ, nom de mdpris, sale , m alpropre , vila in  (254, vers 29 et 

44; 256, vers 62).
μπρατζουχλα, ή, gros bras; augmcntatif de μπράτζο qui vient de l’italien 

braccio (274, vers 201). 
μπρίκι, τδ, aiguiere (288, vers 425).
Μπρ&νερο, τδ, « χωριον του Άποκορώνου προς τδ νΑσκυ2»0ι> των Σφα*ί<*ν» (272, 

vers 162 et passim  dans ce poeme). 
μπροστινός, ή. δν, de devant (244, vers 69). Exemple :

Καί τδ άλογόν τον εόωκεν \  τδ μπροστινόν ποδάριν.'

(Dalaillc de Varna, vers 409.)

Ν

ναγές, δ, « τιμαριον » , fie f (272, vers 158). 
νάμι, τδ, renommee, reputation  (290, vers 461). 
νέφια, ή, nuage, nuee (292, vers 488).
Νικήτας (δ δγιος), saint Nicetas (278, vers 265)*.

1. *0 άγιος Νικήτας έτιματο ποτέ και έπανηγυρίζετο πανδήμω; ύπδ των Σφακιωτών, ώς 
γίνεται οήλον και έκ της κατωτέρω περικοπής έκ τής αρχή; άσματός τίνος βιασωΟείσης 
άοομένης παρά τή τραπέζη κατά τάς πανηγύρεις καί τήν τριήμερον έορτήν των γάμων, ώ ; 
είθισται παρά τοΐς Χφακιώταις*

Σά ΟΙς νά xal ν* άντραις νά χ*μ»ρώ«>)ς, '
rap t νά ν«*ς \  Πατζιανί, νάναι V  «γιον Ναήτβ, 
νά μαζω/tovert τά χ«ριά, τά μ Ισα χα\ τ’ όκόδι,
νά Ιδής άντραις γιά τάλοκμα, xal νΐ«ΰς γιά τά -παιγνίδια, . .
νά χ«\ ι:δς χορεΟονσι. «Ος καίζονσι τό £$λι.

βΟ ναδς τον άγιου Νικήτα σώζεται είσετι πλησίον του Ψραγκοκαστέλλου νυν καλουμένουι.
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νοικοκυρών, το, m obilier, ameublem enl (276, vers 244 ct 252, 290, vers 
458; 294, vers 528). Byzantios donne νοικοκερώ, Somavera votx'oxo'piov 
Ct νοιχοχυουριόν.

νταβραντίζω, resisler, « αντέχω » (284, vers 361).
ντιβάνι, το, divan , conseil dcs m inislres (14, vers 5). Mot arabc.

• ντουβάρι, το, m u r , m uraille  (220, vers 295). 
ντουβλετι, το, gouvernem ent (216, vers 238),
ντουντοΰζ, ή, perroquet (202, vers 39). Mot persan. Cc mot s’empJoie 

aussi en parlant aux femmes, commc expression de tendresse; 
cxemplc :

Γεωργή μου, ποιαν όπ* άγαπεις 
κή όληυ.ερνις τήν τραγουδεΐς;
« Τήν ΙΙαυλούλα τή ντουντοΟ, 
αυτή μου σήκωσε τον νου. »

(Κ. Legiund, C h a n so n s p o p u la ir c s , xeix, 1-4.)

\

ξανακαμνω, faire de nouveau, recommencer (274, vers 199). 
ξαργουτοΰ, expres, « επίτηδες » (274, vers 208). 
ξεβγαρμένος, comme ξεβγαλμε'νος (276, vers 246), delruit, tue. 
ξέγνοιος, « ήσυχος, άνευ περισπασμών » (274, vers 195). 
ξεκάμνω, se defaire, se debarrasser, luer (276, vers 251). 
ξεκληρίζω, verbe neutre , eire extevmine, « εξολλυμαι, Εξολοθρεύομαι » 

(276, vers 246). Byzantios ne donne a ce verbe que le sens transitif.

*0 Βονδελμόντιος άναφέρει τούτο πόλιν του άγιου Νικήτα. Περί δέ τού άγιου τούτου πολλαί 
παραδόσεις ύπήρχον, καθώς καί τό εξής θαύμα. Έφορμησάντων ποτέ πειρατών (Ισως επί 
Σαρακηνών) κατά τά μέρη Εκείνα, ήρπασαν κόρην τινά, ήν ό άρπάσας έλαβεν έν τή οίκίοι 
του ώς σύζυγον. Τήν προ τής έορτής δέ τού άγιου Νικήτα έσπεραν ή κόρη αυτή ήτο περί
λυπος, ενθυμούμενη ότι τήν αύριον ήτο ή έορτή τού αγίου τούτου, καθ’ ήν ή πατρίς αυτή; 
έπανηγύριζε. *0 κύρως της, βλέπων αυτήν, ήρώτησε να τώ είπη τήν αίτίαν τής λύπης τηςι 
Εκείνη δέ τώ άπεκρίθη*

£/μιρσν ίναι τοΰ σταυρσϋ, ταχεία τ’ άγιοί Ntxijta, 
πώκάνναν κ’ ε\ς τό σπίτι μας μεγάλα πανηγύρι*.

’Εκείνος δέ τή άπήντησεν *
*Αν ίχη χάριν ό σταυρός, κα\ ίόξαν ό Νικήτας,
Οά υπάεις ε\ς τό σπίτι σας ναναι χή ακόμη νύχτα.

Τήν αυτήν έσπεραν είδεν ?καθ* ύπνον έφιππόν τινα, δς, λαβών αυτήν μεθ* έαυτοϋ Επί τού 
ππου μετέφερεν Εν τή πατρφα οίκίοι. Και ή παράδοσις αύτη φαίνεται διασωθείσα επίσης Εν 

ασματι. Δυστυχώς των αρχαιότερων ασμάτων, ές ών άπειρα ύπήρχον, μόνον εκ τής άρχής 
αυτών ολίγοι στίχοι διεσώθησαν, διότι αυτοί μόνοι φδονται κατά τήν .τράπεζαν, διά τούτο 
καί τά τοιούτου είδους φσματα « τραγούδια τή; τάβλας » νύν καλούνται. (Note de 
Μ. Manoussogiannakis.)
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ξεκουκούλωτοι,« Τούρκοι άτακτοι και έκ της άρπαγής ζώντες»(284, V. 372, 373).
ξεκουράζομαι, se d4lasser (292, vers 482 et 486). ν·
ξεκουρασιά, ή, delassement, repos (278, vers 279).
ξεμιστεύω, libirer, delivrer (272,‘vers 176).
ξεμπερδεύω, ddlivrer, recowum', reconquerir (294, vers 520).
ξένα, τά, /es c/toses etrangeres, /e 6iew d’autrui (220, vers 298).
ξενιθειλ, ή, comme ξενιτεια (264, vers 48).
ξένο, τδ, pauvre , in  fo r  tune, chetif (242, vers 47). Cette signification ne 

se trouve pas dans les lexiques. En voici.un autre exemple :

Sevov είμαι και θλιμμε'νον, 
και πολλά παραδαρμένο.

(έ. Legrand, C hansons p o p u la ire s, ιι, 52 et 53.)(
ξεπαστρεύω, littfoalement nettoyer, ici /wer, aneantir  (294, vers 519). 
ξεπορταρέ, ή, « πλάξ ξυλ(νη, Ιφ*ής θετουσι τδ τουπί (voir ce mot), ΐνα δ έκ 

του τυρου εξερχόμενος δρρδς είσερχηται εν τω υπό χαλκώματι » (272, vers 165). 
ξεπόρτιζα), p a rtir , $*en aller, τήν πύλην εξειμι (14, vers 13). Yoy. le Dic- 

tionnaire de Byzantios a ce mot. Somavera ne donne pas la pr£sente 
signification.

ξεσκούλης, decoiffe, ieie nwe (280, vers 311). Somavera donne σκουλια, 
capelliera lunga de preti greci. II existe certainement une parente 
entre ces deux termes.

ξεστηκδς, ή, ov, etonne, hors de soi (32, vers 70). II aurait 4t6 plus con- 
forme a Tetymologie d’6crire ξεστηκώς (pour εξεστηκδκ, d ,lξίσταμαι). 
Seulement, au moyen age, ce mot est devenu un adjectif se d^clinant 
sur καλδς, et ayant une prononciation absolument identiquc a ξεστη
κώς. Yoici un exemple du f6minin c it6parD u Cange (colonne 1016), 
et ύτέ  par lui du XIC livre des Noces de Thesee et d'Em ilie :

μόνον αυτή πώς έτνχεν καί ξεστηκή έστάθη.

C’cst par erreur qu’on a imprime ξεστικός dans le texte; Tetymologie 
exigc ξεστηκός. M . W agner (Pesle de Rhodes, vers 52) orthogra
phic, je ne sais pourquoi, έξαιστικο'ς. 

ξετζαμπαδίζο), « διαρπάζο) » (284, vers 368),
ξεφτίλιζα), litt6ralcment mouclier comme une chandolle, tuer, « φονεύω, 

άφανίζω » (274, vers 190). Je ne trouve dans aucun lexique ce sens 
figur6; Somavera ecrit ξεφοιτιλίζω et traduit par m occare , o smoccare 
la candela. Dans Byzantios, il est <$crit ξεφτίλιζα).

POfiMES HISTORIQUES. 23
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ξεφωτίζώ, briller, luire (156, vers 323).
ξεχάνω, oublier (294, vers 536). On dit plus souvent ξεχνώ. Exem ple:

έπ* είναι κόραι; ώμορφαις, και 01 νά με ξεχάσν|ς.
(IS. Leopand, Cham onH  p o jtu la irc s, cm, 2.)

ξεχυ>ριστδς, ή, ον, separe, a part,- d ’elile (278, vers 260). 
ξορθόνω, reconsliluery reorganiser (104, vers 1008).

O

δβραίσσα, ή, comme έβραία (138, vers 58; 158, vers 347). 
όβρν)ακή, ή , Zes Ju ifs , la Juiverie  (306, vers 10). 
δβρν)οσύνη, ή , Juiverie , Zes Jwi/s (306, vers 24).
δγδάντα, comme δγδοηκοντα, quatre-vingls (38, vers 143; 290, vers 448). 

Byzantios 6crit δγδώντα.
δλημερνίς, toute la journee  (242, vers 29). .
δληνε, comme δλην (162, vers 406). 1
δλδγυρα, tout au tour , ett cercle (276, vers 225).
δλφές. δ, comme λουφές, soldo, tm ilem en t (92, vers 863).
διάδες, ή , masses de troupes (76, vers 639).
δμάς, ή, m asse (48, vers 288). Le pluriel δαάοες est tres-pcu usit6.
δνδας, δ, chctmbve (202, vers 33 et passim  dans ce poeme). Mot turc.·
δντες, comme δτε, δταν (288, vers 439).
3ρδινίάζο[Ααι, se m ettre en rang , s'organiser (292, vers 499). 
ορθάνοιχτος, grand ouvert (158, vers 340). 
ούϊδέ, comme ουδέ (294, vers 516). .
οδλημερις, toute la journee  (272, vers 186; 288, vers 438). 
οδληνυχτις, toute la n u it (288, vers 438).
ουράνια, τά, les d e u x , le celeste sejour (308, vers 56). Exemple : ελαβεν 

(δ Χρίστος) axavOtvov στέφανον, διά νά (κας στεφανώσ'/j εις τά ουράνια (A th a - 
nase Varouchas, Αόγο» ψυχωφελείς, ρ. I l l ,  6d. de Venisc 1864). 

οφκαιρος, η, ον, « εύκαιρος, κενός, άνευ φορτίου » (288, vers 435). 
οχεντρα, ή, vipeve (262, vers 26). On dit aussi εχεντρα et 3χια. 
οχΟρητα, ή, comme εχθρητα, haine , in im itie7 anim osiU  (290, vers 454)..

Π

πχάρνικος, δ, paharnic  (26, ligne 175). — P aiiarnicus magnus, su-  
prem us pincerna, principi diebus festis prim um  vini pocuium por-
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rigit, c tin  rcliquos pinccrnas jurisdictioncm habct. Guram gcrit om
nium principle vinearum, eas coli et uvas constiluto tempore legi 
jubet, cunctisque totius Moldavia) vinitoribus pneest. Nemini in tola 
provincia suam quam quoque vineam legere licet ante ab ipso ejus 
rei licentiam, quam, acccpto munusculo, decima quarta septembris 
luce dare solet, impetraverit, qua ex re sat amplum provenlum ha
bere solet. Praeterea Gotnariensis agri pr&fectura gaudet. His quoque 
annumcratur (Demelrii Caniemiri descriptio Moldauiw , p. 79). 

πάγο) της άπιολείας, etre delruit, etre extermine (32, vers 66; 36, vers 
130; 52, vers 327; 116, vers 1178). 

παιγνιδιώτης, δ, lireur (248, vers 39).
παιγνιώτης, δ, tireur (282, vers 318; 286, vers 385; 390, vers 465). 
παίρνω, prendre , en parlant de Pamorce d’une arme a feu (282, vers 

333).
παλαιοψαβα, ή, vieille natte (218, vers 266).
παλληκαριλ, ή, bravoure, vaillance (290, vers 460). Exemple :

ζηλεύω τήν παλληκαριά, δεν τή φθονώ σαν άλλους.
(A. Valaohitis, D iacos, page 225.)

πάνει, pour πάγει, forme usitde surtout en Epire (214, vers 214). 
πάνη, pour πάγ·/), forme dialectale particuliere k PEpire (50, vers 295; 

104, vers 1003).
παντεχαίνο), comme άπαντεχαίνω (132, vers 23). Voy. άπαντεχαίνω. 
παπούραις. ή, cones des montagnes (266, vers 87). — At ε?ς στρογγυλόν 

άπολήγουται και μαδαραί κορυφαι των δρεων (Note de Μ . Manoussogian- 
nakis).

παραγγέννο>, comme παραγγελλο), dormer des conseils (242, vers 59; 282, 
vers 321; 290, vers 452).

παραξενεύομαι, setonner , s’emerveiller (286, vers 397; 290, vers 447). 
παρασκή, ή, comme παρασκευή, vendredi (252, vers 3). 
παρασυρίδια, τα, balayures (242, vers 51).
πάστρα, ή , proprete. Κάμνι» πάστρα a le meme sens que ξεπαστρεύω, tuer9 ‘ 

aneanlir. Voy. ce mot (294, vers 524). 
πασσαλής, δ, serviieur du pacha  (242, vers 46), 
πατητήρι, τδ, pressoir (270, vers 139).
«άτου (τον), licence du versificatcur, au lieu de πάτον (206, vers 90).
πέΘυμνιά, ή, comme επιθυμία (178, vers 638).
πελατίκι, comme άηελατίκι, massue, masse d’armes (56, vers 385)*.
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περβαζοιμένος, dc περβαζόνω , encadrer (202, vers 49). Byzantios dit ce 
mot d'origine tu rq u e , mais il vient peut-etre de περιβάζω, litt6rale- 
ment m ettre tout au tour . 

περβόλι, τό, comme περιβόλι (270, vers 139). 
περικάλεσις, ή, appel (246, vers 4). 
περιορίζω, opprim er (44, vers 223). Exemple :

Δεν ήμπορεΐ πλειό ή Αρετή έτουτα ν’ άπομε'νη 
κή άγκουσεμμένη εύρίσκεται καί περιωρισμένη.

{tiro tocrito s, page 209, cd. de 1777.)

πετούμενο, το, oiseau , volatile (266, vers 84).
πετράδι, το, pierre  (ici pierre precieuse) (204, vers 59). Exemples :

, και γνωρίζω τά λιθάρια, 
τά πολύτιμα πετράδια.

(6. Legrand, C h a n so n s p o p u la ir e s , cxxvi, 59 et$o.)
) '

κ’ Εφερεν Ενα πετράδι,
πολυτίμητο λιθάρι,
καί πουλεί τό ’ς τό παζάρι.

(Id., ibid.> cxxvi, 200 et 203.)

πετρονω, « καλυπτο) μέ τούς λίθους » (294, vers 525). Ge verbe signifie ha- 
bituellem ent petrifier  ou se p itrifier. 

πηγουνίτης, δ, « τετράγυ>νον ύφασμα τού δποίου τήν μίαν γιονίαν διπλόνουσι, θέ- 
^ουσιν αυτό ε’πΐ της κεφαλής, ή αντίθετος κρέμαται όπισθεν, τάς δέ δύο άλλας 
δενουσιν δπδ τόν πώγωνα » (274, vers 216). 

πηττάρης, δ, p itta r  (26, ligne 175). —  P itar magnus, pistoribus pneest, 
et id prospicit, u t farina paretur, et panes quotidie recentes coquan- 
tu r, turn pro principe, turn pro reliquis, quibus diarium stipendium 
destinatum est (Demetrii Cantemiri descriptio M oldauix , p. 80). 

πινάκι, τό, « ή σκάφη Ιν ή ζυμόνουσι τον άρτον » (288, vers 421), petriil. 
πισθαγκωνίζυ^. Her les m ains derriere le dos (248, vers 50). 
πισταγκωνίζιο, Her les m ains derriere le dos (242, vers 46). 
πιστικός, δ, berger,pdtre  (78, vers 665 et 679 ; 80, vers 689 et litre).

προ πάντων δε κή ό πιστικός (χάσκει) τό τυρομύζιθρόν του, 
ό δε μ.αυροκατζίβελος τό γύρο του κοσκίνου.

(έ. Legrand, C h a n so n s  p o p u la te s , ι, li et 12.)

πισωκαυκάλα, ή, grosse nuque , « μεγάλον tviov » (274, vers 203). 
πλατε, pour πλατείαν (276, vers 230; 282, vers 342).
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πλεξούδα, ή, tressefnatte  (290, vers 471).
πλερόνω, com me πληρο'νω, πληρο'ω (294, vers 526 et 527), payer ̂ solder.
πνέμμα, τδ, comme πνεύμα (76, vers 648). Cette correction me parait sul- 

fisamment autoris6e par la rime, et par les exemples de cette forme, 
que nous donnons ci-dessous.

'  *Ενίκησες με σου μ* Ενα σου βλέμμαν,
τδ πγοιόν καμμιΤ άλλη ακόμη δεν καυκάται, 
τώρα 8έ να νικήσω *γώ τδ πνέμμαν, 
γιατί τδ βγιενικδν μόνον λυπάται.

(Podsies chypH otes in6d ites; manuscrit do St-Marc de Venise, 
n° 32, classo ix.)

Πνε'μμα μου του βαργειόμοιρου, ψυχή μου, πώς δέ βγαίνεις;
(tfroph ile , page 75, ed. de 1820.)

ποδαροΰχλα, ή, grosse jam be, augmentatif de ποδάρι (274, vers 202).
ποδιά, ή , tablier, « τεμά/ιον υφάσματος #περ αύται ύφαινον καί διά χρωματισ- 

τών νημάτων τδ'κάτωθεν μέρος αύτοΰ έποίκιλλον και τδ εκ των έμπροσθεν Ιζώ- 
νοντο άπδ τήν μέσην των γονάτοίν φθάνον » (274, vers 216).

Ttoo6Tw,b,pilote,guide,ici celui qui conduit une affaire (48, vers 278)
ποκαμίσα, ή, chemise (276, vers 230; 282, vers 342).
ποκαμισαρά, ή, chemise grossiere (274, vers 215), augmentatif de ποκά- 

μισόν, qui se dit plus correctement δποκάμισον. Le peuple emploie που
κάμισο.

πολεμάρχος, δ, guerrier (280, vers 299). En grec ancien on accentue πο
λέμαρχος.

πολιοκουρασμένος, pour πλειδ κουρασμένος (292, vers 486). Πολιδ et πουλιδ 
sont une forme dialectale de πλειδ, qui vient sans doute de πολύς. On 
en trouve de nombreux exemples dans les magnifiques po6sies de 
M. Andr6 Lascaratos, de Gephalonie :

ό πόλεμος πουλιδ δεν Εχει κρότο.... 
ώ άρχόντισσαις, σάς λέω την αλήθεια, 
έκεΐνο τδ συνήθειο του φίλιωνε 
ειν’ ενα δχτά πουλιδ άσχημα συνήθεια, 
καί άστε το, νάχετε βοήθεια τδ θειόνε.

(A. Lascaratos, xb Ληξούρ- <ις τούς 1836.)
πολυπόθητος, η, ον, bierv-aime, cheri (148, vers 205). Exemple :

Χρυσάτζα, κόρη του £ηγός, ή πολυπόθητη του, 
είς δένδρον εύσκιόφυλλον θέτει έκει ύποκάτου.

(Belthandros et Clwyeanlzâ  vers 833-834.)
πολυτρομάζω, craindre beaucoup (170, vers 520).



πολυφημισμένος, de πολυφημίζομαι, a v o ir  g ra n d e  rep u ta tio n  (180, vers 
667).k  ̂ * . _·

πομπιάζομαι^ (tire desh on ore, e lre  con vert de h on le  (62, vers 454). 
πορίζω, .s o r l ir , o ile r , quelquefois aussi f a ir e s o r t i r  (244, vers 12; 248 . 

vers 32). Excmple :
t

Άπού τή χώρα πόριζαν δώδεκα μπαϊράκια,
για νά ζυγόνουν τζοί ‘Ρωμιούς, μήν κάψουν τά κονάκια*
πορίζουν τά Τζικαλαριά, καθίζουν ?)ίγον ?λίγον.

(6. Legiiand, Chanson* populates, lxxviii, vers 9-11.)

πορπατω, comme περπατώ, est pciit-etrc pour προπατω m a rch er  (242, 
vers 56; 262, vers 5). 

πορτάρης, 6, p o r la r  (26, ligne 176).
ποστελνικος, δ, poslelnic (26, ligne 174). — P ostelnicus Magnus, su-
* premus aulae pr&dectus, totam aulam moderatur, cunctosque aulicos 

internos sub suo imperio tenet, prieest etiam cursoribus constanti- 
nopolitanis et crimensibus mililibus, vulgo Bcszli dictis. In con si lie 
proprie neque sedem neque vocera babet, admittitur taracn sa*pis- 
sime, idque vel reliquorum consensu vel principis jussu : ct in eo 
'casu principis quasi residens est, et circumspicil, ut rcliqui consi-

* liarii de necessitatibus provincial quantocyus et ad principis placitum 
decernant. Prseterea Iassiorum pra?fectura gaudet,, ejusque civibus

* jus dicere consvevit. In dignitatis signum argenteum coram principe 
gerit baculum [Demetrii Gantemiri descriplio Moldavia;, pages 78 
ct 79).

ποτήρι, τδ,'littdralcment verve , cou pe . Ici il a plutdt la signification de 
1 ποτδν ou de χιο'σιμον (14, vers 17). 
ποτιστήρι, τδ, a b re u v o ir  (270, vers 135).
πραμμα, τδ, comme χραγμα (14, vers 12). Je crois que dans ce passage 

il faut entendre par πραμμα, ou tout ce que possedail Cantacuzene, 
ou bicn ce que les Grecs appcllent νοικοκερειδ, e’est-a-dire les m en - 
hies, le mobilier.

πρασινάδα, ή, v e rd u re  (294, vers 532).
- πρεμαζονομαι, « συναθροίζομαι », se r  assembler (274, vers 200). Exemple :

κή άλλοι πρεμαζωχτηκανε απούσαν άντρείωμενοι.
, (A. Ji:annaraK(, Κrelax Yolkslieder, 61, 70.)

πρεπειά, ή, «άγλάϊσμα.», o m em e n t (278, vers 260). ' ■ · - Λ
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προβοδάω, accompagner, fa ire  la conduile (58, vers 416; 62, vers 447). 
προπετης, comme προπετης (68, vers 534). I/accent a*0t6 d<$plac£ k cause 

. du rhythme.
προσηκόνομαι, se level1 p a r  respect eii pr6sence de quelqu’un (14, vers* 

15).
προφτάνω, reussh\ parvenir  (292, vers 495).
πριοτοπαπδς, δ (302, vers 48). On accentue aussi πρωτόπαπας, voir page 

240, vers 6.
προκοσπαθάριος, δ, protospathar ou prem ier spalhar (26, ligne 174). —- 

Spatiia riu s  magnus, supremus principis ensifer, cubiculariis spa- 
thariae praeest, et dimidii Gzernauciorum agri praefecturam sibi com- 
missam habet. In diebus fcstis majoribus, quae δεσποτικαι vocantur, 
habitu deaurato, galeaque gemmis distincta ornatus, dum princeps 
in templo sacrum audit, et in prandio sedet, ensem ejusdem tenere 
solet (Demetrii Cantemiri descripiio MoIdauise, p. 79). 

πυροβολά, ή, comme πυροβολιά, coup de fe u , de fusil (282, vers 335).

P

βασόκαρτζα, ή, « έξώβρακον λεοκδν μάλλινον και κατά τι δμοιάζον μέ τδ παντα- 
λόνιον, άλλ’ δλίγον κάτω του γονατος φθάνον » (274, vers 210). 

δασουλάτος, 7), ον, « δ φερων £άσα, είδος επανωφοριού εκ λευκοΰ μαλλιού » (274, 
vers 209). . . .

£εφουδάρο>, abandonner (248, vers 29 et 30); Racine italienne. ' - 
βηχά, τά, bas-fonds , ecueils (306, vers 2). * ' - * · * -
βίζω, comme δρίζω, com m ander, gouverner, adm inislrer (34, vers 9Γ). 
βιμάδα, ή, poem e en vers rimes (222, vers 324) v . -
^ιμαδωρος, δ, rim eurr versipcaleur, poete (294, dcrnifcre ligne). 
βιτζάλι, τδ, grands de la cour, courtisans (204, vers 71). .
βιτζας, δ, priere , supplication  (210, vers 164; 212, vers 191). · 
ριτζάτζής, δ (242, vers 47),. suppliant, celui qui prie. - .
βοβίθι, τδ, pots chiche (250, vers 70). . . .
'Ροοαρε, ή, « κορυφή (των δρε'ων) άνωθεν του χωρίου-Καλλικράτη, περίφημος διά 
- - την Θε'σιν και την βοσ*ήγ της.» (272, vers 163).· 
ροδοκόκκινος, η, ον, rose et rouge (308, vers 52).
βοδόσταμμα, τδ, eau de rose (306, vers 28). So trouve au vers 727 de Γό- 
~ popde de-Dig6nis'Akrita-s.- · > . ;

»*
I
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fo'xa,'ή, quenouille, « ηλακάτη » (274, vers 217),
£οκδς, δ, lettre, fa c tu m , acte d!accusation (14, vers 5). Tcrme turc. 
fount, τδ, roup , monnaie turque (214, vers 210). Elle valait 31 aspres, „ 

c’est-a-dire a peu pr6s le quart dc la piastre ou de Γάσλανι, ou lion . 
Voy. ce mot.

founl, τδ, rubis (68,-vers 524).
£ωμηακάτο, τδ, nationalite helU niquefikS , vers 49). Somaverale donne 

avec la signification de r it grec.
£ωμηοσύνη, ή, la nationalite grecque (264, vers 50).
£ωμνδς, δ, Grec (180, vers 706). *

2

σαγάνι, τδ, « πιάτον χάλκινον », pla t de cuivre (288, vers 425). 
σακκούλι, τδ, bourse (250,. vers .71).
σάκκουλο, το, sac (274, vers 207), « σάκκος τετράγωνος δν φέρουσιν £πι της 

£άχεως ».
σαμουρογουνα, ή, pelisse de zibeline (208, vers 127). 
σανίδα, ή, « σανις Ιφ’ ής θέτουσι τους άρτους », planche an pa in  (288, vers 

421),
σαφα γκελτην, sois le b iem enu  (210, vers 153). . .
σελΐ, τδ, plateau , en grec δροπέδιον (242, vers 34). 
σελλοχαλινωμένος, selle et brid6 (68, vers 525). Se trouve dans Digdnis 

A krita s , au vers 673.
σεντεφενιος, a, ov, de nacre (202, vers 47). Yoy. Byzantios, supplem ent. 
σεντούκι, τδ, m alle, coffre (212, vers 176; 214, vers 206). 
σεπέτι, τδ, coffre, m alle  (212, vers 176 et 188; 214, vers 216). 
σεργούτζι, το, panache, aigrette (68, vers 523; 70, vers 549). II serait 

peut-etre pr£f6rable de traduire, dans ces deux cas, σεργούτζι par ai
grette.

σεφε'ρι, τδ, guerre, expedition; correspond au byzantin ταξίδι (208, vers 
118). .

σηκονω, litt6ralement enlever,' soulever; ici je Tai traduit par em pri- 
sonrter, signification qu’il a souvent. Yoy. Byzantios a ce mot (208, 
vers 134; 210, vers 150).

σηκόνω (τδ κεφάλι), relever la tUe, se revolter (30, vers 46; 86, vers 786). 
Σιμπίνι, τδ, Sib in  (74, vers 625). « Sibin  est le nom serbe de Hermann-
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stadt; Sibii ou Sibiu  en est le nom roumain; Nagy-Szeben on est le 
nom magyar. Le nom latin du moyen age est Cibinium , nom quo' 
la rivifcre a conserve» (E. Picot.)

. σινί, τδ, plateau  (204, vers 61). 
σχάρα, ή, oiseau depro ie , aigle (268, vers 95; 292, vers 498). 
σκιάδες, ot, « κακούργοι », scelerals, m alfaiteurs (284, vers 358). 
σκίζω, comme σχίζω, fendre  (308, vers 41). 
σχίσμα, τδ, comme σχίσμα (308, vers 45). 
σκοινί, τδ, comme σχοινί, corde, lacel (14, vers 20). 
σκοτάζω, devenir obscur (76, vers 645). 
σκούζω, crier, hurler (306, vers 19). 
σκουλαρίκι, το, pendant d’oreilles (212, vers 182).
σκουλι, τδ, « πλόκαμός », tresse (274, vers 203). Ge mot signifie habituel- 

lement tin cards. Byzantios : σκουλι (κυρ. τδ λιναρισμίνον δεμάτι του λι
ναριού, άπδ του) σκόλλυς, δ, και (κατά τον Ήσύχ.) σκολλις, ή (κυρ. ή κατά 
κορυφήν πλεξούδα, τήν δποίαν ονομάζουν και τήν σήμερον παρομοίως), 

σκουλομαχαιρα, ή, « μάχαιρα εχόυσα τδ αντίθετον, δπερ δνομάζουσι σκούλον, παχύ 
ώς αί μάχαιραιτών κρεωπωλών » (274, vers 206). 

σκουλώπα, ή, chouette (286, vers 406). . . -
σκονρδς,.ή, δν, « άπλυτος », sale, malpropre (292, vers 497). Ge mot vient 

probablement de Titalien oscuro, dont To initial est tomb£. 
σκουτελλι, τδ, « είδος λεκάνης» (288, vers 422). 
σκυλάφεδος, δ, m aitre chien (242, vers 37). .
σκιόθια, τά, pour σκώτια, qui est lui-meme une forme de συκώτια, pluriel 

de συκιδτι4, foie (284, vers 349). Yoici un exemple de σκώτια, forme 
assez rare :

και νά ξέβαινεν ή λάβρα 
έκ τά σκώτια μου τά μαύρα.
(Ε. Legrand, C hansons p o p u la ire s, ιι, vers 108 et 109.) 1

1. Relativement au mot συκώτι, nous croyons devoir insurer ici l’extrait suivantd’une 
lettre de Villoison 4 Chardon de la Itochetle :

« D’Ansse de Villoison embrasse bien tendrement son ami monsieur de la Rochelle 
et lui envoie la note suivante* sur l’Anthologie, dont ce savant fera 1’usage qu’il jugera 
4 propos.

« Palladas in  A n th o lo g ., liv. II, c. 17, p. 210, edit, de Brodeau, et p. 412, t. II, A n a - 
l e d ., de M. Brunck* :

, βρώ|χατά |ιλι χοίρων ονχιζο(χΐνων «ροίΟηχας,
ζηρΟν, διψαλέων, Κυπρόδιν Ιρχορίνων, 

άλλ* Ιμ.1 συχωΟίντα μιαδών ή σφάξον Ιτοιριως, 
ή etiierov Ιχ £ςψης νά|ΐατι χν«ρίω.

2. Anthol. pal., IX, 487.
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σλουτζιάρης, o, sloulziar (26, ligne 175). — S l u d z ia r o  m a g n o , sivo la- 
• niorura pnefecto, commissa cst cura colligcndorum pecorum qua? 

pro principis ct aulicorum raensa mactantur, distribucndaruraquc 
carnium iis, quibus diaria eorurn portio cx aula destinata est, quo 
in numero praiter reliquos aulicos etiam pcditatus Segbaniorum * 
habetur (Demelrii Canlemiri descrip tio Moldauice, page 80). 

σμαγδάλι, τό, m eurtriere , embrasure (286, vers 388). 
σουβλιστός, ή, ov, ernbroche, a la broche (292, vers 487). 
σουμπάσης, δ, «Επιστάτης » (270, vers 152). 
σουργιανίζω, « δπάγω εις τδν περίπατον » (284, vers 362). 
σούφρα, ή, froncis7 « στολίδες, πτυχαι τάς όποιας κατεσκεύαζον τεχνηέντως είς 

τδ άνωθεν μέρος του υποκαμίσου, τδ όποιον έκοπτον αί γυναίκες, άφίνουσαι 
άσκέπαστον τδ νίμισυ τών ώμων και μέχρι σχεδόν των μαστών, τους όποιους 
επειτα εκάλυπτον δι* άλλου τινδς υφάσματος έκ μετάςης brodee et garnie de 
dentellcs, και τδ όποιον σπαλλέττο ή κολλέττο έκά/νουν» (274, vers 216). 

σπαΟαρέσσα, ή, fem m e du spalhar (202, vers 33). ·
σπιτάκι, τδ, m aisonnelle , pauvre  m aison  (286, vers 402). 
σπίθια, τά, comme σπίτια (268, vers 112; 274, vers 217; 280, vers 299;

284, vers 364 ct 368). . 
σπουδαχτικά, en toule hale (264, vers 55). 
σπουργίτης, δ, m oineau , passereau  (286, vers 406Ί. · 
σπώ, briser, casser, demolir (304, vers 66). 
σταίνω, comme στη'νω, clever7 bcitir (294, vers 529).

« Ubi Brodeau : P  or cor urn ficubus p a s io r u m , q u o d  in  C ypro  fie r i so let, u b i p o rc i  
f tcu b u s  p a s c u n tu r , etc., etc. Mcursius cite !es deux premiers vers de eelte epigramme, 
liv. II de C y p ro , p. 150, et d it: P orni vero ficu b u s illic  vescelxxntur. Je viens de trou- 
ver un passage remarquable de Galien, qui confirme cette explication, et medonne I’e- 
tymologie du mot de συκώτι (scrib . συκώτι), le seul que les Grecs modernes emploient 
au lieu d^faap, pourexprimer le foye; e’est συκωτόν. Galien, de A lim e n fo r u m  fa c u lta -  
ta lib u s , liv. Ill, p. 339, t. 4, cd. Basil. : To μεν ήπαρ άπάντων των ζώων παχύχυμόν τέ 
έστι και δύσπεπτον, και βραδύπορον ύπάρχον. Άμεινον έν αύτοις ούκ εις ήδονήν μόνον, 
άλλα καί είς τάλλα τό συκωτόν όνομαζόμενόν έστι, τής προσηγοριας ταύτης τυχόν επειδή 
πολλών σύκων ξηρών έδωοή του μέλλοντος σφάττεσΟαι ζώου τοιούτον παρασμάζουσιν (sic, 
pro quo lege παρασκευάζουσιν) αυτό, ό πράττουσιν ούτως επί τών ύών μάλιστα, διά τό 
φύσει τά τούτου τού ζώου σπλάγχνα πολύ τών έν τοΐς άλλοις ύπάοχειν ήδίω. Γίνεται οέ κά- 
κεΐνα σφών αυτών άμείνω, ©άγοντος τού ζώου πολλάς ίσχάδας.

« Les Ilaliens appellent de m6me Ie foye fe g a to . C’est le f ic a lu m  dont les Latins se 
servaient pour rendfe le συκωτόν dcs Grecs, comme l’observe Cruquius sur ce passage 
d’Horace, S e r m o n ., liv. I, 8, v. 88 :

Pinguibus et ficis pasti jecur anseris albi.

V. P iccolos, S u p p l e m e n t  a. V A n lh o lo g ic  g r e c q u e , Paris, 1853, in-8, pages 108 et T09.
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στανιχως, malgre (74, vers 608).
στείρα, ή, brebis sterile (272, vers 483 et 487).
στεφάρης, δ, burger de brebis steriles (272, vers 167). Autre exemple :

εκεί από πίσω ’ν’ άντρας σου στειράρης στείρα βλέπει.
(λ . .ΪΠΑΝΝΑΠΑΚί, Κrotas Votkslieder, 272, 19.)

στείρο, τδ, brebis sterile, brehaigne (272, vers 167). 
στενάδες, ή, ruesy TUelles (252, vers 10). 
στέρνω, comme στέλνω, στε'λλω (246, vers 27).
στηθι, τδ, comme στήθος, τδ (254, vers 49; 274, vers 201). Somavcra au 

mot στήθος, donne στηθι et άστηθι. 
στιβάνι, xo,jambe, plus souvent botte (290, vers 445). 
στιμαρίζω, eslimer, faire cas de (114, vers 1147). 
στοιβιάζω, comme στοιβάζο), entasser, amonceler (266, vers 88). 
στόλνιχος, δ, stolnic (26, ligne 175). — S tolnik magnus, suprenius da- 

pifer, totique principis culina? et cunctis ejus ministris praeest. 
Festis diebus, et, si qua? alia major se obtulerit solennitas, dapes in 
principis mensa ordinat, pra?gustatisque cibis usque ad tertium po- 
culum mensa? adstat. Prajter alios proventus ipsi certus aliquis 
commeatus e principis culina assignatus est (Demelrii Cantemiri 
descrip tio Moldauim, page 80). 

στραθκυτής, δ, forme sfakiote pour στρατκδτης (274, vers 200). 
στρηφογυρίζομαι, se demener avec energie (268, vers 122). 
στρηφογυρίζομαι, faire volte face (292, vers 499).
συγχούραδα, adverbo, « δλοσχερως, c’est a-dire SXo τδ χουράδι, tout le trou- 

peauv> (272, vers 161). ·
συγχρατηχτα, sans solution de continuite (270, vers 142). 
συγκρατηχτδς, η, δν, « συγκρατητδς», non interrompu, litt6ralement qui se 

lient comme par la main (288, vers 434). 
συγυρίζω, arranger, dresser, disposer, agencer (262, vers 2; 266, 

vers 72; 284, vers 367; 286, vers 405; 294, vers 518).
Συμπλέος,δ (98, vers 921).II faut certainement lire Σομλέος; voy.page26. 

« Somlyd [Szilagy-Somlyd], en roumain Simlau Selagiului, est le 
chef-lieu du comitat de Kraszna,» (E. Picot.) , .. , ;.

συναγοίγι, τδ, synagogue (164, vers 431). 
συσυλαι, τδ, personnel de la maison (248, vers 46). . · f 
συφέρω, comme συμφέρω (276, vers 239). . « . .
σύφωνος, η, ον, comme σύμφωνος (280, vers 289). , · - .
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συχνοκυττάζυ^ regarder frequem m ent (184, vers 718). 
συχνομακάρίζω, «λέγω 6 Οεος νά τωνε συχυ/ρέση » (292, vers 490). 
συχνομουρμουρίζω, m urm urer frequem m ent, se repandre en m urm ur es 

(174, vers 580).
σνχνορίυτω, interroger frequem m ent (180, vers 661). 
συχιορώ, comme συγχυ>ρώ, ici l)6nir(278, vers 282). 
σφάκα, ή, laurier am er  ou laurier.rose  (242, vers 54). C’est seiilcment 

en Crfcte que ce mot a cette signification; ailleurs il signifie sauge 
(voy. Byzantios s .v .) .  Exemple :

πάρε, σφάκα, τά κάλλη μου * πέρδικα, τά πλουμιά μου.
(A. Jeannaraki, K rcla s V o lk s lied e r , 240, 26.)

Voy. aussi sur la signification de ce mot le lexique qui se trouve a la 
fin des Κ ρ η τ ικ ά  de Ghourmouzis (Athene*, 1842; in-8). 

Σφακιανόπουλο, το, Sfakio te  (242, vers 31).  ̂ \
Σφακοφάραγγο, το, «θέσις* άνιυθεν του χοιρίου Κουρνα του Άποκορώνου » (170, 

vers 143).
σφαχτόν, το, brebis viv a n te  (266, vers 88; 272, vers 159 et 170; 290, 

vers 455; 292, vers 485). — Σφαχτά, τά, χτηνη, τά, ζωντο'βολον, το (So- 
mavera). Du Cange (colonnc 1496) donne un passage ou σφαχτό est 
employ^ dans le sens de chevre : σύρει το γάλαν άπδ το βυζιν του 
σφάχτου, ηγουν της αιγδς η αίγας.

σιοφρας, δ, « τράπεζα στρογγυλή δψους μιας ώς έγγιστα σπιθαμής, Ιφ* ής τριογουν 
οι Τούρκοι χαθημενοι έπι του εδάφους » (288, vers 425). 

σώχωρο, το, enceinte (276, vers 221). « Το·περιφραγμένου Ιχλεχτδν χωράφι», 
est rin terpr& ation du Ghourmouzis dans le lexique do ses Κ ρ η τ ικ ά .

T

ταίζω, pour ταγίζω, n ourrir  (242, vers 54). 
τακίμι ζάρφια, το, service de soucoupes (204, vers 57). 
ταλίμια; τά, exercice m ilita ire  (248, vers 35). 
ταμπάκος, δ, tabac (200, vers 13 et 15).
τεθοιος, a, ov, comme τέτοιος (276, vers 236; 278, vers 259). 
τετζερδν, τδ, chaudron sans anse (288, vers 425). 
τεψι, τδ, table (242, vers 58).
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τζαγκουρνομαδιώ, «χνην και μαδαν», traduction dc A. Jcannaraki dans 
sos K re ta s  V olksliedery page 372 (284, vers 351). 

τζαΐρι, τδ, p ra ir ie  v erd o ya n te , p d tu ra g e  (270, vers 140). Voy. Byzdn- 
tios, su p p .y au mot τσαΐρι, 

τζακισμδς, δ, d efa ite , deroute  (102, vers 977).
τζακονω, « καταλαμβάνω,'άρπάζο>» (282, 330). ByzantlOS donne ce mol et 

propose comme racirie ζαγόω, qui.se trouve dans H 6sychius: «ζα- 
γώσαι, δωρική ή λέςις, άντί του επισχεΤν, κατασχειν. » ' ' .

τζαμπουνάο>, d ire  des so ttises , ra d o ler  (210, vers 139). 
τζαντήρι, τδ, ien ie  (242, vers 40; 244, vers 69; 248, vers 34). 
τζεκίνι, τδ, sequin  (242, vers 50; 250, vers 67). 
τζεκούρι, τδ, hache (304, vers 66)v
τζενεράλης, δ, g en era l, com m an dan t en ch ef (90, vers 839; 92, vers 860). 
τζηχίνι, τδ, sequin  (248, vers 54). Exemple *

πάρε, κοντέ, τή λυγερή μ.αζΙ μέ τά τζηκίνια.
(A. Jeannaraki, K retas VoUcslieder, 268, 2k.)

τζιβεαρικλ, τα, b ijo u x y jo y a u x  (200, vers 8). 
τζιγγχελές, 6, crochet, po ten cey gibet (244, vers 76). 
τζιμπούχι, τδ, tch ibouky p ip e  turque  (244, vers 72 ; 250’, vers 67 et 75). 
τζιφουτι, τδ, j u i f  (174, vers 594). G’est un nom de m^pris qu’on donne 

aux Juifs en Orient. Exemple :

τάξε και συ, τζιφούτ όβρηέ, Χριστόν νά προσκύνησές.
(β. Legrand, Chansons populaires, cxxix, 15.)

τζουμπούκι, τδ, ichibouk  (202, vers 53).
τζουρίζω, p re c ip ite r  dans un  ra v in  (294, vers 512). Le petit lexique 

des Κ ρητικά  de Chourmouzis donne τζουρί, avec le sens de κατήφορος. 
τζουρμο, τδ, «οχλος», fou le  (290, vers 447). R. italienne. 
τζουρόνω, p re c ip ite ry κρημνίζω (266, vers 79).
τζυκκάλι, τδ, m a r  m ite  y chaudron  (288, vers 421). Exemple : επειτα ήφερε 

τοδς δυο σκύλους εΐς τδ μέσον, καί εβαλεν έμπροσθεν τους λαγών και τζυκκαλιν* 
καί δ μδν σκύλος δ κυνηγάρης ώρμησεν εις τδν λαγών, δ δέ άλλος έδραμεν εις 
τδ τζυκκαλιν (Nicolas S oph ianosy Παιδαγυ>γδς, 0d. Legrand, page 99). 

τομου, lorsquey des quey quand  (282, vers 325). 
τοξεύω, lancer une pens£e (212, vers 183).’ 
τοπαλτΐ, τδ, «ή  περιο/ή των φρουρίων» (270, vers 138). '

GLOSSAIRE. ' -365
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τουβλέτ, το, gouvem em enly etal (200, vers 11). ' ·
τουμπρούκι, το, billol ou Ton attache les crim inels; ici on peul Penlendrc 

dans le sens de cachot (250, vers 76). * ■
τουπί, το, «τύπος δι* oO κατασκευάζεται δ τυρός», m oule ά frontage (272, 

vers 165). Excmple : '

Ιίάνω μέλι *ς τδ τουπί,
: · τον άΟότυρο ’ς τ’ ασκί. · '·' - ’* _ '

·.' ; · ' (A. JEANNARAKr, K retae  V olksliedei♦, 252, vers 7 cl 8.)
Τουρκάλας, δ, gros T urc  (256, vers 65). 
τουρκεύω, fa ire  lUTC (250, vers 80).
τουρμπούνι, τδ, lunette  d ’approche , lougue-vue  (218, vers 279). 
τραδιτορέοι, ou τραδιτοράο), tra h ir , agir insid ieusem enl (88, vers 806). 
τραδιτοιρία, ή, tra itrlse , trah ison  (50, vers 298). 
τραδιτώριδες, ol, pluriel de τραδιτώρης, tra itre  (122, vers 1257). 
τραδιτωρος, δ, tra itre  (118, vers 1193). ·;
τρακο'σιοι, αις, a, comme τριακόσιοι, trots cents (38, vers 139). 
τραντάφυλλον, τδ, comme τριαντάφυλλον, τριακοντάφυλλον, rose (308, vers 49). 
τριάδϊ, page 100, vers 964. ·
τριγουνίζω, « περιόριζα)» (274, vers 192). Gf. les formes τριγύριζα), τρογυ- 

ριζα>, et τριγυρνω.
τρισκατάρατος, ον, Irois fo is  m a u d it  (110, vers 1095). Exem ple: .

ώ σπίτι τρισκατάρατο, σπίτι καταραμένο, 
γιατί *ς τά βάθη του γιαλού δεν είσαι βουλισμενο;

« (K ro p h ile, page 95, ed. de 1820.)

Dans Erophile , on trouve encore, page 91 de la m6rae ddition, le mot
τρισκαταραμενος.

τριχιά, ή, m a ille , tram e  (306, vers 5). 
τρουλλιοτδς, ή, ov, g ra n d , fo r t  (284, vers 252). 
τρόχαλο, τδ, las de p ierres  (268, vers 112). 
τυροκόμος, δ, fron tager  (272, vers 168). 
τά>ρη, comme τώρα (118, vers 1194).

Φ

φάντης, 6, garde de police (176, vers 613). Ge mot signifie habituelle- 
m ent valety domestique. R . italienne. Cc terme se trouve dans le petit 
lexique de Deheque. -
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φαρφουρι, το, porcelaine (244, vers 70). Yoy. φυρφυρένιος.· 
φάσκα, το, pdque ju ive  (300, vers 1).
φεγγαράκι, το, diminutii de φεγγάρι, qui est lui-meme un dim inutif de 

φέγγος (178, vers 633). 
φερεντζες, δ, feredge (46, vers 242). 
φευγιδν, τδ, fu ile  (62, vers 452).
φιλτζάνι, τδ, lasse a cafe (244, vers 71; 250, vers 66). Yoy. καφέ φιλτζάνι. 
φιόρε, τδ, c’est l’ita lien  fo re  (262, vers 17). 
φλαμπουραραίος, δ, porte-etendard , porte-drapeau  (58, vers 399). 
φονέδες, ot, « at διά τδν πόλεμον θυρίδες των πύργων, δχυρο>μάτο;ν (286, VCrs 

386).
φοράδα, ή, ju m en l, cavale (288, vers 425). Exemple :

MeV ’ς τά τριφύλλια τά παχειά σιδερικη φοράδα, 
μαρμάρα, φίδι φτερωτό, δροσίζεται καί βόσκει.)

(A. Valaoritis, Diacos, page 92.)
φραντζελας, δ, m archand de petits pa ins de gruau  (208, vers 135). 
φτάνω, comme φθάνω, atteindre (244, vers 72). ·
φτώχειά, ή, ici pauvre avoir, miserable fortune  (276, vers 242). La 

prononciation habituellc de ce terme est φτώχεια (Yoy. le lexique do 
Byzantios, s* v. πτωχεία). En void un exemple :

Του βρόχου τό λαχτάρισμα, τυραγνισμένη φτώχεια.
(A. Valaoritis, Diacos, page 105.)

φυλάγομαι, prendre garde, se garder (14, vers 12). 
φύλλα της καρόιας, au figur6; on trouve plus fr^quemment les composes 

φυλλοκάρδια et φυλλόκαρδα (104, vers 1019). v 
φυλλάδα, ή, brochure, petit livre (222, vers 323). 
φυρφυρε'νιος, a, ov, de porcelaine (204, vers 56). On dit plus commund- 

ment φαρφουρένιος*
φύσημα, τδ, cngcance, race (cn mauvaise part), sequelle (304, vers 75) . 
φο>Θιά, ή, comme φιοτιά (266, vers 75; 290, vers 476). Exemple :

άχι πώς μ’ άψες μια φωΟια πυρρή σαν τό καμίνι.
(A. Jeannaraki, Krelas Vollcsliedev, 51* dislique.)

φο>νάρα, ή , augmentatif de φωνή, grosse vo ix  (276, vers 229; 282, vers 
341).

φωνιάζο), comme φωνάζω (244, vers 74; 280, vers 295; 282, vers 325 et 
338; 286, vers 392) <



φως, το, lumieve. Νά ζη το ®ώς μου, comme να ζειώ, ν& ζήοώ, que Somavera 
traduit par per v ita  m ia.
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X

χαζιρεύγοι, comme χαζιρευω (292, vers 501 et 507). Voir χάζι ρεύω.
χάζι ρεύω, se prdparer a, se disposer d  (250, vers 82; 282, vers 344).
χαζ(ρι, prels, « έτοιμοι » (282, vers 322). Terme turc.
χαΐτσύτης, δ, brigand , coquin (170, vers 510).
χαλε'πα, ή, « με'ρος άνοίμαλον καί πετρώδες » (270, vers 137 et 144).
χαλίκι, τδ, caillou  (242, vers 56).
χανουμη, ή, fem m e , epouse (282, vers 547; 290, vers 451). Mot turc.
χανούμι, τδ, fem m e , epouse (290, vers 474).
χαράκι, τδ, roc, rocher (270, vers 132; 292, vers 492) Exemple :

’ς ένου βουνού κορφή, ’ς ένα χαράκι  ̂ \
ξανοίγω και Οωρώ ένα γεροντάκι.

(La Belle Beug r̂e, page 30 de mon edition in-8,
P a r is, Imprimerie nalionale, 1870.)

χαραματίς, ή, fen te , fissure (308, vers 41). On d it plus souvent άρραμάδα 
ou άρραμάδα et χαραμάδα ou χαρραμάδα» Racine χηραμίς (?). Voici un 
exemple d ,άρpαμάδα. *

τήν νύκταν όπου περπατεΐ άσχημα £ούχα βάνει,
9ς ταΐς άρραμ,άδαις τών πορτών τά μάτια του νά βάνη.

(IS. Sachlikis, Iep pocme, ΓραφαΙ χολ στίχοι, etc., ed. W agner, vers 72 et 73.)

Voici m aintenant un exemple de χαρραμάδα : '

Κή δπου άπαντήση ^ιζιμιό, κή δπου εύρη χαρραμάδα, 
γενειάζει έκεί βαθειά βαθειά, κ’ Οφαίνει τόν πλοκό του,... 1

(A. Valaoritis, D iacos, page 224.)
χαράμης, δ, brigand , voleur (170, vers 532).
χαροκόπος, δ, prodigue , qui airne la bonne chere (294, vers 534).
χαροκοπώ, fa ire  bonne chere (292, vers 489).
χαρτωμε'νην, comme χαριτο^μένην (146, vers 168).
χασνές, δ, tresor public  (208, vers 117).
χατηρι, τδ, « χάρις », grace , favour  (282, vers 324 et 331; 288, vers 

442). *
χάοτωμα, τδ, « προ'γεμμα, δλίγη τις τροφή Ικ τού προχείρου» (286, vers 382). 
χαχαλιδ, τδ, Im nulle , brouhaha  (162, vers 403).
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χαχάμης, δ (164, vers 417), haliarn, chef de la coramunautd juive. 
χάχανον, τδ, dclat derive  (166, vers 455). On dit plus commun6ment 

χάχλανον, mais χαχανίζω se trouve dans un passage de Sachlikis :

καί κλαΐσι τά παιδάκια της καί κείνη χαχανίζει.
- (II* Pocme, Γρα«ραί χ«\ στίχοι, erf, W a g n er Λ vers 580.)

χειλοαάγουλο, τδ, les levres el les joues (250, vers 77).
χειμαδιδ, τδ, quartier d’/liver pour le betail (270, vers 135). Bxemple :

. Μαδάραις εινι* ot τόποι μα;, γρεμνά τά χειμαδιά μας.
(A. Jeannaraki, Kretas Volkslieder, 187, 5.)

χιλιμίντρισμα, τδ, hennissement (156, vers 310).
χοτρδς, ή, δν, comme χοντρδς, χονδρός, gros (276, vers 229; 282 , vers 

341).
χοχλιδς, δ, limacon (272, vers 187). 
χρυσοόφαντος, η, ον, broche d’or (68, vers 520). 
χρυσοφαμένος, de χρυσοΦαίνω, broche d’or (68, vers 526). 
χρυσόφαντος, comme χρυσουΦαντος, litt6ralement tissu d ’or (136, vers 

15). ' · *
χτήμα-, τδ, beta de somme (266, vers 91; 286, vers 411). Somavera : 

κτήμα, τδ, giumento, bestia.
χυνοβολω, « Ιφορμω », s’elancer, $e ruer  (284, vers 353). 
χωματίζω, garnir de terre, de m ortier (268, vers 116). 
χωρατας, δ, plaisanlerie , badinage, raillerie (284, vers 363).

Ψ

ψεμματεύο), comme ψευματευω, m entir  (146, vers 166). 
ψηφίν, τδ, « τιμή », consideration (288, vers 443). 
ψιλογραμματισμενος, profondem enl inshmit, tres-lettre (26 vers 47), 
ψουψου, τά, badinage, raillerie, plaisanlerie (284, vers 354).

n

ώζό, τδ, comme ζωον, signilie le plus souvent brebis(284, vers 364 ; 294, · 
vers 516).
POgMES HISTORIQUES, 24
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ώμορφοχάμωτος,η, ον, fa i t , elegant (138, vers 52). n :
'4&. ώργ)οπλουμ.ισμένος, η, ον, belle%jo lie , charmanle (248, vers 42).

‘&ffoe, t cowwwe, de m tm e  que, commc ώσ&ν qui se trouve*dans le ιήέώβ 
vers (14, vers 14). ·
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